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CONFIRMATION 


DES HUIT STATUTS FAITS 


au chapitre général de l'Ordre 
^ de Saint Jean de Jerufalem ^ te- 
nu en I 5 8 8 , de tous les au- 
tres qui aboient été déjà confir- 
mer par le Pape Pie V, 
te mémoire* - 


P AUL Evêque, Serviteur dfes jfê^sp,; 
viteurs de Dieu, pour perpctucT- 
le mémoire de la chofe. Comme 
nous prenons un grand foin de la con- 
duite de tous ceux qui font engagez au 
fervice de Dieu, fous un habit Militaire 
ou Régulier-, Nous leur accordons vo- 
lontiers la Confirmation Apôftoliqucdes 
Statuts qu’ils ont faits eux'-memes , lorL 
qu’ils tendent au même but , Sc qu’ils 
nous la demandent. Le Pape Sixte V. 
IF, A no- 



■* » 
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notre prédecefleur d’heureufe mémoire, 
avoic déjà approuvé & confirme les Sta- 
tuts, les EtablifTemens ôc les Coutumes 
obfcrvécs dans l’Hôpital de Saint Jean 
dcjerufalem, recueillis en un Volume, 
fous le nom de Frcre Hugues de Lou- 
benx Verdale, Grand Maître de cet Hô- 
pital, qui vivoit alors, & depuis, dans 
le Chapitre général dudit Hôpital, ca- 
noniquement alTemblé, fous notre cher 
fils Alophe de Vignacour, autre Grand 
Maître du même Hôpital, après la pu- 
blication des Ordonnances Capitulaires 
faites & publiées dans les Chapitres Gé- 
néraux précedens , apres les avoir bien 
vûes & examinées, pluficurs de ces Sta- 
tuts ayant été confirmez , corrigez ou 
annuliez ,• -même quelques-uns de ceux 
qui avoient été approuvez par le Pape 
Sixte, corrigez ou expliquez, & réduits 
en un Volume, Nous avions donné or- 
dre d’en corriger quelques articles, ap- 
prouvé & confirmé ces Statuts & Or- 
donnances, ainfi corrigées ôc expliquées. 
Mais comme depuis il nous a été expofé 
par François Lomcllin Ambafiadeur du- 
-dit Hôpital auprès de Nous & du Saint 
Siège Apoftolitpic, au nom dudit Alo- 
phe Grand Maître, que depuis la Con- 
firmation accordée par le Pape Sixte , 
dans un Chapitre général tenu fous le 

même 
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même Frère Hugues Grand Maître , 
l’on avoir fait encore huit autres Statuts, 
lefquels, quoique très-utiles au bon ré- 
gime 6c gouvernement de cet Hôpital , 
à ce qu’il afliire, 6c aétuellement obfer- 
vez avec beaucoup d’exaétitude , ne fe 
tfouvoient pas encore fortifiez par .la 
Confirmation Apoftolique , ni inferez 
parmi les autres Statuts 6c Etabliflemens 
confirmez par le Pape Sixte notredit 
prédccefléur; caufe pourquoi ledit Aîo- 
phe Grand Maître, défiroit que Icfdits 
nuit Statuts, 6c les autres déjà confir- 
mez par ledit Pape Sixte, reçuflènt en- 
core de Nous une nouvelle confirmation 
Apoftolique : c’eft pourquoi il Nous a 
fait très-humblement fupplierdelui vou- 
loir fur ce dûement pourvoir par un ef- 
fet de notre Bénignité Apoftolique. 

Nous donc bien informez des mérites 
lînguliers dudit Hôpital , 6c voulant 
condefeendre a fes prières, après avoir 
fait examiner lefdits huit Statuts par nos 
très-chers fils Pompée Cardinal Prêtre, 
du Titre'de Sainte Balbine , Arrigoni, 

& Jean Garzia Cardinal Prêtre, du Ti- 
tre des Quatre Saints Couronnez, Mel- 
lini, approuvons 6c confirmons, au cas 
qu’ils fe trouvent aéluellement obfervcz, 

& non autrement, -même ceux qui ont 
été déjà confirmez par le Pape Sixte no- 

A Z tre ' 
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tre prcdecclTeur,par cesPrefcntes: Vou- 
lons 6c commandons qu’ils foicnt exac- 
tement obfcrvez, & qu’ils fortent leur 
plein 6c entier effet, au lieu des ancien- 
nes Conftitutions, qui fe trouvent révo- 
quées ; Suppléons à tous les défauts ôc 
nullitez de fait 6c de droit qui pourroient 
s’y être gliffez,nonobftant ce’ que deffus, 
les Conltitutions 6c Ordonnances Apol- 
toliqucs quelconques à ce contraires. 

Enfuit la teneur defdits huit Statuts. 

Nous ordonnons que tous ceux qui 
eux-mêmes, ou leurs peres auront exer- 
cé le commerce de la marchandife, qui 
auront été Banquiers ou Agens de Chan- 
ge , Caifîicrs ou Fermiers j qui auront 
tenu magafin, ou boutique de draps de 
foye, ou de laine, de grains, ou de quel- 
que autre chofe que ce foit, quand ils 
(croient Gentilshommes de nom 6c d’ar- 
mes, de quelque état, Vijîe ou Provin- 
ce qu’ils Ibient originaires, ne puiffent 
jamais être reçûs Freres Chevaliers. 

11 a été réglé, que fuivant la louable 
Coutume , l'on ne recevra dans l’Ordre 
aucune perfonne qui foit chargée de det- 
tes , 6c que ceux qui eux mêmes , ou 
dont les peres auront poffedé des terres , . 
domaines, Juftices, ou autres biens ap- 
partenants à l’Ordre, ne puiffent y être 
reçûs, fans en avoir fait la reftitution en- 
tière: 
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tiere : Enjomt aux Commiflaires députez 
à recevoir les preuves, de s’en informer 
exaftement, & d’interroger les témoins 
là-deffiis. 

Pour terminer les différends qui fe meu- 
vent quelquefois entre les créanciers des 
fucceiîions des Freres apres leur mort: ' 
Nous ordonnons que l’on prendra par 
préférence fur les effets par eux délaifîez, 
tout ce qui fe trouvera dû au commun 
l’i-éfor, de quelque nature que puiffe é- 
tre la dette j l’on payera enfuite ce qui 
fe trouvera dû aux domcftiqiies du dé- 
funt : le refie fe partagera entre les créan- 
ciers, fuivant' l’ufage des lieux, & non 
pas comme il s’eft pratiqué jufqu’à pré- 
sent. , , 

Ordonnons que toutes les fois que le 
Receveur, ou le Procureur du commun 
Tréfor, ou celui qui fera par eux com- 
mis, .ira recevoir les droits de mortuaire 
& de dépouille, il foit toujours accom- 
pagné de quelqu’autre, & qu’après que 
l’on aura fermé les coffres K les portes, 
il faffe publier le jour & l’heure, où l’on ^ 
commencera de travailler à l’inventaire , 
afin que les créanciers qui y font interef- 
fez, puiffent s’y trouver: Que le jour, 

& à l’heure marquée, il choififfe deux’ 
honnêtes gens , pour reprefenterles créan- 
ciers vrais ou prétendus, avec un No- 

A } tai- 
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taire, en préfencc defquds il ouvrira les 
portes & les coffres, vifitcra & fera in- 
ierer dans un bon & lidele inventaire , en 
préfence de deux ou de trois témoins , 
tous les effets qui s’y trouveront , de 
quelque nature qu’ils puiffent être j en 
marquera la qualité, le nombre, le poids 
& la mcfurc moderne, fuivant l’eftima- 
tion qui en fera faite par les afîiftans, fans 

J )réjudice du quarantième Statut du pré- 
ènt titre, qui fera exécuté pour tout le . 
relie. Voulons & commandons que le 
même foit obfervé dans le Couvent par 
les vénérables Procureurs, & par le Se- 
crétaire du commun Tréfor. 

. Ordonnons que la dépouille des Prieurs, 
du Bailli d’Ëmpofle , des Baillis , des 
Commandeurs, & de nos autres Freres 
qui mourront dans le Couvent, excepté 
celle du Grand Maître, fe diflribuera, 
non pas comme il s’eft fait jufqu’à pré- 
fentj mais qu’elle fera vendue à l’cncant 
le plûtôt que faire fe pourra, &: adjugée 
au plus offrant , au profit du commun 
Tréfor. Révoquons tous les Statuts où 
il eft parlé du grand joyau accordé au 
Grand Commandeur des dépouilles, qui 
doivent être eftimées de ceux qui doivent 
y affilier, du Confervateur Conventuel, 
du Maître Ecuyer,& du Secrétaire duT ré- 
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for, lequel fera tenu de donner aux Chap- 
pclains la rétiibution accoutumée pour 
le trentenaire. 

Quoique le Chapitre général foit le 
dernier ôc le fuprême Tribunal de notre • 
Ordre, puifque fes Statuts portent que 
ceux qui malicicufcment auront furpris 
quelque grâce , ou déguifé le fait , en 
(oient privez. Nous ordonnons que les 
referits, oudes grâces que Ton aura ob- 
tenues de notre Chapitre général , par 
fubreption ouobreption, c’eit-à-dire par 
un faux expofé, ou en déguifant la véri- 
té du fait , laquelle , fuivant la réglé , les 
rendroit nulles ou défeétueufes , foient 
regardées comme inutiles : V oulons que 
le Maître & le Confeil en prennent con- 
noiffance , & rendent un Jugement fur 
Tobreption ou la fubreption. 

Ordonnons par manière d’addition à 
l’article XI. que le IVIaître puifle accor- 
der aux Frétés de notre Ordre la permif- 
fion^Sc l’autorité de vcndi*e & d’alicner 
qttclqu’cfpcce que ce foit de biens meu- 
bles ou immeubles à eux appartenans par 
fucceflion ou legs de leurs pères, rruîres, 
afeendans bu collateraux » Sc d’en difpo- 
fer entre- vifs, ou à caufe de mort , 8c 
pour le recouvrement defdits biens, de 
comparoir, plaider & tranfiger en Juge- 
ment, '& dehors. 

A 4 Puil* 
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Puifque le IX. Statut des contrats 8c 
des aliénations, permet aux Prieurs ôc au - 
Châtelain d’Empofte, de laifler à titre 
de cens annuel dans les Chapitres Provin- 
cihux les terres & les poflelîîons qui ne 
produifent aux Commendes 8c à la Reli- 
gion, que très -peu d’utilité, pour les 
augmenter 8c les rendre meilleures, pour . 
un tems préfix, qui ne palToit pas ip an- 
nées, ou qui alloit fouvent à moins, a-, 
prés lequel ces terres retournoient aux 
Commandes 8c à la Religion en bien meil- 
leur état, 8c qu’un tems auffi long avoit 
quelquefois produit de grands abus 8c de 
grands procès : N ous ordonnons qu’à l’a- 
venir l’on ne donne plus à cens lefdites 
terres ôc pofleflions pour plus de neuf an- 
nées, Icfquclles expirées elles reviendront 
aux Commandes 8c à la Religion, avec 
les ameliorations qui y auront été faites, 
fans avoir égard à l’ancien Statut qui pc»*' 

' mettoit de les donner à cens pour vingt- 
neuf années, lequel demeure révoqué. 

Donné à Rome 8c Saint Marc, fous 
l’anneau du Pêcheur, le zp de Juinidop, 
le cinquième de notre Pontificat. 

SCIPION COBELLUCY. 

F RERE HUGUES DE LOUBENX 

VERDALE , PAR I.A GRACE DE 
Dieu humble Maître de la Sainte Mai- 

foa 
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Ton de l’Hôpital de Saint Jean de Jerufii- 
Icrn , Gardien des Pauvres de Jefus-Chriftj 
ir. Nous Baillis J Prieurs, Commandeurs * 
6c Frères tenants en notre Seigneur le 
Gonfeil complet de rétention du Chapi- 
tre general, à tous nos Fieres de ladite 
Mailon en general, 6c à chacun d’eux 
en particulier, tant préfens que futurs: 
Salut 6c dileétion fraternelle. La con- 
dition inconftante 6c variable des chofes 
humaines ne peut fouffrir que l’on com- ' 
prenne fous quelque loi que ce foit, cer- 
taines chofes, qui dans tous les tems fe 
trouvent réglées à propos j ce que la pru- 
dence de nos anciens leur ayant fait re- 
. connoître , ils jugèrent qu’ils dévoient 
abroger tout à fait plufieurs Re^lemens 
faits pr ceux qui les avoient précédez, 
ou y faire les changemens qu’ils trouve- 
roient nécelTaires. Nous nous fervons 
volontiers de leur exemple , Nous qui 
fommes revêtus de. la même autorité : 
Nous y fommes même contraints par la 
néceflitc. Nous voyons que plufieurs 
Loix qu’ils avoient faites , qui étoient 
, fort avantageufes au bien public en ce 
tems-là, font devenues par les change- 
mens arrivez dans les génies 6c les carac- 
tères des hommes, ou tout à fait perni- 
cieufes, ou incapables de produire aucu- 
ne utilité, C’ell ce qui nous a obligés 
' A f de 
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de choifir dans notre Chapitre Général, 
un certain nombre de gens d’une grande 
expérience des affaires de cet Ordre, 
•qu’ils avoient long-tems maniées. Nous 
les avons priez & exhortez de recueillir 
les anciens & Ic^ nouveaux Statuts qui 
avoient été obfervez parmi Nous jufqu'à 
prefcnt,avec toute l’exaftitude polîiblç, 
de les bien examiner, & de cafler, cor- 
riger , ou cxpli^ercéux qu’ils jiigeroicnt 
devoir être caflez, corrigez ou expli- 
quez : ils le font acquittez de cet emploi 
avec autant df diligence que d’cxaélitu- 
dc, en forte que leur travail nous a paru 
irès-avahtageux à la Religion; ils y ont 
ajouté quantité de chofes qui ÿ man- 
quoient , & Nous ont affuré qu’il n’y 
avoit que les Statuts compris dans cet 
ouvrage , qui puflent être de quelque 
utilité. 



ANCIENS 
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ANCIENS ET NOUVEAUX 

STATUTS DE L’ORDRE 

D E 


SAINT JEAN DE JERUSALEM, 

Traduits fur l’Edition de Borgoforte 
de M. De. Lxxvi. 

D< VOrdonnanee du Chapitre du Grand Prieuré 
de France. 




DE L A R E G L E. 

TITRE I. 


iLe^e its Hofpitaliers , cr de la Milice de S. 
Baptifit de JerufaUm. 

Fr. RAIMOND DUPUY, MAITRE. 


I. :Jk U nom du Seigneur , jimen. Je Raf- 
JJk mond, ferviteur des pauvres de Jefus- 
jL JL Chrill , & gardien de l'Hôpital dejeru^ 
falem , avec le Confeil du Chapitre des 
Freres , ai fait les préfens Reglemens pour être olv 
fervez dans la Maifon de l’Hôpital de Saint Jean* 
Baptifte de Jerufalem. Je veux donc que tous les 
Frcrcs qui s’étageront au rervice.des pauvres, 6c 
. < A 6 ' à 
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12 AnCXEKS BT KOÜVEAÜT STATUT» 

à la défenfe de l'Eglife Catholique , maimienueji 
& obfervent » avec U grâce de Dieu, les trois cho- 
fes qu’ils lui ont promifes , qui font la ch.Tileié » 
VobéilTauce, c’eft à-dire, qu^ils feront exactement 
tout ce qui leur fera commandé par le Grand 
Maître, & de paffer leur vie fans rien puflTedei: en 
propre ; parce que Dieu leur demandera compte 
de ces trois chofes, le jour du jugement, 

Extrdci de la Milice pour Jefus-Chrifi, 
COUTUME. 

1 . Notre Ordre fut dot6 , augmenté 8t eniicBi 
depuis fa première fondation , par la liberahié , _ 
Paide & la faveur du S. Siège Apoflolique , des 
Rois, & des Princes Catholiques , & par la pieté 
des Fidcles, de terres, de pofleffions , de droits 
de Juûice , de grâces, de privilèges ôf d’exemp- 
tions ; afin que les Chevaliers qui y auroient fait' 
profclDon, joignirent la Milice à la véritable cha- 
tité, qui cft la mare , & le fondement folide de 
toutes les vertus , à rHofpitalité, & à l’bttache- 
jnent fincere à la foi j & qu’occupez de ces deux 
differentes fondions , ils ne fongeaffent à fe dif- 
tiûgucr que par leur mérité. Les foldats de Je- 
fus Chrift font uniquement dcüiBCi à combattre 
pour fa gloire , pour maintenir fon culte , & U, 
Religion Catholique, aimer, révérer & conferver 
la juftiçe , favorifer , foutenir & défendre ceux 
qui font dans l’opprcffion , fans négliger ks de^ 
voirs de la fainte Hofpkalité. 

Ainfi les Chevaliers de FHêpital , en s’acquit- 
tant avec pieté de INm & de l’autre de ces devoirs, , 
doivent porter fur leur habit une Croix à huit 
pointes, afin qu’ils fe fouviennent de porter dans 
le cœur la Croix de Jefus - Chrift , ornée des huit 
venus qui raccompagnent; ëc qu'après avoir fait 

^uan- 
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DE i’OaORE DE S. JeAK DE jERVrAIEUt, EJ 
quantité d’aumônes, ils mettent l’épée à la main 
poar terralTcr les Mahometans, & tous ceux 401 
abandonnent la veritaWe Religion, 

Dès qu’ils fe font une fois dévouez à ces faint» 
exercices, ils doivent s’animer par l’exempie des 
Machabées , ces faints foldats & Martyrs , qui 
ont fi glorieufemcnt combattu pour maintenir 
leur Religion, qui avec un très petit nombre de 
troupes, ont fouvent défait des armées formida- 
bles par raffifiance du Seigneur: ils doivent en- 
core s’attacher à l’obfervation exaéle qu’ils ont 
promife à Dieu en faifant les trois vœux ordon- 
nez par la réglé, de chafteté, d'obéilTance, & de 
pauvreté, & à pratiquer toutes les autres vertus 
morales ée théologiques, en forte qu’enflammti 
par la charité, ils ne craignent point de mettre 
l’épée à la main , & de s’expofer avec pruden- 
ce, tempérance, & force à toute forte de dan- 
gers, pour la défenfe de la gloire de Jefus Chrjfi, 
Bc de fa fainte Croix , pour la jufiiee, pour les 
veuves & les ,orphclins. , D’on ne fçauroit mar- 
quer plus de charité, qu’en donnant fa vie pour 
fes amis, c’eft-à-dire pour les Catholiques. C’eft 
en quoi confifie leur devoir , leur vocation , le 
genre de vie qu’ils ont choifi, leur juftification 
Bc leur fanâification , afin qu’en fortant du pè- 
lerinage de. cette vie mortelle , ils puident par* 
venir à la récompenfe éternelle , pour laquelle 
Dieu les a créez. 

Ceux qui feront convaincus d’avoir mal fait 
leur devoir , d’avoir fui , blâmé ou abandonné 
ki 'occafions, où ils auroient pû s’en acquitter, 
& la guerre entreprife pour les intérêts de la 
Chrétienté, la punition des médians, &le fou- 
lagement des bons, feront rigoureufement pu- 
nis , félon les ftatuts ôc les coutumes de l’Or- 
dre. - • • • 
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Anciens et MoüVEAtrx Statitt» 


Lts /x/wi ^ut mtrittnt ceux ifui nebftrvmt fa* 
la RtgU CT" lts Statuts. 

Fr. RAIMOND BERENGER. ‘ 

3. Pour empêcher que les Freres de notre Or- 
dre ne négligent l'obferTation de la Règle ôc des 
Statuts, nous ordonnons & déclarons, que ce qui 
cft contenu dans la Réglé, oblige également 1 ame 
gc le corps , au lieu que la tranfgreflîon des Sta- 
tuts n engage qu’à des peines corporelles,! moins 
que la Loi de Dieu , ou les faints Canons n’euf- 
fenf ordonne ou défendu la meme chofe, fou» 
peine de péché. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

4. Nous commandons que dans les affcmblée» 
qui fe font pendant les jeûoes des Quatre-tems,Ia 
Réglé foh lûe publiquement cm préfencc de tou» 
les Freres. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

Noos ordonnons qu’après la leélure de la Ré- 
glé, l’on fàffe encore celle des Statuts fuivans. 

De lA Reglb. 

J, L’exercice de la Milice pour Je£us*Chrift. 

3. La peine de ceux qui manquent d’obfcrverlm 
Réglé ou-lcs Statuts. 

N ♦ 

De tA R*CE»TioN D»s Fm*mi*. 

3. De l’habit des Freres de l’Hôpital de jerufa»*' 
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t Ordre de S. Jean de jEnDîAtrw. rj 
D E l’E g 1 1 s e. 

1. Du rcfpca qui cft dû aux chofes divines 3 c * 
facrees. 

2. Des prières que les Freres font obikez de 

réciter chaque jour. ® 

3. Les jours aufquels ils font tenus de jeûner. 

De i’Hospitali te'. 

I. Que les Frères exercent l’Hofpitalité. 

Du COMMUN Trésor. • - 

De ceux qui doivent quelque chofe à notre' 
commun Tiefor. ' 


Du Chapitre. 


ral. 


. Que le Freres fe trouvent tu Chapitre géné- 


Dü Maître. 

I. Que les Freres obéilTent au Grand Maîtreé 
De L’Ojfice de* Freres. 

5. De la maniéré honnête dont les Freres doiveaf 

être vêtus, & le fuivant. 

8. Que les Freres s’exercent aux armes. 

9 - Que les Freres faffent chaque année leur def- 
npropriement. 

s 

Des Conuanderjes, 

38 Des réfignaiioas, 

. 39. De 
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t 6 Anciens et kqoveai/x Statute 

39. De la peine qu’encourent ceux qui réfignent, 

65. Que les Freres n'obtiennent ni Comman* 
des ni Bénéfices hors de l'Ordre. 

Ds.$ Contrats et Aliénations. 

3. Que les Freres ne fafTent aucun commerce. 

4. La défenfe de l’ufure. 

5. Que l’on n’alicne point les biens de notre 
Ordre. 

6 . Qu’aucun Frere n’engage ou hypotheque le» 
biens de notre Ordre. 

10. Que les Freres n’alienent point les bien» 
qu’ils auront acquis. 

Des DEFENSES et' DES Peines. 

1. Qu’il n’eft pas permis aux Freres de faire des 
^ftamens, inftitucr des heritiers, ou fSire deslegs.' 

14. Que les Freres ne fortent pas du Couvent 
fans congé. 

16. Que les Freres ne cherchent point de re- 
commandations , pour obtenir des Commandc- 
ries. 

3z. Les cas pour lefquels l’on leur ôte l’habit » 
8c les quatre fuivans. 

51. Des concubinaires publics, avec le fuivant. 

61. De Tobéiffancf. 

64. Des peines ,dc ceux qm n’ailiflcnt poÎBt i 
l’Office divin. 


DE 
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DE l’Ordeb DS S. Jean ds Jérusalem, x? 


DE LA RECEPTION DES FRERES. 

TITRE II. 

Qowmeot Us Frtrts ds V Ordre de S. yean de ytruji- 
Itm deivtnt être rsfûs à la ProftJjUn. 

COUTUME. 

Ceux qui ont réfolu de dédier leurs perfonne* 
au fervice des malades , & à la défenfc de la Re-' 
ligion Catholique fous l’habit de notre Ordre ^ 
font reçûs à la Profcliion en la maniéré fuivanteè 
Ils doivent fçavoir qu'ils vont fe revêtir d’un nou- 
vel homme, & fe confelfer humblement de tous', 
leurs pechez, fuivantl’ufage de l’Eglife; & après 
avoir reçu l’abfolution , fe préfenter en habit fe- 
culier ; fans ceinture, pour paroître libres , dans 
le tems qu'ils vont fe foumettre à un faint enga- 
gement. avec un cierge allumé, qui repréfente la. 
Charité, entendre la Mefle. & recevoir la faidte. 
Communion.^ 

Ils fe prefenteront cnfintê avec rcfpeél à celui 
qui fera la cérémonie , pour lui demander d être 
reçûs en la compagnie des Frères, & en la faime 
Religion de l’Hôpital de Jerufalem. Il leur feras 
un petit difeours pour les confirmer dans leur pieux 
deffein , pour leur faire comprendre combien il 
cft falutaire , & avantageux de fe confacrer au 
fervice des pauvres de Jefus-Chrift, de vacquer 
aux œuvres de mifericorde, de fe dévouer au fer- 
vice 8c à la défenfc de la foi ; faveur que plufîeurs 
avoient fouhaittée, 8c qu’ils n'avoient pû obtenir} 
il leur marquera les engagemens de l'obéiflànce , 
& la feverité des réglés , qui ne leur permettronr 
plus de fe gouverner à leur volonté , qui les obli» 

geroç* 
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renoncer, pour ne fuivre dorénavant 
que celle de leurs Supérieurs, en forte que quand • 
' î!ivr envie de faire une chofe, le lien de l’o-" 
béilTance les obligera d’en faire une autre/ 

Il demandera eûfiiité à celui qui veut faire pro^ 
xellion , s’il eft difpofé à fe foumettre à toutes 
CCS obligations : s’il n’a point fait de voeux dans 
quelque autre Ordre ; s’il a été marié: fi fon ma- 
nage a été confommé j s’il eft débiteur de fom- 
nacs conliderables; s’il n’eft point efclave j parce 
que , s il fe trouvoit après fes voeux, qu’il eût fait 
quelqu’une de ces chofes , ou qu’il fût en cet é- 
lât, l’on lui ôteroit l’habit avec ignominie, com- 
roe à un trompeur; & on le rendroit à celui à qui 
« appartiendroit. 

• S’il déclare qu’il n’eft dans aucun de ces enga- 
gemens, le Frcre qui le recevra, lui préfentera le 
Miflel ouvert, fur lequel il mettra les deux mains; 

& après ces queftions & ces réponfes, il fera fa 
profeftion en ces termes : 

«> Je N. fais vœu & promclTe à Dieu , à Sain- 
te Marie toûjours Vierge , Mcrc de Dieu, èc 
t't a S. Jean-Baptifte, de rendre dorénavant, mo- 
»» yennant la grâce de Dieu, une vraye obeiftan- 
ce au Supérieur qu’il lui plaira de me donner , 

& qui fera choifi par notre Religion, de vivre 
*> fans propriété , & de garder la chafteté. Dès 

? u*il aura retiré fes mains de dcfl’us le Livre , lcr 
rcrc qui le reçoit, lui dira: ,, Nous vous rccon- 
f» noiflbns pour fervitcur de Meilleurs les pauvres 
,, malades , & confacré à la défenfe de l’Eglife . 
», Catholique. Il répondra: Je me rcconnoispour 
tel. Il baifera le MilTd,fur lequel iMe mettra, bai- 
fera l’Autel, & rapportera le Miffel au Frcre qui 
Ta reçû, en figne d’une veritaWe obéiflance. 

Le Frere qui le reçoit, prendra enfoite le man- 
teau ; & lui montrant la Croix blanche qui eft 
deftiis , lui dira ; •„ Croycx*;VOu$ , mon Frcre 
/ . que 
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t, que ce foit là le Agne de la fainte Croix , à la- 
•, quelle fut attaché, Sc mourut Jefus Chrift pour 
,, la rédemption de nos pccbez ? Le nouveau re- 
„ çu répondra : Oui , je le crois. 11 ajoutera : 
C’eft auffi le fignc de notre Ordre, que nous 
,, vous commandons de porter continuellement 
,, fur vos habits ; enfuite de quoi le Nouveau re> 
,, çù baifera le Agne de la Croix. Celui qui le re- 
çoit^ lui mettra le manteau fur les épaules , en for' 
te que fa Croix paroi (Te fur fon eAomach du côté 
gauche, le baifera, & lui dira; r.PrencT ce Agnc 
„ au nom de la Très Sainte Trinité, de Sainte 
„ Marie toûjours Vierge, ôc de S. Jean-BaptiAe , 
,, pour l'augmentation de la foi, la défenfe du 
„ nom Chrétien , & le fervice des pauvres. C'eft 
,, pour cela, mon Frere, que nous vous mettons 
,, la Croix de ce côté, afin que vous l'aimiez de 
,, tout votre cœur: que votre main droite com- 
,, batte pour fa défenfe & fa confervation. S’il 
,, vous arrivoit jamais en combattant pour Je» 
,, fus-ChriA, contre les ennemis de la foi , de 
„ leur tourner le dos , d'abandonner l'étendart 
„ de la Croix, de de prendre la fuite dans une 
,, auQî juAe guerre, vous feriez dépouillé du A* 
gue très faint , foivant les Aatuts & les coo> 
,, tûmes de l’Ordre, comme un prévaricateur du 
,, vœu que vous venez de faire, ôe retranché de 
,, notre Corps , comme un membre pourri ou 
„ gangrené. 

11 lui attachera enfuite le manteau avec les cor- 
dons qu’il paAera au tour du col , de lui dira,:. 
„ Recevez, le joug du Seigneur, parce qu’il cA 
„ doux & léger , fous lequel vous trouverez le 
„ repos de votre ame. Npus ne vous promet- 
tons que du pain de de l’eau, fans aucune déli- 
„ catcAe, de un habit modeAe de de peu de prix. 
,, Nous vous faifons part, à vos peres de à vos 
,, païens, des bonnes œuvtes de notre Ordre de 

,> de 
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t, de nos Frères , qui fe font dans tout TUni* 
„ vers , & qui s'y feront à l’avenir. Le Profè* 
îéponda Amtnt c’cft*à*dire, Ainü foit-il. Celui 
qui l’a reçû,&tous ceux qui s’y trouveront, l’em- 
brafleront & le baiferont , en âgne d’amitié, de 
paix, 6c de dileébon fraternelle. Les Prêtres, 6c 
particulièrement celui qui aura ditlaMeffe, di« 
lOnt les prières fuivantes. 

„ Vous avez répandu fur nous, ô mon Dieu, les 
’„ effets de votre milcricorde, au milieu de votre 
„ Temple. PJtaimu Le Seigneur eft grand : il eft 
,, digne de toute forte de louanges , dans la Cité 
,*dcDieu, lîtuée fur la faintc montagne, crr. 

,, Qu’il cil doux 6c agréable de voir les Frétés de» 
„meurcr bien unis enfemble ! Gloire foit au Pere, 
,, 6c au Fils, 6c au S. Elprit, comme il étoit, 

^ ,, Vous avez répandu , crr. Lt Pfeaume, Qu il eft 
■„doux 6c agréable, Cfc. Gloire foit au Pere, cre, 
„ Vous avec répandu, CT'f. Kyrie Eleifon, Chrifle 
,, Eleifon, Kyrie Eleifon. Notre Pere, €?■«. Ne 
„ permettez pas que nous tombions en tentation, 
Confeivcz votre ferviteur.gt. Quicfpcre 
,, en vous, mon Dieu. ÿ. Envoyez-lui dufecoura' 
„de votre Sanéluaire. çt. Et de>Sion de quoi fe dé» 
„ fendre, ÿ. Que l’ennemi ne puiffe lui nuire. 

,, Que le fils d’iniquité n’entreprenne pas de le fé- 
„duire. A Servez-lui, Seigneur , de citadelle, çt. 
„ Contre les deffeins de l’ennemi, 6c de ceux qui le 
„ perfecuteront. Seigneur, .écoutez ma priere. 
,,çt. Que mes cris viennent jufqu’à vous. Ji^. Le 
„Seigncur foit avec vous. çc.Et avec votre Elprit. 

ORAISON. "" 

M On Dieu, qui convertiffez les méchans, &, 
qui ne voulez pas la mort des pécheurs, nous 
fupplions très humblement votre divine Majcfté, 
de VQulolffploteger ôc conferver.par le fecouts 

con- 

f - . 
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continuel de -votre grâce, votre ferviteiir ici pre- 
fent, qui n’a de confiance qu’en votre mifericor- 
de, afin qu’il demeure toute fa vie attaché à vo- 
tre fervice, fans pouvoir en être détourné par au- 
cune tentation. Parjefus-Chrift, 8cc. 

ORAISON. 

D ieu éternel 8c tout-puUTant, qui n’avez he- 
foin de perfonne pour opérer toutes les mer- 
veilles qui paroiffent à nos yeux, répandez fur N. 
votre fervitcur l’efprit d’une grâce falutaire , & 
afin qu’il puifle vous plaire par fon attachement 
à la vérité , répandez continuellement fur fon 
cœur la rofée de votre bénédiélion. Par Jefus- 
Chrift , &c, 

ORAISON. 

Q Utf le Seigneur vous reçoive au nombre de 
^fes fideles ferviteurs , & pendant que nous 
■ ‘indignes , vous recevons dans nos prières , 
qu’il vous accorde la grâce de bien faire , la vo- 
lonté de perfeverer, & l’avantage de parvenir un 
jour à la vie éternelle , afin que comme la dilec- 
tion fraternelle nous aura unis fur la terre, la rai- 
fcricorde de Dieu qui l’a fait naître, puiife nous 
unir dans les deux avec fes fideles ferviteurs. Nous* 
l’en fupplions par les mérités de notre Seigneur 
Jefus-Chrift Dieu^ qui vit 8c régné avec le Pere 
6c le Saint £fprit dans tous les fiecles des lîecles. 
Amtn, - 
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D0 la diJlinHun des degrtx. parmi Us Ireres 
de astre Ordre. 

COUTUME. 

X. Il y en a de trois fortes: des Chevaliers, des 
Prêtres & des Servants. Les Prêtres font divifcz 
en deux clalTes: les uns font Conventuels , & les 
autres d’Obedience: il y a de même de deux for* 
tes*de Servants ; les premiers font Servants d’ar- 
mes , c’eft-à-dirc reçûs dans le Couvent: les fé- 
conds font Servants de liage ou d’oÆce. Quand 
quelqu’un fe préfente pour être reçû à faire pro- 
fellion dans l’Ordre avec toutes les qualitez né* 
celTaires , fuivant les Statuts St les Coûtumes , s’il 
veut être Chevalier , il faut qu’il ait reçu l'ordre 
de Chevalerie d’un Prince Catholique, qui foit en 
état de le donner , avant de prendre l’habit , êc 
d’être admis à la profeffîon , finon il le recevra des 
mains de celui devant lequel il fera profeHion , ou 
de quelqu’autre Chevalier de l’Ordre; enfuite de 

3 uoi il fera fes vœux de la maniéré que l’on vient 
e marquer. Pour les Chapelains & les Servants ' 
d’armes ou d’office, il n’eft pas nécelFaire de les 
faire Chevaliers : il n’y a ni Statut ni Coutume 
qui y engage: on les admet direélement à la pro^ 
feffion. 

Dt fhalit des Freres de l'Hôpital de JtrufaUm» 

Fr. RAIMOND DUPUY. 

h 

3. n convient à notre profeffion que tous les 
Freres de l’Hôpital foient tenus de porter un ha- 
bit ou un manteau noir, avec la Croix blanche. 


Fr. NI- 



os l’Or OSE de S. Jbak de Jeeu'ïalem. 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

Nous ordonnons que dans l’excrcicc des armes, 
ils porteront par delTus leurs habits un manteau 
rouge , avec la Croix blanche droite. 

Dts qualitez qut doivent avoir ceux qui font refus ù ' 
faire frojejlion dans notre Ordre. 

Fr. HUGUES REVEL, 

• 

5. Nous ordonnons que dorénavant perfonne 
ne fera reçû à la ptt)feffion , s’il n’eft né en légiti- 
me mariage, ou dont le pere foit bâtard , excepté 
des enfans des Comtes, Sc des gens de plus gran- 
de qualité. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

6 . Et que ces fils de Comtes, ou de grands Sci-^ 
gneurs foient nez. d’un pere, dont le pere & l’a- 
ycul paternels, (l’article 13 de ce titre ajoute le 
bifayeul,) ayent été Comtes , ou gens de plus 
grande qualité. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

7. Et qu’ils foient nez d’une mere d’honnête 
condition. Il cft encore défendu de donner l’ha- 
bit de notre Ordre à aucun qui foit defeendu de 
Juifs, de Marannes, de Sarrafins ou autres Maho- 
metans, quoique fes ancêtres euflent été Princes, 
ou Comtes. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE.’ 

8. Nous défendons aux ^ngues 8c atu Prim- 
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rez de faire jamais aucune grâce fur un pareil dé- 
faut/ 6c s’ils en font, nous les déclarons nulles, 
6c de nulle valeur. 

Fr. HUGUES REVEL. 

9. Quiconque aura fait profeflion dans un autre 
Ordre , ne fera jamais reçû dans le nôtre ; au cas 
qu’il le foit, il fera dépouillé de l’habit, dès que 
l’on fera inflruit de la première proftlÉon qu’il 
aura faite. ’ 

Fr. CLAUDE DE LA SANGLE. 

10. Qu’il finit cha^é du Couvent, fans efperan- 
ce de pouvoir jamais porter notre habit, ni tirer 
de rOrdre des alimens, des penfionS*, des Cora- 
manderies, des membres de Commanderie ou au- 
tre chofe, quelle qu’elle foit , même de grâce 
fpeciale, 

COUTUME. 

îi. Si quelqu’un fe trouve débiteur de quelque 
fomme confiderable , ou qui aura contra^é ma- 
riage, 6c l’auia confommé,il ne pourra être rcçfi. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

la. Non plus que ce’ui qui aura fait un meur- 
tre, 011 qui aura mené dans le fiecle une vie dé- 
bauchée & corrompue, 

Fr.PHlLTPEDE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

, 13. L’on ne donnera l’babit de l’Ordre à aucun 
qui n ait atteint l’âge de dix-huit ans. 11 eft néan- 
moins permis au Maître de choifir huit enfans de 
. ^ quelle 
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quelle nation il lui plaira, & en quel degré que 
ce foit pour fon fervice domeflique, auiquelsl’on 
ne pourra rien oppofer pour i’àge, ou l'ancien- 
neté : pourvû néanmoins qu’ils foient âgeL de 
douze ans. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE.’ 

. 14. Ceux qui auront été choifis ou reçûs autre- 
ment, ne jouiront d’aucuneprérogativc d’ancien- 
neté ou de relidençej ne recevront ni table , ni 
fulde du commun Trefor, quand ils auroient été 
choifis & reçûs paruncgraceparticulicreduGrand 
Maître Sc des Langues. 

LE MESME MAISTRE. 

iç. Pour nous conformer au Decret du faint 
Concile de Trente, nous ordonnons que perfon- 
ne ne foit admis à faire profeflîon dahs notre Or- 
dre, avant les feize ans accomplis. 

Fr.PHILlPPE DE VILLERS LUSLE-ADAM. 

ift. Que l’on ne reçoive perfonne qui ne foit 
d’une bonne fanté, libre de fon corps, & propre 
à la fatigue: qui n’ait l’efprit fain, & qui ne foie 
' de bonnes mœurs. 

Dts freuves niajfairts avant de recevoir un ChevaUtr. 

Fr. HUGUES REVEL. 

/ 

i‘]. Ceux qui fouhaiteront être ri çûs Cieva- 
liers, feront obligez de prouver par des- tit es in- 
contcftables qu’ils font, nez de part ns nobles de' 
nom 8c d’armes. 

Terne IV. B Des 
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♦ 

Des qualitex, que doivent pro'uver les Freres ChAp- 
ptlains O" Strvans d armes, 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

18. Quoique nos établiflcmens ne demandent 
point que l’on recherche la noblcfle du fang dans 
ceux qui y feront reçûs pour Freres Chapelains, 
ou Servants d'armes, l’on ne doit pas cependant 
les prendre dans la plus vile populace , ni fans 
quelque choix , ce qui pourroit donner lieu à les 
méprifer : c’eft pourquoi nous ordonnons qu'à 
l’avenir aucun ne fera reçû Frere Chapelain ou 
Servant d’armes, au dedans, ni au dehorsdu Cou- 
vent , même par grâce fpeciale des Langues, ou 
des Priturez, qu’il n’ait juftifié qu’outre les quali- 
tez requifes & nécelfaires par nos Statuts, il eft 
né de parens gens de bien & d'honneur: qu’il ne 
s’eft appliqué qu'à un travail honnête: qu’il n’a 
jamais fervi à perfonne dans un emploi vil & mé- 
prifable: que lui-même, fon pere ni la mere n’ont 
jamais fait aucun métier fordide ou méchanique' 
de leurs mains: nous en exceptons ceux qui fc 
feront fignalez par les armes ou par des ferviccs 
honorables qu’ils auront rendus à nôtre Ordre. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

19. Ceux qui voudront être reçûs dans notre 
Ordre, feront tenus de juftifier qu’ils font nexdans 

da Langue ou Prieuré dans lequel ils demanderont 
d’être incorporez. 

LE MESME MAISTRE. 

lo. Enfin ils feront obligez de faire les preuves 
requifes par nos établiffemens devant Ips Corn- 

mi (Ta i- 
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Tnilfaires députez par le Prieur , ou le Chapitre 
Provincial, ou devant l’Aflemblée même, & de 
les préfentcr au Chapitre ou à l’Affcmbléc, pour 
y être lûes, aprouvécs ou rcjettéei 

Fr.PHILIPPE DE VILLERS 1 ,’ISLE-ADANf. 

Il Elles nous feront enfuite envoyées au Cou- 
vent, avec des pièces juftificatives en bonne for- 
me de tous les faits qui s’y trouveront contenus.' 
Ainfi nous défendons de recevoir ancun Frcre 
Chevalier hors du Couvent. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE.’ 

22. Nous défendons d’accorder aucun delai, de 
faire ou de préfenter les preuves que l’on avoir 
accoutumé d’obtenir des Langues, des Prieurs ou. 
du Maitre ou de Ton Confeil: déclarons nul 5 c de 
nulle valeur tout ce qui fe fera au préjudice du 
prefent Statut. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

13. Défendons auflî de donner l’habit à aucun 

S ui n’ait un manteau que nous appelions à bec ou 
e pointe, ôc une robbe longue, 5 c qui n’ait, 
s'il elt Chevalier, ou Frere Servant, des armes 
avec la cafaque. 

D* /« f>ein4 de ceux qui Auront été refut contre la dif-^ 
pojition des Etablijjemens. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

24, Celui qui aura été reçû contre la forme des 1 
Etâbliffemens, s’il eil Chevalier, fera réduit à l’é- 
tat de Frcrc Servant; sfl eft Frcre Chapelain .-il 
- B 2 d'jvi^r.» 
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deviendra Frere d’Obedience; s’il ell Frcre Ser- 
vant d’armes, il fera réduit à la condition de Frere 
fcrvant d’office, & qu’il foit inhabile à pofTeder 
ni Commanderie, ni aucun autre blende l’Ordre. 

flue l'on tu fajfe aueunt recherche fur l’étMt de ceux 
qui auront été refüs Chevaliers. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

15. Statuons 8c ordonnons que l’on ne fera plus 
aucune difficulté à ceux qui auront été reçus dans 
le Couvent, en qualité de Chevaliers, fur leur é- 
tat, à moins que celui qui la propofera ne fe fou- 
mette à la peine du talion, c’efl à-dire, qu’au 
cas qu’il ne vienne pas à bout de prouver ce qu’il 
aura avancé, il fera lui-même rabaiiTé au degré de 
Frere Servant; aucun ne pourra être écouté dans 
la difficulté qu’il fera à un autre, s’il a déjà cinq 
ans de polTcffion. 

I)< la réception des Soeurs de notre Ordre. 

Fr. HUGUES REVEL. 

a6. Nous permettons aux Prieurs, & au Châ- 
telain d'I'mpofte. d’admettre à la profeffion de no- 
tre Ordre des Dames de bonnes moeurs, nées en 
légitime mariage de parens nobles. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. . 

17 Pourvû quelles foient renfermées dans des 
Monaderes. 

Dr l'année de [rohsritn. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX Vf RDALE. 

}8. Nous déte minons qn’à l’avenir perle nn: 

ne 
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ne recevra l’habit dans le Couvent, s’il n’y a de- 
meuré une année entière, afin que l’on puific ju- 
ger de fes mœurs, de fa maniéré de vivre , & de 
fes difpofitions. Cette année lui fera comptée 
pour l’ancienneté, & la réfidence: il aura la table 
te la folde, fans quoi il ne jouira pas de l’ancien- 
neté de cette année. 

De la ricipion des Freres Chapelains c?* Strvans, 
four % ftrvtee des Commanderies. 

Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 

ap. Qu’il ne foit permis à aucun de nos Freres, 
de quelque état ou condition qu’il foit, de rece- 
voir aucun pour Frère de l’Ordre Chapelain ou 
Servant d’armes, lorfqu’ils en manquent pour leurs 
Eglifes te Chapelles, ni de Freres Servans d’Offi- 
ce , pour leur fervice , ou des Commanderies 
qu’ils polTedcnt. 

Ff. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM, 

JO. Qu’ils ne foient auparavant approuvez par 
le Chapitre provincial, ou par l’affemblée à la- 
quelle ils doivent être préfentez: ils feront obli- 
gez de les nourir , vêtir, te loger à leurs dépens, 
ou de les pourvoir de qi^elque Bénéfice Ecclefiaf- 
tique. 

ÿue l’on fajfe une matricule des Freres Chaplains cy 

Servans qui auront été refus hors du Ceuvem, 

LE MESME, MAISTRE. 

31. Nous Commandons aux Prieurs te auChî- 
telain d'Empofie , de travailler à faire faire une 
matiicule des Freres qui auront été reçus hors du 

B 3 Cott- 
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Couvent, dans laquelle chacun d’eux fera infcriti 
fans quoi ils ne feront pas regardez comme. Frcres 
de l’Ordre, ne jouiront pas des privilèges, & ne 
jrourront pas obtenir les Bénéfices Etclcfialliques 
qui en dépendent. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

31. Celui qui en aura reçû autrement qu’en la 
forme ci-deffus prefcrite, loitPrietr, Bailli, oa 
Commandeur, demeurera privé de l’adminiftra- 
tion du Prieuré, Bailliage ou Commanderie, pen- 
dant cinq ans, durant lefquels tous les fruits en 
feront portez au commun Tréfor. Si c’eft un 
Frere du Couvent, il perdra cinq ans de fon an- 
cienneté, defquels profiteront fes Fiarnauds. 

le Frer* Servant ne feurra devenir Chevalier. 

✓ / 

Fr. ROGER DE PINS. 

33. Il n’eft pas ^ propos qu’un Religieux chait: 
gc l’état qu’il a une fois embraffé,& qu’il rtnver- 
fe s’en deffus deffous le degré de fa qualité. Ain- 
£ nous'défendons aux Frères Servans, de quelqua 
qualité qu’ils puüTent être, de monter jamais au 
rang des Chevaliers: quand quelque Prince fecu- 
lier ou autre les feroit Chevaliers, il n’en feront 
pas moins obligez de fe tenir dans le degré, le 
lervice & la folde des Freres Servans. 

2># U maniéré de reteveir les Confrères ou Donnes.. 

\ 

COUTUME. 

34. Ceux qui fouhaittent d’être reçûs Confrè- 
res, ou Donnez de notre Ordre: doivent fe pré- 
fenter avec refpeél devant le Frere qui les reçoit, 

s’age- 
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S’agenouiller, mettre les mains fur le Miiïel que 
îe Frere tient entre les mains, &c prononcer le* 
paroles fuivantes: „ Je N.- promets a Dieu Tout- 
», puiffant, à la bienheu^eufe Vierge Marie Mcre 
I, de Dieu, à S. jean-Baptide , & au Maître de la 
», Religion de S. Jean de Jerufalem , que j’aurai» 

», autant qu’il me fera poliible, une véritable cha> , 
», rite & amitié pour le Maître de cette Religion» 

», pour les Frétés, (k pour tout l’Ordre: que jo 
„ les défendrai eux & les biens de l'Ordre detou- 
„ tes mes forces , & -que fi je ne me trouve pj; 

„ en état de le faire, je leur fersî fÇavoir tout* ce 
„ que j’aurai pu découvrir, qui pourroit leur fai- 
», re de la peine: que je ne ferai jamais profef- 
», iîon dans aucun autre Ordre, que celui de SJean» 

-», dans lequel quand je n’aurois pas fait profef* 

„ lion, je fupplie qu’après ma mort, l’on enter- 
„ re mon corps dans le Cimetiere de la Religion: 

», je promets encore de lui donner chaque année 
„ à la Fête de S.Je'n Baptide, quelque chofé en 
,, reconnoiflance de la Confraternité. 

Après qu’il a prononcé ces paroles , celui qui 
le reçcut, doit lui dire: Puifque vous avez fait 
les promefles ci-deflus, nous recevons votre ame 
& celles de vos ancêtres à 1a participation de 
tous les Offices divins, bonnes œuvres, Oràifons ' 
êc Medes , qui fe diront à l’avenir dans notre 
Religion , que nous prions notre Seigneur J. C, ' 
de vouloir vous communiquer. Il le baifera en- 
fuite , & après lui tous les Freres qui fe trouve- 
ront préfens. L’on écrira fur le Regidrc de la 
confraternité fon nom , ôc ce qu’il aura promis 
de donner chaque année. Voilà ce que nous 
commandons d’être obfcrvé à la réception des 
Confrères, fans préjudice de l’ufage de quelques 
Prieurei, qui pourroit fe trouver different, le- 
quel ils font obligez de maintenir. 

B 4 . Fr. 
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Fr. JEAN D’OMEDES. 

% 

3^. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain 
À'Empoftt , aux Baillis & à tous les autres Freres 
de notre Ordre.de recevoir perfonnc pour Donat 
vu Confrère, fans l’ordre ou la commifllon du 
Maître, à peine d’être privez de l'habit, & pour 
ceux qui auront été tcçûs fans cela , de n’etre point 
reconnus pour Confrères , & de ne jouir des pri- 
vilèges, ni des exemptions des Donats. • 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

36. Les Confrères ou Donats porteront fur leur 
côtégauche de leurbabit une Croix qui n’aura que 
trois branches , & qui manquera de celle deffus » 
faute de quoi ils ne jouiront pas des pnvilcges. 

J3$s ^udtttx. nécejfains à tettx que l'en recevra 
peur Douais. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

37. Il s’eft gliffé quelques abus dans la réception 
des Donats ou Confrères, auiquels nous avons ré- 
folu de remedier : ainfi nous défendons par le ' 
préfent Statut, de recevoir à l’avenir, pour Do- 
nat ou Confrère , aucun fcculicr, de quelque état 
ou condition qu’il foit, fans permiffion ou com- 
miffion du Maître , ainfi qu’il a été déjà réglé , 

& qu’il ne lui ait paru que le prétendant eft d’hon- 
nête famille; qu’il n’eft point iiTu de parens, Juifs, 
Sarrafins , ni autres Mabometans : qu’il a mené 
une vie réglée: qu’il n’a été prévenu d’aucun cri- 
me : qu’ils n’a jamais fait de mêder fordide, 
ou méchanique, & qui n’ait fait préfent à l’Or- 
dre d’une partie de fes biens. Ceux qui auront 

été 
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été reçûs fans obfcrrer toutes ces formalitcï, ou 
qui après l’avoir été, négligeront de porter cou- 
fuc fur leurs habits la marque des Donats , ne 
fera point regardé comme tel, & ne jouira d’au* -* 
cun des privilèges attachez à cette qualité. 

Nous en exceptons cependant la Congrcgatic>iJ 
des Donats & Confrères de la Commanderie de 
Alodiea , dans laquelle l'on obferve une coutume 
très ancienne, qui n’y eft pas conforme. Les Do* 
ïiats de cette Congrégation n’en feront pas moins 
tenus de faire, devant le Commandeur, leurî 
preuves de ce que delTus, nonobflant tous Statut* 

& Coutumes contraires. 

La mânitrt d oter t habit aux Irtrts* 

COUTUME. 

38. Dès que quelque Frere de notre Ordre au- 
va commis un crime qui merhe que l’on lui ôte 
l’habit , le Maître ou fon Lieutenant revêtu de 
pouvoir quant à ee.-âapportera au Confeil le cri- 
me & le délit, pour prendre fon avis fur ce qu’il 
doit faire en cette occafion. Le Confeil après a- 
▼oir meurement délibéré, lui ordonnera d’en rap- 
porter les preuves. L’information ou les dépoli'^ 
lions des témoins, feront rcçûes en la forme pref- 
crite par les Statuts & les Coutumes, 

Si le casfe trouve alfez grave pour mériter lapri- 
Tation de l’habit, le Maître ou fon Lieutenant eiï 
donnera fa plainte à l’Affemblée générale, qui fera 
convoquée pour cet effet au fon de la cloche, ea 
la manière accoutumée. Il y propofera le crime 
de Taceufé tel qu’il ert; ou s’il veut bien en cou- 
•trir l’atrocité , il fe contentera de dire pour ne 
pas donner de mauvais exemple, que l’accufé » 
fait tort à la Religion de plus d'un marc d’ar- 
gent en préience de l’accule même qm y aura 

B S éti 
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été conduit fous bonne & fûre garde par le mal- 
tic Ecuyer. 

Après la leôure de la plainte, le Maître ou foti 
Lieutenant laiffera aux BailFis de l’Egard le lems 
de l’examiner, & de voir les informations , les 
preuves, les interrogatoires de l’accufé , lefquels 
rendront enfuite leur Sentence, félon Dieu, la 
raifon, les Statuts , ôc les louables Coutumes de 
la Religion. 

Le Maître ou fon Lieutenant nomme le Chef 
ùtlE^ard, & députe un Religieux honnête hom- 
me, pour s’y trouver en fon nom , ôc faire toutes 
les procedures néceflaires: enfuite de quoi le Chef 
& les Baillis de l’Egard fe retirent en un autre en- 
droit, où fe trouvent le Procureur du Maître d’un 
côté , & l’accufé de l’autre. Le Procureur de- 
mande que l’accufé foit privé de l’habit, fuivant 
h grieveté de fon crime: l’on permet à l’accufé 
de répondre & de fe défendre. S’il avoue fon cri- ' 
me, & qu’il en demande pardon , l'Egard va juf- 
qu’à trois fois trouver le Maître & l’AlTembléc , 
pour demander fa grâce: ftùe Maître trouve que 
les Statuts lui permettent de l’accorder, l’on s’én 
tient là. S’il continue de demanderquel’on falTe 
jnflice , l'Egard s’en retourne au lieu où il eft 
venu. 

Si l’accufé dénie le fait , l’on produit les té- 
moins, les informations & les preuves; & s’il fe 
trouve convaincu par fa propre confeBion , on 
par les dépofitions des témoins, pronon- 

ce fa Sentence qui le condamne d’être uepouillé' 
de l’habit. L'on appelle le Procureur du Maître, 
auquel on la communique : il le difpofe à fuivre 
l'Egard qui le conduit au Maître & à l’Aflemblée: 
il demande grâce encore une fois: il eft encore 
appuyé de l’interceffion de l'Egard. Mais li le 
Maître ou fon Lieutenant continue dans fon re- 
fus, ÔC qu'il commande qu’on l'aBé leélure de la 
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Sentence, le Chef & les Baillis de l'Egard, après 
nn troifiéme comrnandement à eux fait en pré- 
fence de l'accnfé, lui prononcent fa Sentence, le 
déclarent convaincu du crime, & le condamnent 
à la privation de l’habit. 

Quand la Sentence a été publiée , l’accufé fe 
met à genoux devant le Maître ou fon Lieute- 
nant, & continue de demander fa grâce. Il « 
le mîritre Ecuyer à fon côté pour exécuter le* 
ordres. C’eft lui qui prononce la Sentence de 
privation , en difant à l’accufé : ,j Puifque vou» 
„ vous êtes rendu par vos crimes & vos defor- 
t» dres, indigne de porter à l’avenir le figne de 
,, la fainte Croix , & l’habit de notre Ordre, que 
y, nous vous avions donné , dans l’opinion que ' 
„ nous avions que vos mœurs étoient régulie- 
,, res; nous vous l’ôtons, fuivant nos Statuts & 

„ nos Coutumes , pour donner du courage aux 
„ bons , de la crainte aux méchans ; & afin que 
,, vous ferviex d’exemple, nous vous féparons, 

,, & nous vous chaffons de la noble compagnie 
„ de nos Frétés : nous vous jettons dehors g- 
,, comme un membre pourri & grangrené. ' 
Après ces paroles , le Maître Ecuyer, de l’or- 
dre du Maître ou de fon Lieutenant , ôte l’habif 
à raceufé en cette manierez Au premier cora- 
marfdemcnt.il met feulement la main fur le man- 
teau du condamné: au fécond, il dénoue les cor- 
dons des manches à bec ou à pointe, Ôr en jette 
une partie fur le devant: au troiliéme, il dénoutf' 
Je cordon qui attache -le manteau, éc le lui ôte 
de deffus les épaules, en difant ces paroles: „De ' 
l'autorité du Supérieur, je vous enlevé les lien* 

„ du joug du Seigneur , lequel cft véritablement 
„ doux , fie l’habit de notre Ordre , que vous vou» 
êtes rendu indigne de porter après quoi il le ra- 
mené dans la prifon. 

Lorfque l’accufé efi abfent,ron commence par 

B 6 lu 
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le citer, fuivant la forme de nos Statuts 6c de ncrs 
Coutumes: s il ne comparoît point , ou qu’il foit 
impolIiWe de le prendre, au cas que le crime dont 
il cft accufé ait été commis publiquement , & qu’il 
foir diredement contre ce qui crt prcfciil par les 
Etabliffemens, ou qu’il foit notoire , & qu’il doi- 
ve être puni par la privation df l'habit, pourvâ 
que l’on en ait des preuves fuflilantes , l'on ne 
laiffe pas de lui faire fon procès par contumace, 
de le faire condamner par l'Egard, 8c par le Maî- 
tre ou fon Lieutenant , qui le déclare privé de 
l’habit, après avoir obfervé les formaliiez ci - def- 
fus. L’on porte un manteau au milieu de l’Af- 
femblée ; 8c après le troifiéme commandement , 
le Maître Ecuyer le prend , 8i l’emporte pour 
faire aflfiont à l'accufe. 

/ 

La mantire de rendre l'hah'u k ceux qui en 
ont été privez, 

COUTUME. 

39 . Notre Ordre a accoutumé d’ufer de béni- 
gnité 8c de miféricorde envers ceux qui fe repen- 
tent de leurs crimes, & qui en reviennent à une 
conduite plus modérée. Ainfi lorfque quelqu’un 
de nos Freres a été privé de l’habit pour fes fau- 
tes; qu’il en a fait pénitence, qu'il paroît difpofé 
à s’en corriger, qu’il a mérité fa grâce , fuivant 
•nos Statuts, & que l’on juge à propos de lui ren- 
dre l’habit , l’on en ufe de la maniéré fuivante. 

Le Grand Maître oi\ fon Lieutenant font con- 
voquer rAlTemblce, ou congrégation au fon de la 
cloche; où étant affis avec les Baillis , les Prieurs, 
& autres anciens , 8c les Chevaliers, comme à 
l’ordinaire , le Maître ou fon Lieutenant com- 
mandent au Maître Ecuyer d’amener celui qui a 
été privé de d’habit, en habit feculier , ou même 
' - ■ - ça 
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en chemife, & la cordc au col , fi fon crime fe 
trouve l’avoir mérité : il arrive les mains jointes, 
entre lefquelles il porte un cierge allumé , qui 
marque qu’il recouvrera bicn-tôt la charité & la 
dileâion de l’Ordre. 

En cet état, il fe jette aux pieds du Maître, & 
k fupplic avec refpeft de lui faire grâce, de lui 
rendre l’habit , de la rétablir dans la compagnie 
des Freres;fur quoi le Maître lui fait cette répon- 
fe; „ Encore que l’on foit informé que vos fa«- 
„ tes précédentes vous ont juftement attiré la pri- 
,, vation de notre habit; cependant comme nous 
„ efperons que vous ferez plus fage à l’avenir , 

,, nous vous pardonnons: nous vous rendons l’ha- 
,, bit de notre Ordre , & nous vous rétabliffons daiïs 
,, la compagnie de nosFreres. Tâchez donc de vi- 
„ vre à l’avenir d’une maniéré fi réglée, que nous 
„ ne trouvions plus d’occafion de vous faire ét , 
„ prouver une fécondé fois la rigueur, & la fe- 
,, vérité de la jullice: la grâce que nous vous ac- 
„ cordons eft grande; elle ne fe fait que très-ra- 
„ rement. Nous fouhaitons qu’elle devienne fa- 
„ lutaire à votre ame & à votre corps. 

Le Maître Ecuyer, de l’ordre du Maître, prend 
enfuite un manteau qu’il lui met fur les épaules , 

& le rattache avec les cordons , en difant: „Re- 
„ cevez pour la fécondé fois le joug du Seigneur, 

„ qui eft doux & leger; qu'il puilTe contribuer au 
„ fa'.ut de votre ame. Le nouveau Chevalier 
loue Dieu , & le remercie de fa bonté , & fe dé> 
voué au fervice de l’Ordre. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

! 

40. La reftitution de l’habit ne peut fe faire que 
de cette maniéré , le Chevalier n’eft pas rétabli 
pour çcla dans fou ancienneté, ni dans ia réfidea- 

ce. 
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Ctux qui auront fait eommtrct ne feront pas refis 
chevaliers. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

41 Nous ordonnons que ceux qui auront fait 
commerce, ou dont les parens l’auront fait, ou 
auront été Banquiers, Agens de Change ou de 
banque. Changeurs, Caiffiers ou Fermiers, ou 
auront vendu en raagazin ou en boutique, à poids 
ou à mefure des draps de foye ou de laine , des 
grains, ou quelqu’autre denrée que ce fuit, ne 
feront point reçùs Chevaliers, quoique Gentils- 
hommes de nom 8e d’armes, dans quelque Sei> 
gneurie. Ville ou Province qu’ils fuient nez 

on ne refoive perfonne , dont le pere ou la meret 
détiennent aéluellement les biens de l’Ordre, ' 

LE MESME MAISTRE. 

4Z. 11 a été déterminé par la Coutume, qui cft 
en cela très- raifonnable, que l’on ne recevra point 
dans l’Ordre des gens chargez de dettes. Ainfi 
nous ftatuons 8e ordonnons que l’on n’y recevra 
point non plus aucune perfonne, dont le pere au- 
ra détenu, ou qui détient elle même les terres, 
porte fiions , Juftices, ou quclqu’autre bien de 
l’Ordre que ce fuit, fans les avoir rellituez aupa- 
ravant. Ordonnons aux Commiffaires députez 
» pour la réception des preuves, de s’en informer 
exaélement, 8c de bien interroger les témoins fur 
cet article. 

^ ïxcepré les Villes de Florence, de Gcnes&deLuc- 
ques \ l’egaid des quelles il fuffit que le Prétendant 
a’ait pas trafiqué iù même quoique foa Féie l’ait fait. 

" DE - 
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DE L’EGLISE. 

T I T R E ' Il r. 

Du culte des chofes divines, 

COUTUME. 

1. Le prfticipal & le pim eflcnticl des devoirs 

de l’homme Religieux, eft d’adorer Dieu, de le 
révérer de tout fon cœur, & de tout fon erprit, 
&^e s’attacher à tout ce qui regarde le culte qui 
lui eft dû. Ainfi nous ordonnons & comman- 
dons à nos Frères d'avoir un refpcd fingulierpour 
les chofes facrées & divines , afin d’obtenir de 
Dieu la force & le bonheur qui leur font néceflai- 
res, pour combattre contre les ennemis de lefus- 
Chrift. ^ 

Des Prières que les Freres font obligesc. de réciter 
chaque jour, 

COUTUME. 

f 

2. Les Fondateurs de notre Ordre ordonnèrent 
avec beaucoup de prudence, que nos Freres Che- 
valiers & Servans, qui doivent s’appliquer à l’O- 
raifon pour élever leur cfprit vers Dieu, ne fe- 
roient, chargez que d’un petit nombre de prières, 
qui né les empêchaftent pas de vacquer à l’Hof- 
pitalité, & à la défenfe de la foi; il ordonnèrent 
que tous nos Frères Profès de l’Ordre, Chevaliers 
& Servans, réciteroient chaque jour, à une bu à 
plufieurs reprifes , cent cinquante fois l’Oraifoa 
Dominicale, enfeignée par Jcftis-Chrift lui-même 
dans l’Evangile, au lieu des Heuies Ecclefiafti- 

- ^uesj 
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COUTUME. 

4. Nos Frères Chevaliers Servans font obligez 
âe recevoir trois fois l’an.radorable Sacrement de 
l'Eucharillie, à Pâques, à la Pentecôte ScàNoëU 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. : 

5. Et au jour de S. Jean-Baptifte notre Patron ; 

nous déclarons que les Clccs y font pareillement 
obligez , quoiqu'ils ne foient pas encore promûs 
aux Ordres lacrez, même les Confrères ou Do- 
nats. i 

2>u difapropriemtnt , & de la eoHftJJion que dtïvet^ 
faire Us Freres , avant de s'embarquer, 

: Fr. PHILBERT DE NAILLAC. 

6. Nous commandons à tous les Freres de no^ 
tre Ordre, qui montent les Galères , ou autres 
Vaiffeaux, de fe confeffer dévotement, & de fai- 
re le defapropriement , lequel ie dépofera clos^ 
& fcellé de leurs cachets, entre les mains duPrieut 
de l'Eglife, de fon Vicaire, ou du Souprieur, à 
peine d’être fournis à faire la quarantaine à leur 
retour; & s’ils font Freres du Couvent, de perdre 
leur folde d’une année. Un Commandeur perdra 
les fruits d’une année de fa Commanderie, lef- 
quels feront appliquez au commun Tréfor. 

,A qui Us Freres font obligez de fe cenfcjjer. 

7. Nous défendons à nos Freres de fe confelTer 
à d’autres Prêtres , qu’au Prieur, ou à quelque 
Chapelain de notre Ordre, s’il s’en trouve: au 
cas qu’ils veuillent fe confeffer à d’autres, ils en 

deman- 
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demanderont la permiffion aa Prieur, ou au Sott^^ 
prieur en fon abience. 

2)t lé moitfti* qme doivtnt ohfervtr les Trtrts ftndant 
lé celèbratkn du Strvitt divin, 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

8. Nous défendons à nos Freres d’entrer dansle 
Chénul ou Qiœur, pendant que l'on fait l'Office 
divin, & de s’appuyer fur l’Autel, afin qu’ils n’cm- 
baralfent point le Prêtre, qui le célébré. Ceu» 
^ui contreviendront au préfent Statut, feront pu- 
nis par un jeûne de fix femaines. 

Us Frtrês font obligez en marchant , eu en s'ajfh 
yatu t de garder l'ordre de l' ancienneti. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

p. Nous ajoutons au précèdent Statut, que tous 
nos Freres, foit à PEglife, fait aux Proceflions^ 
Obferveftt entre eux l’ordre de l’ancienneté : qu’au» 
cun d’eux ne fe place dans les bancs des Grands 
Prieurs, des Baillis, ou des Lieutenans des Baillis 
conventuels, fous la même peine que delTus. 

Des Prottffions que F en efi obligé de fairo. 

COUTUME. 

lo. L’on fait dans l'Eglifc de l’Hôpital les Pro- 
ceflions fuivantes. Aux Fêtes de la Purification , , 
& de l’Affompiion de la Sainte Vierge, de l’Af- 
cenfion de Notre- Seigneur, du Corps de Dieu, 

& de Saint Jean Baptifte. L’on va en Proceflion 
k l'Infirmerie tous les Dimanches & tous les Ven- 
dredis , pour obtenir de Dieu la paix, & qu’il 

n’arri- 
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B’arrive point de tremblemcns de terre. L’oii 
n’en fait en aucune autre fête, fi elle n’arrive le 
Dimanche. 

Ld folemniti qui l'on doit faire U jour de la Nathhi 
de la. Sainte Vierge , peur la viÉloire gagnée <s 
pareil jour. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

iir Nous fommes obligez de célébrer avec bcan2 
coup de révérence & de dévotion, la Fête de la 
Nativité de la Sainte Vierge Mere de Dieu> tant 
pour les bienfaits finguliers que nous, & notre 
Ordre avons reçus de fa part, que pour l’heureu- 
fe viéloire qu’elle nous a aidée à remporter en ce 
jour , contre les Barbares. Leur tyran ennemi 
déclaré du nom Chrétien, & particulièrement de 
notre Ordre, avoir envoyé en 1565, une armée 
très-puilTante, & très-bien fournie , aflieger cette 
Ifie; de lui ayant livré de terribles afiauts par mer 
Si par terre, qui furent continuez, fans interrnp^ 
tion pendant quatre mois; forcé la citadelle de S. 
Elme, laquelle efi fituée à l’entrée du port, ruiné 
les autres fortcrefics, châteaux & battions, ren- 
verfé entièrement les murailles, brûlé les maifons 
de plaifance, renverfé les Eglifes , & défolé U 
campagne. Nous nous trouvions réduits à un 
extrême danger: cependant par le fecours de Dieu 
lout-puiflant , par la bravoure, & la confiance 
de nos Frères, nous avons foutenu les efforts de 
l’ennemi , avec tant de courage & de fermeté, 
qu’après l’arrivée du fecours que nous envoyoit 
Philippe 11 . Roi d’Efpagne, véritablement Catho- 
lique , commandé par le Général Dom Gardas 
de Tolede, Vice- Roi de Sicile, les Turcs alFoi-' 
blis par les pertes que nous leur avions caufées, 
épouvantez de l’arrivée de ces nouveaux ennemis, 

furent , 
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furent contraints de s'enfuir honteufement, après 
avoir vû tailler en pièces la meilleure partie de 
leur armée, fans avoir pû executer leur delTein. 

C’eft pourquoi nous, qui reconnoilTons d’avoir 
obtenu cette viéloire par le fecours de Dieu tout- 
puiifant, de la Sainte Vierge Marie fa mere. Se 
de Saint Jean Baptifte nofte protcéteur-»pourccn- 
ferver dans notre Ordre la mémoire d’un bienfait 
auûi lîngulier, avons établi cette Loi, que nous 
voulons être perpétuellement & inviolablcment 
obfervée , par laquelle nous commandons, fta- 
tuons & ordonnons, que dans toutes les Églifes 
de notre Ordre, l’on célébré à l’avenir par des 
proceffions Sc autres folemnitex & cérémonies Ec- 
olefiaftiques, avec beaucoup de refpedl & de dé- 
votion, la Fête delà Nativité de la Sainte Vier- 
ge; qu’il y ait un Sermon à fa louange, puUque 
c'eft par Ion intercelTion que nous avons obtenu 
une viéloire auffi célébré, dans lequel Sermon l’’oi» 
expliquera au peuple l’ordre & le progrès de cette 
Vidoirc, & que la veille de la même Fête l’on y 
feffe un fervice de Rtquitm , avec les prières & le» 
Oraifons accoutumées pour le repos des âmes de 
nos Freres Si. autres, qui perdirent la vie en cette 
cruelle guerre, pour la foi Si pour la Religion. 

Voulons encore que dans ce Couvent l’on pro- 
cure d'honnêtes mariages à fix des filles quej’oa 
a accoutumé d’y entretenir , aux dépens de l’Hô- 
pital, Si que s’il ne s’en trouve pas, l’on marie 
d’autres pauvres filles fages & vértueufes,au choix 
du Grand Maître, Si qu’on leur donne à chacune 
cinquante écus de dot, compris leurs habits. Nous 
ordonnons expreffément , en vertu de l’obédien- 
ce, aux Prieurs, au Châtelain aux Bail- 

lis, aux Commandeurs, &,à tous les autres Fre- 
res de notre Ordre, de faire garder Si obferver, 
chacun en droit foi, 5c à fes dépens, notre pré- 

Icntc ' 


Digitized by Google 



us l'Osose os s. JeAN de jERasALsm. 
fente ConfUtution dans leurs Eglifes, Üc de la fai- 
re obferver par tous ceux qu’il appartiendra. 

g) «g l'on fajft des prières pour U Paix. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

II. Nous ordonnons que l’on faflTe des prières 
pour la paix dans toutes les Eglifes de les Chapel- 
les de notre Ordre, en la manière fuivante. Le 
Prêtre qui célébrera la grande MelTe, après avoir 
chanté le Pater nofter ^ s'agenouillera devant l’Au- 
tel , & entonnera Les prières qui commencement 
par Latatus, <7c. de pour la paix de la tranquillité 
de l’Eglife Catholique, du peuple Chrétien , de 
de l’Ordre de S. Jean» par les faveurs, l’afliltance 
de les revenus duquel nous fommes protégez de dé- 
fendus de la tyrannie des Turcs. 

Çlue ïors prie pour le Maître o* pour l'Ordre., 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

13. Nous ordonnons qu’en toutes nos Eglifes de 
nos Chapelles, en quelque partie du monde qu’el- 
les foient fituées , les Prêircs qui célébreront la 
fainte MeiTe, faflent dans Ww Memento\\xxit men- 
tion exprelTe du Maître de des Freres de nôtre 
Ordre, afin que Dieu leur fall'e la giace de vain- 
cre les ennemis de la Foi Catholique, a l’honneur 
de Dieu , pour la gloire , de l’Eglile duquel ils' 
font la guerre , & qu’il plaife au Seigneur de con- 
fcrver notre Ordre, 
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Dit frttrts que chacun doit ricittr four lu 
Frères trépajfez. 

COUTUME. 

14. L’on célébrera trente MefTes pour le falut 
de l’amc de chaque Frere défunt, à la prémiere 
dcfquellcs chacun de ceux qui $'y trouveront , of- 
frira un cierge & un denier, lefquels feront en- 
fuite donnez aux Pauvres. Les Prêtres diront cha- 
cun une Meflc: les Diacres, & les Soudiacres re- 
citeront les Pfeautier: les Chevaliers, & les Frè- 
res Servants chacun 150 Pater nofttr, ou l’Office 
des Morts, pour l’ame du Frere trépafle, outre 
les prières qu'ils font obligez de réciter chaque jour. 

Di la Mejjt qui doit être dite four les Tréfajfez. 

Fr. HUGUES REVEL. 

15. Nous ordonnons que le Lundi de la Quin- 
quagefime de chaque année , l’on célébré une 
Melfe dans toutes les Eglifes & les Chapelles de 
notre Ordre, où il y a des Prêtres députez, pour , 
les Maîtres & les Frétés trépaflez , & que le Di- 
manche d'auparavant l’ou chante les Vigiles des 
morts. 


Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 

16. Voulons & commandons à tous les Freres 
d’y aflifter, & d’y offrir chacun un cierge & un 
denier. Le Maître dt obligé de donner un Lys 
d'argent à chacun des Freres qui s’y trouveront. 


.Fr, 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

17. Le Frère qui négligera de s’7 trouver fert 
puni par la feptame. 

COUTUME. 

18. Il 'doit y avoir Sermon dans l’Eglifc du Cou- 
vent, tous les Dimanches de l Avent, toutes les 
Fêtes de l'année, & pendant tout le Carême. 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

19. Nous llatuons & ordonnons que Ton lira 
tous les Vendredis dans les Eglifes de notre Or- 
dre, les neuf t.eçons de la faintc Croix , fi cen'eft 
pendant l’Avenr, depuis la Septuagefime jufqu’à 
la Pentecôte, quand l'Ofiice fera de neut Leçons, 
les Oâaves des Fêtes , & le jeune des Quatre- 
T ems. 


Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

1 

10. Nous défendons à tous les Freres de notre 
Ordre, de fe donner la prélomption , ou la liber- 
té de corriger, augmenter ou diminuer quoi que 
ce foit dans les Livres de nos Eglifes, fans com- 
niifiion du Prieur de 1 Eglife même. Si le cas ar- 
rive , il fubira la peine de la quarantaine. 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

11. L’on choifira un homme fçavantpour l’inf- 
iruélion des Clercs dans la Langue Latine, & un 
autre pour leur enfeigner le chant, qui feront fti- 
f endicz par le Tréfor. 
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De la fnmoùen des Clercs aux Ordres facrez, 

Fr. HUGUES REVEL. 

• r 

11 . Nous défendons à tous nos Freres, de quel- 
que condition qu’ils foient, de faire promouvoir 
aux Ordres facrex aucun des Clercs qui auront - 
fait profeffion dans notre Ordre, fans l’avoir pré- 
fenté au Prieur de l’Eglife, & en avoir obtenu de 
lui la permiffion: qu’ils ne pourront être faits Sou- 
diacres avant l’âge de vingt-un ans, Diacres avant 
vingt-deux, ni Prêtres avant vingt-cinq. Que les 
Clercs qui n’auront pas fait profeffion dans notre 
Ordre, ne feront point admis au fervice de l’Hô- 
pital , fans juftificr de leurs Lettres d’Ordination. 

De tornemerst cr de la réparatim des EgUfts, 

Fr. PHILBERT UE NAILLAC. 

ag. Nous ordonnons aux Baillis, Prieurs, Châ- 
telain d'Empofte , Baillis capitulaires , Comman- 
deurs, & Freres qui gouvernent les Commandc- 
rics 6c les biens de notre Ordre, de faire incef- 
famment réparer en bon 8c honorable état , les 
Eghfes ôc les Chapelles , de leur fournir des livres - 
à leur ufage, des ornemens, des calices 6c autres 
chofes convenables au culte divin , à proportion 
du revenu des Conimandenes 6c des maifons, 6c 
de députer pour les deffervir des Freres Chape- 
lains de bonne vie 6c mœurs, au défaut defquels 
ils pourront y nommer d’autres Prêtres Séculiers 
ou Réguliers , en attendant qu’ils puifTent en a- 
voir de l’Ordre, pour faire le fervice exaélement 
6c dévotement. 

Les Prieurs, 6c le Châtelain d’Empefie tiendront 
la main à l’exccutioti de ce Reglement, 6c pref- 

criront 
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criront aux Commandeurs ôc auxf reres un tcms 
pour y l'atisfaire: faute de quoi ils perdront les 
fruits des Mail'ons & Commanderies , jufqu’à ce * 
•qu’ils y ayeiit pourvû, fur Icfquels neanmoins on 
letir laiflera de quoi vivre Ik s’entretenir médio- 
crement. Si les Prieurs, & le Châtelain d'Empofle 
manquent à ce devoir, ils feront eux-mêmes ob- 
ligez d’y fatisfaire à leurs (dépens, parce que ce 
foin fait une partie de leurs charges. 

De la ptnjion provifion dût aux Curtx, c?* autres 
Bénéficiers, 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

24. D’autant qu’il y a dans notre Ordre des Eg- 
lifes chargées de cure d’ames, & d’autres Egliles 
& Cliapelles, où l’on doit faire célébrer l'Office 
divin, qui ont li peu de revenu, qu’elles ne fçau- 
roient entretenir honorablement un Curé, Vicai- 
re perpétuel, ou Bénéficier, nous ordonnons aux 
Prieurs, & au Châtelain d’Empofte d’examiner 
diligemment avec le Chapitre Provincial, les mo- 
yens qu’ils jugeront propres à affigner à ces Ec- 
clcfiaftiques un entretien honnête & fuffifani : ce 
que nous leur, permettons de faire, afin qu’ils 
puifient fupporter honorablement 1 s charges de 
leur miniltere, par l’union de quelque Bénéfice 
peu éloigné, par une honnête penfion ou por- 
tion congrue, ou par quelque autre voye com- 
mode & raifonnable. 

Des Prudhommes de l'EgUfe, 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

25. Ordonnons au Maître Sc à fon Confcil 
ordinaire de choifir deux Religieux Prudhom- 

Jera} IV, C mes. 
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mes, de bonnes vie & mœurs, députez dé tou- 
tes les Langues, dont iis ne fe trouveront point, 
Icfquels accompagnez du Prieur de l'Eglife ou 
d'un Chapelain qui fera par lui commis, com- 
ime fuffiiant & capable , examineront diligem* 
ment, ü le fervice divin fe fait exaélement dans 
l'Eglife de S. Jean, & dans les Chapelles & les 
Oratoires qui en dépendent conformément aux 
Ordonnances , qui regardent le fpirituel 8c le 
temporel de cette Eglifc , 8c de ces Chapelles, 
fc qu’ils répareront, corrigeront, 8c mettront en 
ordre tout ce qui s’y trouvera de défeélueux. 

Es feront 8c garderont un inventaire fidele des 
titres qui’ concernent les fondations des Chapel- 
les, les biens 8c polTefiions qui y ont été annexez, 
ôc des ornemens qui leur appartiennent, lequel 
ils préfenteront au Maître 8c à fon Confeil, en 
fonant de Charge, pour être remis à ceux qui fe- 
ront nommez pour leur fucceder. 

Ils feront leur rapport aux AfTerriblécs de Qua- 
tre-tems, de tout ce qu’ils auront remarqué dans 
leur adminiflration , ôc de tout ce qui leur aura 
paru manquer, afin que le Maître 8c fon Confeil 
y-donnent ordre. Leur fonction ne durera qu’u- 
ne année, s’ils ne font continuez par le Maître 3c 
fon Confeil, pour leur donner ia facilité de s’y 
appliquer, ils feront exempts de monter la. garde. 

gr/e tû'^t ce ejui fe trouvera parmi le: dépouilles des 
JErtres , dejiiné au culte divin, fera déli~ 
vré à i'EgliJe du Couvent. 

Fr. JEAN FERNANDE’S DE HEREDIA. 

z6. Nous ordonnons que toutes les chofes def- 
tinées au culte divin, comme calices, vafes d’or, 
d’argent, ou dorez, draps d’or 8c d’argent , ou 
de foye, ou autres chofes femblablcs, qui retrou- 
veront 
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vcront parmi les dépouilles de nos Frères décé- 
dé?, tant deçà que delà la mer, foient délivrées 
à l’Egüle de notre Couvent , à moins qu’elles 
n’eulîcnt été données par les Prieurs, Baillis ou 
Commandeurs, de leur vivant, aux Egliles parti- . 
culicres des Commanderies, auquel cas nous vou- 
lons qu’elles leur demeurent, fk que l’on en fafle 
un inventaire. 

Des préfens que les Prieurs nouvellement élâs font 
obUgex. de faire à l' Eglije. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

Z7. Nous voulons que les Prieurs, & le Châte- 
lain d'Empofie, quand ils auront été élûs, & qu’ils 
auront Joui une année de leurs Prieure?., & de 
cette Châtellenie, foient tenus d’offrir a l’Eglifc' 
de notre Couvent , un préfent de la valeur an 
moins de cinquante écus d’or, lequel ils feront 
tenus d’envoyer dans les fix mois fuivants, aux 
Prudhommes de l’Eglife, faute de quoi ils en fe- 
ront réputé? débiteurs , & feront contraints de 
payer cette fomme, comme fi elle étoit due au 
commun Tréfor. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE.’ 

28, Nous ajoutons que les Baillis capitulaires 
font tenus, fous la même peine que les Prieurs, 
d’offrir à l’Eglife du Couvent un préfent de valeur 
an moins de vingt-cinq écus d’or, apres qu’ils au- 
ront joui une année du revenu de leuis Bailhagcs, 

LE MESME MAISTRE. 

29. Nous ordonnons que les Maîtres, qui , dans 
les cinq ans du jour de leur élcdion, n’auront pas 

C 2 fait 



Anciens'ET nouveaux Statuts 

fait préfent à TEglife d'un ornement fuffifantpour 
officier pontificalement, ne puHTent jouir d’aucu- 
ne grâce, ni prééminence magilbale, ni confertr 
aucune Commanderie de grâce. 

Les jours aufquels les Freres doivent porter le mantea « 
de pointe. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

30. Nos Freres font tenus de porter la robe , 
ou le manteau de pointe, la veille de Noël à Vê- 
pres, & le jour à la Mefle & à Vêpres. Le jour 
de S. Etienne, à la Mefle & à Vêpres $ le jour de 
S. Jean , à la MelTe. Le jour de la Circoncifion , 
à la Meflfe; le jour de l’Epiphanie, à la MeiTe. 
Le jour de la Purification de la Sainte Vierge, à 
la Mefle. Le jour des Rameaux, à la MeiTe. Les 
jeudi , vendredi , & famedi de la Semaine fainte , 
à tous les Offices. Le faint jour de Pâques, ôc 
le lendemain, à la Mefle & à Vêpres. Le jour 
de l’Afcenfion, à la MeiTe. La veille de la Pen- 
tecôte, à Vêpres; le jour & le lendemain, à lu 
MeiTe & à Vêpres. Le jour de la Sainte Trini- 
té, à la MeiTe & à Vêpres. La veille de S. Jean- 
Baptifle, à Vêpres, & le jour, à la MeiTe & j; 
Vêpres. Les Fêtes de l’Invention & de l’Exalta- 
tion de Sainte Croix, à la MeiTe. Le jour de 
l’AiTomption de la Sainte Vierge, à la MeiTe & 
à Vêpres. Le jour de la Décollation de S. Jean- 
Baptifle, à la MeiTe. Le jour delà Nirivité de 
la Sainte Vierge, à la MeiTe. Le jour de Touf- 
faints, à la MeiTe & à Vêpres. Le jour des Morts, 
à la Mefle, & toutes les fois que les Freres vou- 
dront communier. 

Les Capitulans, quand ils vont au Chapitre ge- 
neral, les Baillis convenrtiels , ou leurs Lieute- 
nans, les Prieurs, les Baillis Capitulaires, quand 

ils 
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ils vont à l'Egard, ou à rAffemblce, les feÎEe E- " ' 
leâeurs, quand ils s’airemblent pour l Elecftion du 
Maître, font obligez de s’en revêtir, à peine d’ê- 
tre punis de la quarantaine. 

— ■ I ■ * ■■ -■ I ■ — ..>1 ■ I- ^ 

DE L’HOSPITALITE*. 
TITRE IV. 
les Frtrts txctrctnt l'Ha/fit alité, 
COUTUME. 

I. L’Hofpitalilé tient le premier rang , entre 
toutes les œiivres de pieté & d’humanité: tous les 
peuples Chrétiens en demeurent d’accord, parce 
qu’elle embraffe toutes les autres. Elle doit être 
exercée refpedlée par tous les gens de bien, & 
fur tout par ceux qui fe diftinguent par le nom de 
Chevalieis Holpiraliers. C'ell pourquoi nous ne 
devons nous attacher plus particulièrement à au- 
cune autre fonélion, qu'à celle ^oot notre Ordre ' 
tire fa dénomination. . 

Des Prudhommes de l’ Infirment. . . 

Fr. JEAN DE LASTIC.X . 

1. Afin que notre Infirmerie foit gouvernée avec 
plus d’exaditude & de diligence, nous ordonnons 
que chaque année, le Maître & fon Confeilchoi- 
Cront deux Prudhommes de differentes Langues, 
lefquels vifiteront les malades avec beaucoup de 
foin; & s’ils trouvent qu’il leur manque quelque 
chofe qui dépende d’eux , ils y pourvoiront fur le 
champ. L’Infirmier fera obligé cliaque mois de 
leur rendre compte par écrit de la depenfe qui t’y’ 

C 3 fera 
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" fera faite , faute de quoi celui qui y aura man- 
qué, fera privd de fon Office. 

* \ 

Ce que deivtnt faire Us Prhdhommes , U Secrétaire de 
l' Infrmene , cf le Commandeur de U petite 
Commanderie. 

Fr. FABRICE I>EL CAKETTO, 

3. Pour prévenir les accidens qui arrivent faci- 
lement ^ nous ordonnons que les Prudbommes de 
l’Infirmerie, dès qu’ils auront été choifis par le- 
Maître & le C-onfcil, prêtent le ferment au Con- 
feil même, de bien & fidellement faire leurs fonc- 
tions, pour le foulagement de Meflifurs les ma- 
lades, & de faire un état jour par jour de toute 
la dépenfe qui fe fera, foit dans l’Apoticairerie, 
foit dans l’Infirmerie, laquelle fera payée par le 
commun Tréfor. Le même ferment fera prêté 
par le Secrétaire de l’Infirmerie, dès qu’il aura été 
préfenté au 'Maître & à fon Confeil par rHofpi- 

' talier, fuivant l’ancien ufage > Se qu’il aura été 
«gréé. Le Commandeur de la petite Comman- 
derie en fera autant, 8c promettra de ne rien don- 
ner aux malades, fans ordre des Médecins, Sc fans 
avoir parlé aux Prudhommes, qui en' feront men- 
tion dans leur état, fans quoi aucune dépenfe ne 
fera paUée ni allouée dans les comptes. 

- ’ ' Fr; JEAN DE LASTIC; 

4. Les Pnidhommes de l’Infirmerie examine- 
Tont tous les foirs la dépenfe qui s’y eft faite pen- 
dant la journée,’ dont ils ligneront l’état , faute de 
quoi elle ne fera pas allouée par les Procureurs du 
commun Tréfor. ■ ' 
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l’on fajft un invent airt des meubles de l’ Injïrmtrit, 
LE MESME'mAISTRE. . 

, 5 . Nous ordonnons<iuxPrudhommes & àl'Hof^ 
pitalier de faire chaque année une recherche exac- 
te des legs, de^ donations, & des meubies de l’In- 
firmerie, dont ils feront un inventaire en bonne • 
forme, lequel ils figneront, ôc cachetteront de 
leurs cachets, en préfence de. l’Infirmier , du 
Prieur, & de deux témoins j dans lequel ils corn-; 
prendront tous les meubles & ullanciles de l’Infir- 
merie, comme vaiffclle d’or,, d'argent, d’étaindc 
de cuivre: tous les lits, couvertures^ liticculs, 
pavillons, & de tout ce qui'eiî dépend i cnfein- 
ble de tous les meubles, & autres chofes deflinées 
au fervicc de la Chapelle du Palais, des chambres, 
de la cuiline, & des autres offices, dont ils mar- 
queront l’cftimation fur chaque aiticlc, &: y ap-i 
ppfciont une marque pour les reconuoltre. Ils- 
prendront foin que chaque chofe foit -placée .eut 
lieu fûr, net & convenable. Défendons à- l’Infir-r 
mier d’en tirer aucune chofe de cachette, ni à- 
découvett, direélement ni indirçélement, de IcS: 
clutngcr, ni convertir eu d’autres ufages. .. / 

■ De la vifitt de l' ApetUairerie. 

LE MESME MAISTRE. 

t 

6. Pour empêcher que la màuvaife qu^tliié des 
médicamens n'incomniüde les malades, nous or- 
donnons que l’Apoticairerie fcravifitée pari ilofpi- 
talier & les Prudhommes, en i>réfence des Mé- 
decins, aufli fouvent qu’ils jugeront à propos j de 
qu’tn leur préfence,’ les Médecins nfitent & exa- 
mineni les drogues avec beaucoup de foin; li la 

C 4 büuii- 
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boutique en cft bien fournie; qui font celles qui 
y manquent} afin qu’il n’y aille pas de la faute de 
l’Apoticaire, fi les malades ne font pas foulagcz. 

Fr. JACQUES DE "MILLY. 

■7. Nous ordonnons à l’Infirmier, ôc aux Prud- 
bommes de faire écrire fur une peau de parche- 
min les Statuts qui concernent l’Hofpitalité, la- 
quelle fera attachée fur une planche fufpenduë 
dans le Palais des malades, & expofée à lavûe de 
tout le monde ; afin que les Statuts qui font faits 
pour eux , foient exadement oblervez. 

Dm cachet de l' Hofpiialier, 

• LE MESME MAISTRE. . 

. 8. Pour la confervation des biens & des meu^ 
blés deüinez au fervice des malades, nous ordon- 
nons à rHofpitalier, ou à fon Lieutenant d'avoir 
un cachet de fer, afin* de marquer les couvertu- 
res, les garnitures, les autres meubles qui peu- 
vent le foufFrir,pour empêcher qu’on ne les chan- 
ge, tranfporte ou aliéné, lequel cachet fera mis 
dans un fac de cuir, fcellé do fceau de l’Hofpim- 
lier, ou fon Lieutenant, & des Prudhohimes,8e 
gardé par l’Infirmier. La vaiffellc & les autres 
meubles dont on ne fe fervira pas tous les jours, 
fe mettront dans un lieu feparé, dont l’infirraict 
& les Prudhommes garderont les clefs. 

’ députera un Chapelain avec le Prieur 

' de l' Infirmerie. 

• V 

F. JEAN DE LASTIC. ’ 

^ V • * 

9. Nous voulons que l’Hofpitalier députe un 

, Chapc- 
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Chapelain de notre Ordre , de bonnes vie 8c 
mœurs, lequel il préfentera d’abord au Prieur de 
l’Eglife, qui a droit de le confirmer. Le Chape-r 
lain dira quatre Meffes par femainc dans l’Infir- 
merie, & le Prieur trois, afin que les malades 
puilTent l’entendre tous les jours : le Célébrant 
priera Dieu pour la fanté de leurs âmes & de leurs 
corps; l’on lui dqnnera la rétribution ordinaire: 
ils feront tenus de les entendre en confeflîon, de 
leur adminiftrer PEuchariltie ,• de les enfevclir a- 
près leur mort; de faire enfin tout ce qui fcrané- 
celfaire pour le falut de leurs âmes, fie la fépultu- 
le de leurs corps. 

De V exemption du Prieur de t Infirmerie. 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

10. Le Prieur de l’Infirmerie doit êtrefoigneux 
fie attentif au fervice des malades, fur-tout pour 
ce qui regarde leur falut. C’eft pourquoi nous lui 
ordonnons de n’y risn omettre, de leur dire la 
Mefle, de leur adminifter les Sacremens, fie de 
s’acquitter fidèlement de tous les autres devoirs. 
Afin qu’il le falTe plus commodément , nous 
l’exemptons des caravanes, fie nous lui permet* 
tons d’avoir un valet, pour l’entretien duquel il 
recevra du commun Tréforla même quantité de 
froment que reçoit un Frere Chevalier. 

Des Médecins de l'Infirmerie. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

11. L’on appellera, pour le fecours des mala- 
des, des Médecins fçavans fie expérimentez, les- 
quels prêteront le ferment devant huit Fre c- des 
Langues « de travailler au foulagement des mala- 
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des avec beaucoup de fidelité, foivant les fenti-' 
mens des Médecins les plus approu.vcz: qu'ils les 
vifitcront du moins deux fois le jour, pour don- 
ner leurs ordonnances, fans y manquer, quelque 
autre affaire qui puiffe leur furvenir. L’Infirmier 
s'y trouvera avec le Secrétaire, pour écrire exac- 
tement tout ce qu’ils auront ordonné. Les Mé- 
decins feront ftipendiez par le commun Tréfor, 

& ne pouront recevoir aucune chofe des malades 
memes pour leurs falaires. 

Dm Chirurgiens., 

LE MESME MAISTRE. 

« 

II. Nous ordonnons que pour le fervice des 
mêmes malades, l’on choifira deux Chirurgiens 
.^rudens, diferets, & très-habiles dans leur profef- 
fion, après les avoir fait examiner. & approuver 
parles Médecins de l’Infirmerie, fans quoi nous 
défendons de les recevoir.» 

l’Infirmier vifitt les malades toutes les nuits, 

LE MESME MAISTRE. • 

- 13. L’Infirmier doit avoir fort- grand foin de 
fes malades, afin qu’il ne leur arrive aucun acci- 
dent par fa négligence. Nous voulons donc qu’ac- 
compagné d’un ferviteur fidcle, il aille les voir 
avec prudence & diferetion , à l’heure de Comr 
plies, & au lever de l'aurore; qu’il leur parle, 
qu’il les exhorte, qu’il leur donne courage, & 
tout ce dont ils auront befoin. Les Prudh'orames 
en y allant le matin, s’informeront s’il a fait.fon 
devoir; s’il y a manqué, ils lui en feront une ré- 
primande, & lui ordonneront d’étre plqs exad à 
l’avenir, faute de quoi ils en nommeront un au- 
tre. - 
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tre. JL'Infirmicr aura foin de ne donner aux 
malades que. les viandes les meilleures & les plus 
délicates, des poulets, des poules, de bon pain 
& de bon vin, pour leur fournir de bçnne nouri- 
ture : les Prudhoromes font aulTi chargez du mé* 
me foin. 

X I 

De U modtfiit que doivent garder les malades dans 
l' Infirmerie. 

LE MESME MAISTRE. 

14. Pour modérer l’inTolence & le peu de mo- 
.. deftie que gardent quelquefois les malades, nous 
ordonnons que les Freres & les feculiers qui fe- 
ront reçus à rinfirmerie , s’y comportent avec 
beaucoup d’honnêteté & de moddlie. L’on nç 
donnera à «ucun d’eux que ce que les Méde- 
cins leur auront ordonné; s’ils font afTez hardis^ 
& affez importuns pour demander quelque autre 
chofe, nous défendons de la leur donner. Les 
‘convalcfcens n’y feront aucun bruit: lis ne joue- 
ront ni aux dez, ni aux cartes, ni aux échets : 
ils ne liront ni hiftoires, ni chroniques à haute 
voix , quoiqu’ils puiffent lire tout bas', & fans 
faire de bruit. Ceux qui ne fe corrigeront point 
de cette mauvaife habitude , ne recevront plus, 
rien de l’Infirmerie, feront mis hors de la com- 
pagnie , & iront vivre ailleurs comme ü leur 
plaira: l’on fe rend indigne du fccouis deJa mé- 
decine , dès que l'on en méprife les règles , 
les préceptes. L’Infirmier efi obligé de faire ob- 
ferver ce reglement, à peine d'être dépofé ; les 
Freres pouront y demeurer encore jufqu’à dix 
jours après que le Médecin les aura congédiez, de 
manger à la table des malades, où la dépenfc fera 
payée a l'infirmier, furie commun Tréfor. 
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Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL; 

15. Quand ks Freres tomberont malades, ils 
pouront demeurer trois jours entiers dans leurs 
chambres , où l’on leur enverra de l’Infirmerie 
tout ce dont ils auront befoin, tout de même que 
s’ils y étoicDt : mais s’il n’y vont pas après ce 
tems-là, ils ne recevront plus rien de la Religion 
en cette qualité. 

Us Freres fe tonfejferont , ey feront leur âefgfro^ 
prUmtnt en entrant dans l'Infirmerie. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

16. Nous ordonnons que les Freres qui entre- 
ront à l’Infirmerie, fe confeiTeront & communie- 
ront dans les vingt-quatre heures, & feront leur 
defapropriement , ou déclaration de toutes le» 
chofes qui leur appartiennent .laquelle fera cache- 
tée du cachet du Prieur de l’Infirmerie, à peine 
d’en être chafTez, 8c de ne plus en recevoir au- 
cun fecours. Voulons que l’infitmicr entretienne 
un nombre fuflSfant de valets de bonnes mœurs, 
êc diligens, 8c deux honnêtes femmes pour l’édu- 
cation des enfans expofez, que l’on aura foin de 
faire baptifer. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

17. Tous les defapropriemens de nos Freres, 
qui viendront i mourir, foir dans le Couvent, 
foit dehors , feront enregiftrex dans la chambre 
des Comptes du commun Tiéfor. 
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Du uftawent que devront faire les feculiers malades 
dans notre Infirmerie, 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

18. Ordonnons que tous les feculiers malades,' 
qui font reçûs dans notre Infirmerie, fe confeffe- 
ront & communieront, après quoi le Prieur & 
les Prudhommes les avertiront de faire leur tefta- 
ment, lequel fera reçu par le Prieur, ou par le 
Secrétaire de l’Infirmerie, en fa préfence, même 
par un Prêtre en l’abfence du Prieur, en préfence 
de deux ou de trois témoins, & ne pourra être dé- 
battu, fans encourir les peines canoniques. Le 
Prieur* & le Secrétaire auront la même autorité 
de le recevoir, en préfence du moins de deux té- 
moins, comme feroient deux Notaires publics: 
il fera regiftré dans un livre, pour la confervation 
des droits de ceux qui auront intérêt à la fuccef- 
lion des défunts. Si les feculiers malades ne font 
pas en état, ou ne veulent point faire de tefta- 
ment , l’Infirmier & les Prudhommes ordonne- 
ront au Prieur, ou au Secrétaire, de faire inven- 
taire de tout ce qui leur appartient, en préfence 
de deux témoins, pour le leur reftituer , s’ils re- 
couvrent leur fanté: s’ils viennent à mourir, il 
fera délivré à ceux qui y auront intérêt , & les 
effets dépofez en lieu lûr, fous les clefs de l’Infir- 
mier & des Prudhommes. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

y 

19. Les Prudhommes font chargez de faire eie^ 
cuter ponftuellemeni les volontez des feculiers 
qui feront morts dans notre Infirmerie. 


C 7 - Com» 
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Comment on enterre les Frtres apr'es leur mort. 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

ZQ. Il efl à propos dans les honneurs funèbres 
que l’on rend à nos Frères, que leurs corps (oient 
couverts de l’habit qui leur avoir été donné en 
entrant, & qu’ils ont porté depuis dans la RelU 
gion: ainfi nous ordonnons que tous les Freres 
de l'Hôpital, lorfqu’il plaira à Dieu de les appel» 
1 er, feront enterrez avec les manteaux à bec ou 
à pointe, & la Croix blanche. 

^lue les corps des fectsliers morts, /oient hostfrM- 
* . blement enfevelis. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

» 

- 2 T. Nous voulons que les corps des feculiers 
qui mourront dans notre Infirmerie, foient ho- 
norablement portez à la fépulture: que les Cha- 
pelains y affûteront & prieront Dieu pour eux ; 
que les quatre qui porteront la biere feront cou- 
verts de robes noires que l’on fera faire, & que 
l’on confervera à cet effet : l’Infirmier fera chargé 
de ce fôin-là. 

&iu' aucun ne pirôijfe en deuil aux fururatlïes de 
nos Freres. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

11.' Nous ordonnons que les corps de nos Fré- 
jus foient, enterrez avec beaucoup- d honneur î 
Nous défertdons cependant tant à nos Freres qu aux 
Séculiers de s’y trouver en habit de deuil, quand 
ce feioit le Maître lui- même , en quelque lieu 
q,uhl vienne a dcceder.; 
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t J * 

De l'ouverture des cejfres des morts. 

, i 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

23. Pour empêcher que le? effets des défunts " 
ne loient détournez , nous défendons expreffé- 
ment à toutes perfonnes d’ouvrir les coffres 'de 
ceux qui feront morts dans l’Infirmerie , qu’en 
prcfcnce de rHofpitaüer.del’Infirmier&dcsdeut 
Prodhommes. Si l’on y trouve quelque^ meubles 
' qui puilîént fcrvir à l’Infirmerie, ils ne feront em- 
ployez à nul autre ufage. ' 

Des 400 Jlorms Uijftz. à r Infirmerie pur Villeragut. 

« 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

t 24. Comme.il eft. raifonnable de fe conformer 
à la volonté des Teftateurs, il n’efi permis' à »ù- 
cun de nos Frères, de quelque autorité qu’il ïoit 
revêtu, de difpofer de la fomme qui a été léguée 
à notre Infirmerie par Frere Jacques de "Villera- 
gut, de ce qui y a été ajouté, & qui pourra l’ê- 
tre dans la fuite, finon au grand Conferyateur de 
notre Couvent , qui pourra en difpofer pour le 
fervice des malades, luivant la volonté des Teir 
tateurs. ’ ' ’ ' 

. i . ' ■ 

. De la framhift de l'Infirmerie. ; ‘ 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

25. Nous ordonnons qu’au cas que quelque cri- 
minel vienne fe réfugier dans notre Infirmerie, & 
que l’on doute qu’il puifle s’en prévaloir, l’Hof- 
pitalier ou fon Lieutenant fur la requifition du 
Châtelain, ou du Juge, ordonnera qu’il y foit 

. ' idre- 
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fârement gardé, jufqu’à ce que l’on en foit plei- 
nement informé: s’il fe trouve qu’il ait dû jouir 
delà franchifc, on l’eiwerra hors de l’iflc par le 
premier vaifTeau qui en fortira, comme cela fe 
pratiquoit anciennement. 

Les cas ou il ne doit pas jouir de la franchife de 
*l' Infirmerie. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

26. La franchife deTInfirmeriene fcrviraniaux 
aflaffins, ni à ceux qui volent de nuit à la cam- 
pagne, aux incendiaires, ni aux Sodomites, ni à 
ceux oui auront fait des confpirations, ni aux lar- 
rons, ni à ceux qui auront fait un meurtre de 
guet à pens, de dellein formé, entrahifon, ou 
par le poifon, ni aux domeûiques de nos Freres, 
ni à ceux qui auront donné du poifon à nos Fre- 
res, aux Juges, ou aux Miniûre; de lajuilice, 
nivaux débiteurs, ni à ceux qui auront commis 
un crime dans l’Infirmerie même, ou dans J'eipe- 
rance de pouvoir s’y réfugier, ni aux Notaires 
faulTaires, ni aux faux témoins, auxfacnlege$,m 
aux voleurs de grand chemin. 

LE MESME MAISTRE. 

« 

. 17. Nous ordonnons que l’on continuera de 
difiribuer ces aumônes qui ont accoutumé de le- 
tre, dans nos Commanderres. 
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DU COMMUN TRESOR. 


TITRE CINQUIEME. 

, Des Charles du commun Tréfor,zy des Bjt^tmtns ^ui 
font À faire à te fujet. < 

'COUTUME.' : 

i.T)Uifque les biens que poffede Dotre Ordre J 
JL lui viennent de h libéralité des bonnes gens/ 
pour foutenir la dépenfe de l’Hofpitalité, & pour 
faire la guerre aux ennemis du nom Chrétien / 
nos Frcres n’y ont aucun droit de propriété, la- 
quelle appartient entièrement à l’Ordre : mais 
comme l’on ne fçauroit les faire valoir en com- 
mun, à caufc de la diflance des lieux, & delà 
différence des nations où ils font fitucE, nos pré-_ 
deccfl'eurs en ont donné le foin à nos Frcres en • 
difFcrens endroits, fous le titre de Commanderies 
^ufquelles l’on a impofé des penfions payables 
chaque année, qui pourroient s’augmenter ou di- 
minuer, fuivant le tem's & les circonftances, 

Ainfi les Commandeurs font obligez de rappor- 
ter au commun Tréfor, du moins la cinquième 
partie des revenus, fouvent le quart, quelquefois 
la moitié, ou même le tout, s’il eft ainfi ordon- 
né par le Chapitre général, lequel a fcul l’autori- 
té de regler & d’impofer ces penfions ou contri- 
butions, que nous appelions Refponpons, ou Im- 
pofftions: il détermine & déclare publiquement à 
quoi monte chaque Refponfions. Il envoyé fes 
ordres & fes manderaens fcellez de fon fceau,aiix 
Prieurs, au Châtelain d'Empofie, & aux Chapitres 
Provinciaux, & leur enjoint de les faire payer à 
chaque Commandeur. 
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• V 

tons font obligez de paytf les droUs du cpm» 

. ' ' . mun Trifor. 

• - Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

• X. Nous ordonnons que tousles Prieurs, le Châ- 
telain d'Empoÿe, les Commandeurs & les Freres, 
cxemts & non exemts/ à caufe de leurs Prieurez 
Châtellenie ii’fw/itfyîf Bailliages, Commandcries , 
Maifons & autres biens dépendants de l'Of dre, p^a- 
yent réellement & de fait, chaque année au Cha- 
pitre Provincial, & s’il, ne s’en lient point, le jour 
de 'S. Jean-Baptifte, les droits du commun Tré-. 
for , établis ou à établir , avec les arrerages 
autres chofes par eux dues , aux Receveurs- &■ 
Procureurs qui feront députez à cet effet, non- 
obftant 'toutes claufes, grâces ôc exemptions, qui 
ne pourront être accordées au préjudice du com- 
, riuin Tiéior, fans aucun délai, exeufe, appelja-- 
■ tion , oppüiiiion ou empêchement , même ffe- 
^erre, faccagement, ou autre, quelle qu’elle foit. 

^u e les droits du commun Trifor font payez fans di» 
minutions , nonobjiant tous empêchement, 

LE MESME MAISTRE. - - 

3. Si quelqu’un defdirs Prieuret , Châtellenie- 
d'Empofte ^ Bailliages, Commanderies ôu autres’ 
Domaines dépendants de notre Ordre, fe trou- 
yoit endommagé par la guerre, les Impofitions 
des Princes, les mauvaifes récoltés, ou autre ac- 
cident imprévu, quand il feroit entièrement rui- 
né , le titulaire n’en feroit pas moins obligé de 
payer entièrement. 6c fans diminution les droits du 
commun Tréfor, établis ou à établir, fansopptv 
ûtion ou délai, lefqucls ne doivent point fouflrir 

de 
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ic femblables accidens; les Prieurs , Baillis, Com- 
mandeurs & autres adminifttateurs en étant feuls 
tenus , quand tous leurs revenus n'y fiiffiroicnt pas, 
parce que les Titulaires font obligez de prévoir ôc 
de fe précautionner contre les accidens qui peu- 
vent, arriver, par une bonne œconomie. 

changement de la maniéré de compter les années du 
mortuaire o* du vacant. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

4. L’ufage a été jufqu’à prefent, qu’arrivant le 
décès des Prieurs, Baillis, Commandeurs & au- 
tres adminiftrateurs des biens de l’Ordre, le com- 
mun Tréfor a entre autres chofes le droit de mor- 
tuaire & vacant, c'eft- à-dire les fruits échûs de- 
puis le décès du Titulaire, jufqu’à la Saint Jeaiv- 
Baptiiie fuivante I & depuis cette Fête, jufqu’à 
celle de l’année d’après; mais parce que cètte mi- 
nière de compter, donnoit lieu à quantité de con- 
teftationî, nous avons jugé à propos de la chan- 
ger & d’établir celle qui fuit. , . . J '• 

' Le mortuaire comprendra tous les revenus de# 
Prieurez, Bailliages, Commanderies & autres ad- 
miniftrations, depuis la mort du Titulaire, jut 
qu’à la Fêle de S. Philippe & S. Jacques, qui ar- 
rive le premier de Mai; & le vacant, tous ceux 
qu’il échera de percevoir, dés ce jour-là jufqu’à 
pareil jour de l’année fuivante , Icfquels feront 
portez au commun Tréfor,. dès quelle fera expi- 
rée, fans néanmoins déroger au Coutumes & Sta- 
tuts qui portent, que. le payement des droits du 
Commun Tréfor fe fera au Chapitre Provincial, 
ou s’il ne s’en tient point , à la Nativité de S. 
Jean-Baptifte, lefquels demeureront en leur force 

&*vcrtu. î . K . 
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Dts droits que payèrent au commun Tréfor ceux qu* 
ohtitndront dts Commandtrits par rifignation. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

5. Nous ordonnons que le revenu de deux an- 
nées entières de tous les Prieurez , Bailliages, 
’Commanderies ou autres adminiftratiops qui par- 
feront à un nouveau Titulaire , à titre de cef- 
fioii ou de réfignation , fera porté au commun 
Tréfor par le nouveau Titulaire, ou par le Re- 
ceveur qui les touchera lui-même, ou les affer- 
“mera à un autre , *ce qui feroit encore plus à 
propos , à l’exception des Commanderics que 
i’on laifle pour améliorer , ou qui font permu- 
tées, félon la forme de nos Statuts. 

fiut les nouveastx Titulaires font tenus des dettes dites 
par le Réjtgnans , lors de la réfignation. 

t * 

• LE MESME MAISTRE.' 

.1 

TJ Prieurs, le Châtelain d’EmpcJle, les 

Baillis, les Commandeurs, & les nouveaux ad- 
miniftrateurs, qui le feront devenus par voye de 
réfignation , feront tenus de payer toutes les det- 
tes aufquelles les Refignants fe trouvent obligez 
avant la réfignation. Bien entendu que ceux qui 
auront été pourvûs contre les Statuts & les Coo^ 
tûmes de l’Ordre n’auront aucun droit fur les 
Prieurez, Bailliages ou Commanderics. 

Des Charges que doivent payer les pojftjfeursdts 
Membres, 

LE MESME MAISTRjE., 

7. Nous ordonnons que tous les Freres de fio- 

tre 
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tre Ordre qurpoflederont des Membres, ou des 
Domaines dépendants des Prieure! , Châtellenie 
d'EmpoJie, Bailliages, Coramanderies, ou autres 
adminiftrations, foient tenus de payer les droits 
du commun Tréfor, impofe! & à impofer.'à 
proportion de la valeur defdits Membres ou Do- 
maines, ce qui s’exécutera eu la maniéré fuivan- 
îe. Quand on aura impofé la moitié , le tiers, ou 
le quart des revenus de ces biehs; ceux qui les 
polTêdcnt payeront le quart, le tiers, ou la moi- 
tié des fruits , à proportion de leur véritable va- 
leur, fans préjudice de la penlion que s’eft réfer- 
vee le Prieur ou le Commandeur. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

8. Quoique les Freres de notre Ordre, qui pof- 
fedent des Membres, des Prieure!, Bailliages ou 
Comminderies, qui n’auront pas payé leur part 
des Reffonfiom ou Impofitions au tems marqué, 
nonoblfant le payement qui en a été fait par eux , 

^ par nos Prieurs, Baillis ou Commandeuis, à no- 
tre Receveur, qui peut pourfuivre lequel d’entre 
eux il lui plaît, foient réputez débiteurs du com- 
mun Tréfor , & incapables d'acquérir aucune 

Charge ou biens dans l’Ordre, jufqu’à ce qu’ils 
ayent fatisfait lefdits Prieurs, Baillis ou Comman- 
deurs: Nous voulons que lefdits Prieurs, Baillis 
ou Commandeurs , après une fimple demande 
puifTent faifir tous les revenus ’defdiis Membres, 
ou fe faire rembourfer de tout ce qu’ils auront 
payé parles Fermiers, s’il y en a. Si les polfcf- 
l'eurs des Membres s’y oppofent & entreprennent 
de l’empêcher, les Membres feront fur le champ, 
fans autre forme de procès, réunis & incorporez 
aux Commanderies dont ils dépendent: l’on em- 
ployer» même, s’il en eft befoin, l’aflHhnce du 
bris féculicr, pour contraindre les ponelfeurs au 

paye- 
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payement. Nous autonfons les Prieurs, le Châ- 
telain d'Empofte, les Baillis & les Commandeurs à 
commettre quelqu’un de nos Frétés, pour l’exe- 
cution du prefent Statut, en lui Payant les jour- 
nées qu’il y aura employées, qu’ils reprendront 
fur les pofleffcurs des Membres. 

Du mortuaire du vacant que doivent pa'^tr les pof~ 
fejfeurs des Membres. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

9. Nous ordonnons qu’à la mort des Prieurs, 
du Châtcliin d'EmpoJle, des Baillis & des Com- 
mandeurs, & toutes les autres fois quede cas y 
échera , le Membres dépendants de la Chmellenie 
d’EmpoJle, des Bailliages & des Commanderies , 

& ceux qui les pofledent, feront tenus de payer 
les droits de mortuaire & de vacant, de même 
que l’adminidration dont ils dépendent. Ordon- 
nons que dans les Lettres 8c Bulles de celle des 
Membres, l'on faffe une réferve expreffe des droits 
du commun Tréfor, du mortuaire & du vacant: 
quand elle y feroit omife, elle n’y fera pas moins 
tacitement comprife, ni ceux qui en font tenus, 
moins obligez de les payer. 

Comment l'on doit faire le payement du mortuaire & 
du vacant, par ceux qui tiennent les Membres lors 
de la vacance de la Commanderie. 

Fr. JEAN D’OMEDES. 

To. Nous ordonnons que le Frere qui pofTedera j 
Tun des Membres de la Commanderie vacante, 
s’il polfede outre cela une autre Commanderie, 
fera tenu de payer le revenu entier du Membre 
de la Commanderie vacanie, non pas fuivant l’ef- ‘ 

tima- s 
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timation commune de l’Ordre, mais fuivant, ou 
fur le pied de la Ibmmc à laquelle le Membre au- 
roit pû être affermé. Mais fi le pofl'effeur du 
Membre n’a pas d’autre Coinmanderie, il ne re- * 
tiendra pour fes alimens que le tiers des revenus: 
les autres deux tiers feront payez au commun 
Tréfor, fur le pied de leur véritable valeur. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

11. L’on en ufera de même pour les penfions. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. ' . 

12. Nous déclarons que ceux qui n’auront point 
de Commanderie, mais qui auront deux ou plu- 
fieurs Membres ou penfions, feront tenus dépor- 
ter au Tréfor commun tous les revenus du Mem- 
bre ou de la penfion, lors de la vacance de la 
Commanderie dont ils dépendent , pourvû que 
tous lefdits .Membres ou penfions ne dépendent 
pas de la même Commanderie , ou que celles 
dont ils dépendent, ne fe trouvent pas vacantes 
en même tems. 'L’on fera alors obligé de laiffer 
le tiers de tous ces revenus au Frere qui les pofle- 
de; le refte fera porté au commun 7 'réfor. La 
divifion le compte des revenus des Membres & 
des penfions, fe feront par rapport aux fruits, à 
leur véritable valeur, & au prix auquel les ftuits 
pouvoient s’affermer dans ce tems-là. 

€^^e Us villagts, les granges» ey les malfons feront 
comprimes dans Le mortuaire c? le vacant. 

Fr. JEAN LEVESQUE DE LA CASSIERE. 

13. Nous ordonnons & déclarons que les villa- 

ges , les granges & les mailons depindantes des 
" , , Cora* 
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Commanderies , feront coinprifes dans le mor- 
tuaire & le vacant. 

• 

les fruits de la Commanderie qu'aucun Frere ne 
fera capable de pojjeder , feront portez, au commun 
Tréfor, 

Fr.PHlLIPPEDE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

• 

14. Si , comme il arrive quelquefois dans la 
Langue, ou dans le Prieuré, il ne fe trouve au- 
cun Frere en état de poffeder une Commanderie 
• qui efl: vacante, nous ordonnons que les revenus 
en feront portez à notre commun Tréfor, jufqu’à 
ce que quelqu’un l’obtienne dans les règles , à 
compter depuis l’ouverture’ du mortuaire & du 
vacant. 

• » 

D« droit de pajfage , que les Freres fopt tenus de ptiyer, 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

ij. Nous ordonnons que tous ceux qui vou- 
dront faire profefïïon dans notre Ordre, en qua- 
lité de Freres Chevaliers, payeront pour leur paf- 
fage, au commun Ttéfor, ou à ceux qui en fe- 
ront les Députez, avant d’être admis à la profef- 
fîon, deux cens écus d'or, en or ou leur vaJe.ur. 
Ceux qui demanderont d’être reçûs Freres Ser- 
rans, en payeront cent cinquante, faute de quoi 
ils ne jouiront pas de l’ancienneté, laquelle ne fe 
comptera que du jour qu’ils en auront fait le pa- I 
yement: celui qui les aura reçûs à la profcflioii 
fans cela, fera tenu de payer le paflage pour eux, 
quelque commiflion qu’il en ait obtenu. Ceux 
qui l’auront payé , jouiront de leur ancienneté 
fans aucune conteûation ; mais il ne fuffira pas de 
payer dès qu’elle aura été commencée. 

• Fr. 
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Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASStERE. 

16. Nous déclarons que ceux qui auront fait 
profeflion dans notre Ordre en vertu d’un Bref du 
Pape, payeront le pall'age comme les autres. 

LE MESME MAISTRE. 

17. Ceux qui feront re-çûs pour Confrères ou 
Donats dans notre Ordre, avec permiffion dépor- 
ter la Croix , fuivant l’article 36 de la réception 
des Frétés, payeront pour leur paflage au com- 
mun Tréfor la fomme de cinquante écus d’or, 
fans quoi ils ne feront pas cenfez reçûs. 

les Bulles d’ancienneté ne fajfent aucun prijudite 
au commun Tréfor, au Maître, ni aux Prieurs, 

"Pr. PIERRE D’AUBUSSON. 

18. Nous ordonnons que les anciennetez, ou 
cxpeélatives, qui s’accordent pour bonnes raifons 
fur les Commanderies qui viendront à vacquér, 
ne puiflent préjudicier aux intérêts de notre com- 
mun Tréfor, c’eft-à-dire des dépouilles, mor- 
tuaires, vacans, & autres droits impofez &à im- 
pofer, ni aux difpofitions qu’en feront les Préé- 
minences Magiftrales 8c Prieurales, ni des Cham- 
bres Magiilrales, que nous voulons être confer- 
vées dans toute leur étendue. 

^£n qieel tems doivent fe payer les droits du commun 
Tréfor , ty à quelles peines font fujets ceux qui ne 
payent point. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

rp. D’autant que la plûpart du tems les Freres 
Terne IV, D de 



74 Anciens bt nouveaüx Statuts 
de notre Ordre, qui ont l'adminiftration des Prieu- 
re! , Bailliages, Commanderies, & autres biens, 
négligent ou refufent de payer les droits de notre 
commun Tréfor, nous ftatuons & ordonnons que 
faute de payement des Rtfponfions, & impoûtiotis 
ordinaires & extraordinaires des mortuaires, va- 
cants, arrerages, ou quelque autre droit & dette 
que ce foit de notre commun Tréfor , dans Je 
Chapitre Provincial, ou s’il ne fe tient point, à 
la Nativité de S. Jean-Baptifte, dès lors les Prieu- 
ré!, Châtellenie Bailliages, Comman- 

deries, Membres, & autres adminiArations, foient 
cenfées réunies à notre commun Tréfor, & qu’el- 
les demeureront entre les mains des Receveursou 
autres à ce députez, qui en recevront les reve- 
nus , ou les aflfermeront à d’autres , jufqu’à ce 
que tout ce qui eft dû au commun Tréfor, ait 
été payé, même des frais faits à ce fujet. 

Mais fi nos Frétés qui polTedcnt les Prieurez , la 
Châtellenie d'Empefit , les Bailliages , les Com- 
manderies, les Membres ou autres biens, ou au- 
tres pour eux, entreprennent de rélifier aux Re- 
ceveurs, ou autres Députez, & de les empêcher 
de percevoir les revenus defditsj’ricurez. Châtel- 
lenie d’Empefle, Bailliages, Commanderies & au- 
tres biens, & de les donner à d’autres Fermiers,, 
dès lors, fans autre fommation, citation , procès , ’ 
Sentence ou autre Déclaration, ils feront priver 
defdits Prieurez, Châtellenie Bailliages, 

Commanderies, Membres & autres biens, quand 
ils feroient mineurs de quatorze ans, & dépour- 
vûs de Curateur} s’il s’en trouvoit de tels, l’on 
n’y auroit aucun égard; 8c dans ce cas de réfif. 
tance l’on ajoûtera foi pleine & entière à ce qu’en 
dira ou écrira le Receveur. 

Commandons aux Prieurs , & au Châtelain 
d'Empofte, de faire exécuter, 8c ponâudlement 
obfeiver le préfent Statut, faute de quoi ils iieionc 

privez 
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privez de la prérogative de pouvoir retenir la cin- 
4 juiérae chambre, & de conférer la Commandc- 
rie de grâce, qui appartient à leur prééminence, 
en forte que les provifions qu’ils en auront don- 
nées, n'auront aucun effet. 

Contrt Ui dibiteurs du commun Trifor, 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

20. Comme il cft inutile de faire des Loix, R 
elles ne font obfcrvées, fur- tout celles qui pref- 
crivent la maniéré de percevoir les droits du com- 
mun Tréfor, nous ordonnons que le Statut d- 
deffus foit exaélement obfcrvé fans aucune excep- 
tion, de que ceux qui n’auront pas entièrement 
acquitté les droits & dettes dudit commun Tré- 
for, pendant le Chapitre Provincial, & s’il ne fc 
tient pas, à la Nativité de S. J. B. entre les mains 
du Receveur, feront obligez d’aller en perfonne 
dans un mois, à compter du dernier jour du Cha- 
pitre, ou de lad. Fête de S. Jean, ou par Procu- 
reur fondé de procuration, fans y être contraints, 
trouver le Receveur , quoiqu’ils n'en ayent été 
requis ni fommez; de configner entre fes mains 
tout ce qu’ils doivent, ôe d’en retirer quittance, 
faute de quoi leurs Pricurez, Châtellenie d'Em- 
fojît. Bailliages, Commanderies, & autres biens 
par eux poffedez, feront reputez avoir été nom- 
mément citez au Couvent, parce que le terme 
afligné par le Chapitre général au Chapitre Pro- 
vincial , les interpelle fuffifamment au nom du 
Tréfor } enforte que fî dans neuf mois à compter 
depuis la célébration du Chapitre Provin- 
cial , ou dudit jour de Saint Jean , ou depuis 
le mois dont on a parlé ci-defius, ils ne fe trou- 
vent en perfonne dans le Couvent ; dès lors fans 
qu’il foit befom d’autre Sentence ou Déclara- 

P X ' tion. 
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tion, de droit commun ils feront cenfeï prive* 
defdits Prieure* , Châtellenie d'Empofte, Baillia- 
ges, Comroanderies 8t autres biens, à la provi- 
fion defquels l’on pourra procéder en toute li- 
berté. 

En attendant , il fera permis aux Receveurs 
de faiûr , régir & gouverner par leurs mains , 
au nom du commun Tréfor, non feulement 
les Prieure*, Bailliages, Commanderies , & au- 
tres biens fpecialement affeâez aufdites dettes ) 
mais encore tous les autres qui fe trouveront 
poifedez par ces débiteurs , jufqu’au payement 
entier, & de procéder fuivant la forme du pré- 
cèdent Statut , auquel loin d’entendre déroger , 
nous voulons au contraire donner une nouvelle 
force.' Commandons aux Receveurs , à peine 
d’être contraints eux -mêmes de payer la dette 
au double , de donner incedamment avis au 
, Maître & au Couvent de la négligence des dé- 
biteurs. 


LE M £ S M E. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

zt. D’autant que pluficurs Frères de notre Or- 
dre débiteurs du commun Tréfor , nonobftant 
les Statuts, les établüTemens & les ordonnances 
capitulaires contre eux faites fans crainte de 
Dieu , ni zele pour la Religion , & au mépris 
des peines qui y font contenues , different de 
payer ce qu’ils doivent à notre commun Tré- 
for , nous défendons de les recevoir à l’avenir 
dans le Chapitre général, dans tEfard , dans le 
ConfeÜ ordinaire à l’éleâion des Maîtres, dans 
la Chambre des Comptes , dans les Congréga- 
tions des Langues , & encore moins dans les 
coUeâes 8c les aifemblécs. 

' . - Du 
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Dis diliteurs cmdammz far la Chambre des Comptes, 
LE MESME MAISTRE. 

12. Nous ordonnons que ceux qui auront ad- 
miniftré les biens de notre Ordre , tant dans le 
Couvent que dehors , & qui au jugement de 
leurs comptes , auront été condamnez par la 
Chambre , au payement de quelques femmes , 
en cas d’appel à Nous & à notre Confeil , ne 
feront pas ouis, qu’ils n’ayent coniigné la fom- 
me portée par le jugement. 

lu Fermiers des cimmanderles ns p eurent rien 
aux débiteurs du commun Tréfor. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

13, Voulant pourvoir plus fevereraent à l’exé- 
cution des reglemens faits contre les mauvais 
payeurs , nous défendons à nos Freres à peine 
d’être privez de leurs Cotnmanderies , aux vaf- 
faux à peine d’infraélion de leur ferment de fi- 
delitéj & aux Fermiers des Commanderies & au- 
tres biens, de payer aucune chofe aux Comman- 
deurs qui en auront été dépouillez , aux peines 
ci-deiTus , de la voir rayer dans leurs comptes, 
& de la payer deux fois. Voulons que les Prieurs, 

'les Receveurs , & les Procureurs faffent publier 
dans chaque Chapitre Provincial, les Statuts faits' 
contre les mauvais payeurs, Icfqucls n'en feront 
pas moins executez pour n'avoir pas été publiez. 

Des débiteurs du commun Tréfor, 

Fr, BAPTISTE URSIN. 

iq. Défendons à tous les Freres de notre Or- 
D 3 dre, 
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dre, de quelque qualité qu’ils foient, qui fe troa- ■ 
\eront débiteurs du commun Tréfor, d’y obte- 
nir aucune dignité, Commandetie, OfBce ou Bé- 
néfice, qu’ils n’ayent entièrement payé cette ef- 
pece de dettes. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

15. Ils ne pourront non plus être pourvûs de 
Membres, ni de penfions même de grâce par le 
Maître, les Langues, les Prieurs, les Baillis, les 
Commandeurs ni autres de l’Ordre, ni en grati- 
fier qui que ce foit. 

Glue ceux qui feront débiteurs du commun Tréfor lors 
de la mutitioH, ne pourront obtenir ni dignitex., ni 
Commandtries, 

Fr. JEAN D’OMEDES. 

e 6. Nous déterminons que le Frere qui fera 
débiteur du commun Tréfor , lorfque l’on fera 
dans fa Langue la muthion des dignitex & des 
Commanderies, ne pourra obtenir aucune de cel- 
les qui font vacantes, quand il auroit déjà remis 
fes Commanderies au Tréfor pour le payement 
d« fes dettes, ou qu’il les auroit payées depuis la. 
mutitioH , il fera regardé comme tout à fait inca- 
pable de les poffeder. 

'A qui l'on confiera le foin des Commanderies dent en 
aura dépouillé Us mauvais payeurs. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

17. Nous ordonnons que les Prieurex, la Châ- 
tellenie d'Empofte, & les Commanderies que l’oni 
ôtera aux mauvais payeurs, foient confiées par le 

. ' Grand 
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Grand Maître & le Confeil à cem des Freres qui 
fe foumettront de payer les dettes de ceux qui en 
auront été dépouillez, : l’on gardera neanmoins 
l’Ordre & le ftile de la Religion, en préférant 
toujours ceux qui n’ont pas encore eu de chevijfe- 
ment, félon leur degré d’ancienneté, s’ils yeulent 
les accepter pour leur en tenir lieu, & payer les 
dettes du dépouillé. 

S’il ne fe trouve pcrfonne qui en veuille à ces 
conditions, l’on pourra les conficriindiffercmraent, 
comme de grâce aux Commandeurs ou aux .Fre- 
res du Couvent, en gardant l’Ordre de l’ancien- 
neté, & à la charge de payer le Tréfor. Si au- 
cun d’eux ne fe préfente pour les accepter, elles 
demeureront entre les mains du commun Tréfoi 
qui en jouira jufqu’au payement des dettes. 

quand les Trerts feront privez, de l'habit , le mor^ 

tttairt esr le vacant des Commander'ies auront lieu. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

15. Nous ordonnons que lorfq|ue les Prieurs, 
le Châtelain d'EmpoJîe , les Baillis ou les Com- 
mandeurs feront dépouillez de l’babir, pour quel- 
que délit que ce puifle être, le mortuaire & le va- 
cant de leurs Prieurez , Châtellenie d'Empefie , 
Bailliages & Commanderies foient portez au com- 
mun Tréfor, 

Hes Commanderies qui feront ôtées aux débiteurs qtfi 
feront privez, de l'habit de l'Ordre. 

LE MESME MAISTRE. 

iç. Nous ordonnons que le commun Tréfor 
jouira des Prieurez, Bailliages, Commanderies, 
& autres biens que les mauvais adminiilratcurs 

D 4 auront 
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auront perdus avec l’habit, lorfquMls fe trouve- 
ront fes débiteurs, jufqu’à ce qu’il îoit entièrement 
payé des anciennes dettes, enfuite de quoi com- 
incnceront le mortuaire & le vacant : les nou- 
veaux pourvûs n’en tireront aucun revenu, juf- 
qu’après le payement de tout ce qui eft dû au 
commun Tréfor. . j 

flut Us biens des Ireres dtctàex. feront portez, au com- 
mun Tréfor.' 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

30. Tous les meubles de nos Freres morts au 
Couvent ou dehors, de quelqu’cfpece qu’ils pui£* 
fent être (ce que nous appelions la dépouille) ap- 
partiennent de droit à notre commun Tréfor, à 
l’exception de ceux des Freres Chapelains ou Ser- 
vons d’Office, qui appartiennent à ceux dans les 
Prieurez, Bailliages ou Commandcries defquelsil» 
auront fait leur réfidcnce. 

g«f//r partie de la dépouille appartient k VEilife, 

Fr. DIEU- DONNE’ DE GOZON. 

31. Noos exceptons encore tous les vafes d’or j 
d'argent , ou dorez qui auront la forme d’un cali- 
ce, & qui paroîtront avoir été dediez au miftera 
du S. Autel, ou de la Croix: les burettes, les rc- 
^^quaircs & toute autre forte d’ornemcns & d« 
meubles Ecclefiaftiqucs , d’or , d’argent ou de 
foie, les Bréviaires , les Pfautiers, «rc. lefquels 
appartiennent à l’Eglife, & la dépouille du Séné- 
chal & du Châtelain , du Maitre & des autres 
Freres qui font ». fon fcrricc lorfqu’ellc doit lui 
être délivrée. 
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§luelle partie de la dèpeuille doit itre latrie à la 
Cmmanderit. 

LE MESME MAISTRE. 

. 3t; On laifTcra dans les Commanderiesles meu« 
blés néceflaires pour l’ufagc ordinaire, comme les 
lits, les couvertures & autres qui fe trouveront 
dans les Chambres , dans la depenfe èc dans la 
cuifine dont fe fervoit le défunt Commandeur; 
les chars, les charettes & les autres inftrumens de 
labourage. S’il s'y trouve des chevaux, des bœufs, 
dés vaches, des moutons au delà de ce qu’il doit 
y en avoir ordinairement, ce furplus fe partagera 
entre la Commanderie même de le Commua 
Trefor. 

F<. JEAN' DE LA'VALLETTE.- 

33. Nous ordonnons que le Statut ci-deflus au- 
ra lieu dans les Commanderies dont le revenu ' 
aura été fondé fur le produit des animaux de cette 
cfpece; mais que dans les autres ils appartiennent 
entièrement au commun Tréfor, Si l’on y trou- 
ve-des chevaux ou des bœufs plus qu'il n’en faut 
pour le labourage, l’on en^ lailfera la moitié par - 
inventaire au futur Commandeur* & l’autre moi- 
tié au commun Tréfor, laquelle pourra lui être 
lafITée fous une redevance annuelle, ou pour le 
prix dont on conviendra. Nous déclarons que U 
Commanderie fera cenfée fondée fur ce produit» 
fi cela s’eft ainfi obfervé d’ancienneté, ou ’fi le 
Commandeur fe trouve avoir compris ces beftiaux 
dans un écrit en bonne forme préfenié au Prieur 
& au Chapitre, ou à l’AficmblécProvinciarle, ou 
dans la déclaration de fes ameliorations, ou avoir 
, 4 cclaxé qu’il qn a fait une nouvelle cooâitutioa. 

- ■ D '5 ■ T* • 
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V 

Fr. JEAN DOMEDES. 

34. Les chevaux & les mulets des Freres décé- 
dez hors du Couvent, meme les autres animaux- 
propres, à être montez ou fouffrir la felle, appar- 
tiennent au commun Tréfor, avec tout leur équi- 
page- 

D$s armet qui ft trouvent dans la défouilU des Freres.-. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

3ç. Toutes fortes d’armes ofFenfives & défenfi- 
Tes trouvées dans la dépouille de nos Freres morts 
dans le Couvent, ou au delà de la mer appartien- 
nent au Tréfor, & doivent être mifes cnlemble,. 
fous bonne & fûre garde, pour fervir à la défenfe 
.du Couvent, excepté les épées ôc les poignards. 

Des Receveurs. 

/ 

Fr. ROGER DE PINS. 

36. Afin que les droits de notre commun Tré- 
for pu tTent être reçus & diftribuez comme il ap- 
partient, voulons que le Maître & fon Confcil 
euibliflent des Receveurs dans chaque Prieuré & 
dans la Chatellcniê d'Empojle, pour faire le recou- 
vrement & la recette deldits droits, dom ils lie- 
ront la dépenfe, fuivant les ordres du Maître Sc. 
du Confeil. . 

Du ferment des Receveurs. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.. 

37. Ceux qui feront reçôs dans k . Couvent prf* 

* teront; 
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ttront le ferment entre les mains du Maître, 8c 
ceux qui feront reçus dehors , entre celles du 
Prieur, de bien 8c fidellemcnt s’acquitter de leurs 
fonétions qui ne dureront que trois ans: le Maî- 
tre ôf fon Confeil pourront les continuer , s’ils 
le jugent à propos. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

38. Ils doivent , dans un mois après les trois 
ans expirez, remettre à leurs fuccefleurs toutes 
les fommes de deniers, les pierreries, la vaiflel- 
Ic d’or ôc d’argent, les dépouilles, les inventai- 
res, les mortuaires & tous autres biens de quel- 
qu’efpece que ce foit, appartenants au Tréfor , 
avec un état de tous les débiteurs , à peine de 
privation des Commanderics , Membres, pen- 
fions 8c autres biens qu’ils tiennent de l’Ordre, 
lefquels feront appliquez audit Tréfor. Six moi^ 
après ils doivent fe rendre au Couvent pour 
rendre compte de leur recette, lefquels fix mois 
leur tiendront lieu de rélidence. 

Mais s’ils fe trouvent en refte par le jugement 
de leurs comptes , 8c qu'ils ne le payent point 
dans le mois fuivant , . ils ferent mis *en prifon , 
& cenfez- incapables d’obtenir des dignitez, biens 
ou charges de l’Ordre , dès le jour que leurs 
comptes auront été jugez. Ordonnons que leurs 
Commanderas , Membres , penfions 8c autres 
biens feront faifis par le Tréfor , jufqu’à ce qu’ils 
ayent entièrement payé le principal, les dépens' 
& les dommages 8c intérêts. 

2)0 i'offic 0 dt! Ru 0 vtHrs CT' Procureurs de notre c.r»* 
mun Tréjar hors du Couvent, - 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

- 30. Chacun d’eux , dans l’ctendué du Frieutié 

• ■ D 6- " ‘ où. 


1 


Digitized by Googic 



&4 Anciems et noüteaüx* Statuts 
où il eft établi, doit faire le recouvrement & îâ*- 
recette des Refponfons & Impofitions des Prieurs,. 
Châtelain d’Empofte, Baillis, Commandeurs 8 c 
autres qui polTedent dés biens de l’Ordre: du droit 
de païTage des Fferes, des arrerages dûs par les 
Freres, de leurs dépouilles, mortuaires & vacants 
dûs au Tréfor par leur décès, 8 c de tous autres 
biens, aéhons 8 c dettes qui lui appartiennent, en 
quelque maniéré que ce foit; 

'Si les Receveurs morts, malades, ou autre- 
ment empêchez fe trouvoient hors d’état de faire 
ces fonftions: Voulons qu’elles foieni faites par 
les Procureurs députez en chaque Prieuré. Les 
Receveurs 8 c les Procureurs feront tenus de fé 
trouver aux Chapitres Provinciaux, pour deman* 
der, recouvrer 8 c fe faire payer ddéitts Refpo»^ 
pions, Impofitions 6 c autres dettes.. 

Commtnt doivent en ufer Its Recevestrs dàns le recou* - 

vremeat des droits de mortuaire es* de dépouille, 

Fr, PHILIBERT; DE NAILLAG. 

40 . Nous ordonnons que quand le Receveur 
ou le Procureur -du Tréior, ou autre à ce dépu* 
té, fe tranfportera pour recouvrer des droits de 
mortuaire ou de dépouille, il mène avec lui un 
Commandeur, ou quelqu'autre Frere qui foient 
gens de bien, les plus proches voifins du défunt;, 
qu s’il n’en trouve point, un honnête fécuüer;, 
avec un Notaire, en préfence defqucls il vifitera 
8 c fera, inventaire de tous les biens meubles, grains 
8 c fruits qu’il aura trouvez, lequel il fera encore 
ügner de deux témoins. 11 laifl'érala Comman> 
derie en l’état où il l’aura trouvée, même la moi- 
tié des meubles qui s’y feront trouvez d’augmen- 
tation , 8 c en donnera un état bien certifié. aui 
Chapitre -Provincial. S’il ea ufe autrement;. 
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^u’il fàfle tort à l’Ordre d’un fcul marc d’argenty 
il fera privé de l’habit.. ' 

Sur lé mêmt fujet, 

Fr. CLAUDE BË LA SENGLa ' 

4T. Les Receveurs , Procureurs ou Commit 
fàires font encore obligez de faire deux- inventai- 
res réparez , l’un de l’état de la Gommandcric , 
l’autre des effets' de la dépouille, qui appartiens 
nent au Tréfor, en préfence des mêmes perfon- 
nes, & un état de ce qui eft dû à la fucceffion. 

Us ouvriront enfuite le defaprepritmtnt à\x défunt ; 
ils enverront' copie de Pétat & du dtfapropritmtntà 
notre Couvent, dont le Secrétaire tranferira l’un 
& l’autre dans un Regiftre different de celui du 
Prieuré , où nous voulons qu’il s’en tienne im. , Si 
le Frcre défunt n’a pas fait de dtfaprepr'ument\ ou 
^ le Receveur ne peut le recouvrer, il eu donne- 
ra avis au Maître & au. Couvent, 

DicUrâtun dts.drths di dipeuilU o* dt mtrtttdirt,. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE/- 

41. Pour dKlinguer Ics-droits de dépouille & de ' 
■mortuaire, nous déclarons- que les fruits qui fe 
trouveront fur terre lors du décès du poffcffeur, 

& qui n’auront pas été recueillis appartiendront 
à la dépouille. / / 

Lti Rictvturt firmt tenus de rendfe compte au Chapi* 
tre Provincial de tout ce- qu’ils auront re^û., 

Er.-PHILBERT DE NAILLÂc.. 

I^cs Reccyeuis feront tenus dç rendre com< 

^ l pto 
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pte à chaque Chapitre Provincial de tout ce qu’ils 
ont reçû pas le menu , & de tout ce qui refte à 
recouvrer , quoique les Prieurs ni le Chapitre n’a- 
yent aucun pouvoir déjuger leurs comptes, mais 
feulement de les ouir & de les ligner. Le Juge- 
ment eiv appartient au NIiître & au Couvent. Les 
Receveurs font encore obligea de faire voir au 
Chapitre Provincial toutes les fom mes de deniers 
qu’ils ont reçûes des droits du Ttéfor, en mor- 
tuaires , vacants ou autres choies. Dès que le 
Chapitre fera fini, le Prieur doit en donner avis 
au Maître au Couvent, aufqucls les Receveurs 
enverront aufîi de leur côté des doubles de leurs 
comptes ,.,qu» feront regiftrez. dans le Tréfor.afin 
que l’on ait conno^lTance de fes affaires. 

D# l'éfat ifue dehint envoyer Us Rteeveuri, dê tsux 
cr d» ctux qui m l’ont f as fait, 

à ■ ' — 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

44. Incontinent après le Chapitre Provincial, 
lès Receveurs font obligez d’envoyer au Maître 
tç au Couvent, avec les comptes delà dernière 
année, un état de ceux "qui auront payé pendant* 
le Chapitre, de ceux qui ne l’auront pas fait, des 
femmes qu’ils doivent, & de tous les deniers qu’ils 
auront rcçûs,avcc la caufe de chaque dette. Ceux< 
^’qui nyanqueront d’obferver ce qui ell preferit par 
‘le prefent Statut & par le precedent , perdront 
les fruits d’une année entière de leurs Cômman*- 
derics;. fi c’eft un Frere du Couvent, il perdra 
«he .année de fou ancienneté en- faveur de fes^ 
ïiarnauds,. 
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• Lit Rttivturs ne peuvent prendre peur eux uucuxê 

partie de la dépeuille. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

• 4ç. Nous défendons auB Receveurs des Prieu* 
rez & de la Châtellenie d'iimpofte, de s’approprier 
aucun lits, meubles ou autres chofes qui dépen- 
dront de la dépouille des Prieurs», du Châtclaia 
i'EmpoJle, Commandeurs ou Frères qui mourront 
dans lel'dits Prieurez & Châtellenie. Ceux qui 
l'auront fait, feront dépouillez fur le champ de 
leur Office, & pa7eront au Trélor le double de 
ce qu'ils auront enlevé, nonobUant toutes Coo» 
tûmes contraires. 

Les Receveurs ne prendrent rien de ce qui appartient ■ 

‘ aux Cemmauderies, 

Fr. DIEU- DONNE’ DE GOZON. . 

46. Les Receveurs en faifant le recouvrement 
de la dépouille, mortuaire ou autre chofe, ne 
pourront s’approprier quoi que ce foit qui appar» 
tienne aux Commanderies ou aux Maifons. Ceux 
qui s’en donneront la liberté , feront obligez d’en 
faire la reftiiution & le rctablilTcmcut à leurs dé- 
pens. Voulons que notre Trélor en foit entiers 
ment déchargé; 8c qu’ils payent eux- mêmes la va- 
leur du mortuaire de laComroanderie» applicable 
à notre Tréfor, 8c qu’ils y foient contraints par 
le Prieur 8c le Châtelain, à la requête du Com- 
nwndeur qui en fouffrira; 8c qu’en cas de négli- 
gence de leur part, le Prieur 8c le Châtelain d’Em- 
pofte y foient eux- memes contraints par le Mal- 
tre 6c le Couvent} 
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^Itults RtCivtKrs dcivent mettre en lieufûr les denier x 
de leur recette, 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

47. Nous ordonnons aux Receveurs de chaque- 
Pricuré & de> la Châtellenie , de mettre- 
entre les mains de perfonnes fûres 6c fidèles, le« 
droits du ^Tréfor qu’ils auront reçûs , 8c qu’ils re- 
cevront ci-après, 8c d’en tirer de bonnes recon- 
noiffances, ou de les garder par devers eux en un 
lieu bien fûr; 8c d’en rendre compte aux Prieurs 
8c au- Châtelain dEmpofte, â leurs Lieutenans ou 
aux Commandeurs defdits Prieurez ou Châtelle- 
nie, dans le Chapitre Provincial, 8c non ailleurs: 
afin même que l’on en foit fuffiiâmmcnt inftruit, 
ils y- feront voir les reconnoilTances des dépôts -de 
ces deniers, pour empêcher qu’ils ne foient volez 
ou détournez, quelque accident qui puifle arri- 
ver. Ccux..qui n’auront pas exaélement obfervé" 
le prefent Statut, feront privez de l’habit. 

gy e nonebftant teut procès les Receveurs fuffent le rt* 
couvrement des droits du Trifor» 

Fr. JEAN DE.LASTIC. 

. 48. Nous ordonnons aux Receveurs de notre 
Ttéfor de faire le recouvrement des droits qui lui 
appartiennent, fans s’embaraffer des prétentions 
dc ceux qui pourroient avoir entre eux des pro» 
cès pour raifon de ce, 8c de recevoir ce qui lui 
appartient de ceux qui poffedent les Prieurez , les 
Cîommanderies, -Ou les maifons qui font le fujet 
■du procès, fans préjudice des moyens 8c des in- 
térêts des Parties. Si ceux qui poffedent les Com- 
mauderies en font la naoindre difficulté, ils en 

s feront-v 
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feront dépoaillcE, comme de tout le droit qu’ils _ 
pouvoient y avoinl’on procédera même contre eux> 
comme contre des defobéiiTans & des rebelles. 

§lui Us Rtceveurs prtnnsnt pojjejfi0n dts Commandé’ 
ries chargées du mortuaire CT* du vacant , [ans ait’ 
tune permijfton, 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

49. Nous ordonnons qu’incontinent après là 
mort des Prieurs , du Châtelain d'EmpoJle , des 
Baillis, des Commandeurs, 6c«des autres admi- 
niftrateurs de nos biens, ou qui y auront renon- 
cé, ks Receveius & Procureurs de notre Tréfor, 
de leur autorité, fans permiûion d’aucun Juge, 
ou Cour de Juftice, prennent au nom de la Reli- 
gion poffeffion réelle & aétuelle des Prieurez , 
Châtellenie d'Empofte , Commanderies de autres 
biens; qu’ils en perçoivent les fruits, recouvrent 
les dépouilles, les mortuaires, lesvâcants, & au- 
tres dettes, 8c en jouUTent jufqu’à ce que notre 
Tréfor foit entièrement payé. 

Si quelqu’un de nos Freres s’avife ,de les tra-^ 
verfer dans ladite prife de polfeiTion , ou dans la 
pouifTance defdits biens, il fera privé de fes Prieu- 
rez, Commanderies & Offices: fi c’eft un Frcre 
du Couvent, il perdra fon droit d’ancienneté. 

Contre Us Receveurs qui négligèrent U rtcouvremeni 
des dettes. 

LE MESME MAISTRE. 

% 

JO. Les Receveurs qui négligeront de faire pa- 
yer les dettes, & de mettre ès mains de notre 
Tréfor; les Commanderies des débiteurs, com- 
me il efi ordonné par nos Statuts, en- feront tef- 

pon- 
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ponfables €iï leur nom. Nous leur ordonnons la 
Blême chofc.pour toutes les autres dettes du Tré- 
for^ au cas qu’à l'écheance ils manquent de faire 
les diligences necelTaires , lefquclles ils feront te- 
nus de rapporter au jugement de leurs comptes. 

les procès que l'on fera , ni les Sentences que l'on 
obttendra contre les mauvais payeurs , fous le nom 
des Receveters , ne feront aucun préjudice d nos conf- 
titutiens, 

Fr. JEAN D’OMEDES. 

• 

ft. Il arrive affez fouvent que nos Receveurs, 
pour retirer plus facilement les droits dûs à notre 
Tréfor par de mauvais payeurs, fc pourvoyent 
fuivant la forme preferite par nos Statuts , ou au- 
trement; 3c comme quelques-uns craignent que 
cela ne faiïe tort à nos conüitutions, nous décla-^ 
rons que toutes les fois que nos Receveurs procé- 
deront aux termes des Induits ôc Privilèges Apef> 
toliques ou autrement, devant quelque Juge or* 
dinaire que ce foit, ou devant le Supérieur de no^ 
tre Ordre, même contre des mineurs de quator- 
ze ans, dépourvûs de Curateurs, ou autres débi- 
teurs de notre Tréfor, Jufqu’à obtenir des Sen* 
lences déclaratoires, portant privation des Prieu- 
rez, ChàteUenie d'Jîmpoft, Bailliages, Comman* 
deries , Bénéfices , & biens en dépendans , en 
quelque maniéré que ce puiffe être, ce fera tou- 
jours fans préjudice de nos conflitutions faites 
contre les débiteurs. Voulons & commandons 
qu’elles demeurent en leur force ôc vertu, ôc que 
les procedures , peines & autres chofes qui les- 
fuivem, fortent leur plein & entier eflfet. - 

LE MESME MAISTRE. 

52. Nous ordonnons que les. regiilres de nos 
- , Rcce»- 
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Receveurs , & autres écritures lignées de leurs 
mains, falTent foi pleine & entière contre les dé« 
biteurs de notre Tréfor, fans qu’il fait befoin de 
rapporter d’autres preuves. 

Des Procureurs du commun Tréfor dans le Couvtnu 

Fr. JEAN DE LASTIC.' 

53. L’on ne fçauroit avoir trop de foin ni d’é- 
xaâitude pour la confervation des biens 8c des 
droits du 'Tréfor. C’eft pourquoi afin qu’ils foient 
mieux adminiftrez, outre le Grand Commandeur,, 
lequel par la prééminence de fon Office, s’y trou- 
TC exprelTément député , en forte que l’on ne 
peut l’en détacher, nous voulons que le Maître’ 
& fon Confeil , après une meure délibération , 

\ choifilTent parmi les Prieurs ou les Baillis de l’Or-- 
dre, qui fe trouveront au Couvent, des Baillis 
capitulaires, ou les Lieutenans desBaillis conven* 
tuels, deux Religieux prudens 8c diferets, pour y 
prendre garde, à qui ils feront prêter le ferment, 
& qu’ils ayent des coffres forts , garnis de bonner 
ferrures à trois clefs, qui feront remifes à chacun 
d’eux. Ils auront de même le foin de mettrefous 
autres trois clefs, dans un magafin bien fûr, 8e 
bien propre à les conferver, les effets du Tréfor, 
d'où il ne fera tiré quoi que ce foit, qui ne foit 
marqué fur le regiftre du Commandeur, 8c du Se- 
crétaire du Tréfor, dont ils- feront tenus chaque 
année de rendre compte au Maître ôc au Confeil 
en cette qualité.. 

De U réfidenct que le Grand Commandeur efi obligL 
de faire dans le Couvent. ■ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

^ Nous ordonnons que le Grand Comman- 
deur 



px AmCIBNS BT NOUVEXVX StATVTS 

deur fera fa réfidence dans le Couvent , d*où il' 
ne pourra fortir pendant qu’il fera en place, 8c 
que les autres deux Procureurs du commun Tré- 
for, ferviront pendant deux ans, pendant lefquels 
il ne leur fera accordé aucun congé d’en fortir , 
ni de quitter leur emploi tous deux à la fois: on. 
en changera un chaque année , au lieu duquel' 
l’on en choifira un autre. 

. Du Cenfirvateur du Trifor. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

5 j. Nous ordonnons que l’on choifira pour 
Confervateur du Tréfor, afin d’en empêcher' la 
difiipation, 8c en faire la difiribution néceffaire, 
un Frère qui y foit propre 8c bien difpofé , de 
quelque Langue que ce foit, lequel aura la difpo- 
fition de tous les deniers, meubles, 8c effets a p- 
partenans au Tréfor, les recevra, les confervera,. 
8c en fera la diftribution fuivant les ordres du 
Maître 8c du Confeil, après qtie le Grand Com>^ 
mandeur y aura joint fon attache. 

Si le Confervateur eft Chevalier , 8i qu’il fafle 
iâ réfidence dans le Couvent, il recevra, du Tré» 
for cent ducats de 2t^oJ«r,pour fes appointemens : 
s’il eil Chapelain ou Servant d’armes , il ne rece- 
vra que cent florins de Rhodes, monnoyo courant 
te: a on l’envoye du côté du Ponent, le Maître 
8c le Confeil lui donneront tels appointement qu’ils- 
jugeront à propos. 

Le Confervateur général fera changé à chaque 
Chapitre général, 8c laificra fa place à celui qui 
aura été nommé pour lui fucceder , lequel no 
pourra être tiré de la même Langue que fon pré- 
decefleur , qu’après dix années d’intervalle. 


Des 
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Dts Audit$urs dts CmfUs, 

LE MESME -MAISTRE. 

56 . Outre le Grand Commandeur , les deux 
Procureurs du Tréfor, & le Confervateur gene- 
ral, l'on nommera encore un Frere de chacune 
des huit Langues, qui feront prépofex pour exa- 
miner, ouir, & reconnoître la maniéré dont on 
a ufé pour le maniement des deniers du Tréfor, 
5c la difpofition de fes affaires. Ils choifiront 
eux-mémes un jour de chaque femaine pour y 
travailler; s’ils y trouvent quelque chofe à réfor- 
mer, ils en feront leur rapport au Grand Maître 
& au Confeil ordinaire, lefquels feront tenus d’a- 
bandonner toute autre forte d’affaires, pour vac- 
quer à celle-là. 

Ces Freres feront élûs par chaque Langue , qui 
choHira des gens de bien, fageSySc expérimentez 
en ce genre d’affaires, 5c préfentez au Maître 5c 
au Confeil, devant qui ils prêteront ferment de 
bien 6 c fidèlement veiller aux intérêts du T réfor , 
5c d’empêcher en confcience qu’il ne lui foit fait 
tort. Ces huit Freres affilieront à l’examen des 
comptes qui fe rendront au Maître 5c au Confeil, 
5c aux payemens qui feront faits par le Tréfor. 

. ■ Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

57 . Nous voulons que ces Auditeurs fe chan- 

gent tous les deux ans, non pas tous enfemble, 
mais de forte qu’il eh relie toujours quelques-uns 
des anciens. > 
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Du Prmdh»mm$ du CenftrvÂteur. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

58. Nous éloignons au Maître & au Confcil, 
de choifir un Frcre de l’Ordre qu’ils jugeront pro^ 
pre à cet effet, lequel tiendra un regiftre parti- 
culier, où il inférera exadement jour par jour, 
tout jce que recevra le Confervateur général pour 
le Tréfor, à la recette duquel il affiftera , de mê- 
me qu’à la reddition de fes comptes. Ainfi il jr 
aura deux regiftres, l’un defquels fera gardé par 
le Confervateur, & l’autre par le Député, lequel 
^ fera mention de chaque partie de recette, dans 
l’un & dans l’autre. 

Le Maître & le Confeil afligneront au Député 
tels appointemens «à prendre fur le Tréfor qu’ils 
le jugeront à propos, & le continueront pour au- 
tant de tems qu'il leur plaira, après lequel lui- 
même, ou un autre qui y fera juge propre, fera 
confirmé ou établi dans la même fonaion. 

l'on paye aux Créanciers des Freres défunts et 
qui leur efi dû. 

Fr. JEAN DE VILLERS. 

çç. Il eft ordonné que les dettes légitimes, & 
bien prouvées des Frères défunts , foient payées à 
leurs créanciers, fur le prix des meubles qu’ils au- 
ront laiffez, fans néanmoins toucher à l’état de fa 
Commanderie: s’il n’eft pas fuffifant, l’on les pa- 
yera fur l’eflimation des biens immeubles que le 
Frere aura acquis au profit de la Religion , & 
non auuement. 


- -■ 
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l'année du mrtuaire ne fera peint emplefée Àfa- 
yer lu dettes de la futujfon Frere défunt. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

60. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain 
d'Empofie , aux Chapitres Provinciaux , aux aiTeni* 
biées, aux Receveurs, & à tous autres, de pa- 
yer, ni d'ordonner que l’on payera les dettes de 
nos Freres défunts , Prieurs , BaiUis, ou Com- 
mandeurs , fur les revenus des mortuaires des 
Prieurez, Bailliages & Commanderies vacantes, 
lefquels appartiennent de droit au commun Tré- 
for , aux intérêts duquel feront tenus de fatisfaire 
ceux qui en auront autrement ordonné. 

l'en fera une eftimation de la dipeuille desBailUt. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

6t. Les effets provenants des dépouilles des 
Prieurs , des Baillis , des Commandeurs & des 
Freres qui mourront dans le Couvent, feront ef- 
timez par huit Freres ancieiu tirez de chaque Lan- 
gue , à l’accoutumé. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. - 

61. Laquelle eftimation Pe fera à leur véritable 
valeur, 8c en prefence de gens qui s’y entendeur. 
Les Prieurs , les Baillis & les Lieutenans de Bail- 
lis , doivent feuls partager les dépouilles des 
Prieurs, Baillis ou Lieutenans de Baillis: celles 
des Commandeurs feront partagées entre les Com- 
mandeurs & les Freres du Couvent ; & celles des 
i reres du Couvent, entre les Freres du Couvent 
Cbcvskliexs. 
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■ §lut Us Frtres malades donnent la déclaration de 
leurs biens. 

Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 

63. Tout ce que polTedcnt nos Frères appar- 
tient à l’Ordre; ainfi lorfqu’ils font malades, Po- 
béiflance les engage d’appeller auprès d’eux les 
deux Frères qui s’en trouveront les plus proches, 
l’un defquels fera Chapelain, fi faire fe peut, & 
l'autre honnête homme, aufquels ils déclareront 
tous leurs biens, meubles, deniers de autres, lef- 

3 uels en feront un écrit qui fera cacheté du cachet 
U Frere malade, & de ceux des deux Freres en 
leur prcfence. Cet écrit fera enfuite remis au 
Procureur du Tréfor, lequel le rendra au Frere 
s’il revient en convalefcence. 11 eft défendu aux 
Freres qui s’y feront trouvez , fous peine de defo- 
béiffance, de rien révéler de ce qu’il contient, 
pendant la vie du Frere, à peine d’être privez du 
revenu de leurs Commanderies pendant dix ans: 
fi ce font des Freres du Couvent, la Religioo en 
fera jufiiee. 

Si quelque Frere, de quelque condition qu’il 
foit, s’empare de la dépouille en tout ou en par- 
tie, fur la plainte que nous voulons en être faite, 
il fera chailé de la compagnie des Freres de l’Or- 
dre.' Si le Frere, dans fa maladie, refufe de fai- 
re ce que deffus, l’on en fera jufiiee, dès que l’on 
en aura avis; puifque nonobfiant fon vœu de pau- 
vreté, il n’a pas laiifé d’acquérir des biens , Sc 
qu’il a depuis refufé de les déclarer. 

fine ton n' employé peint à plaider Ut biens in com- 
mun Tréfor. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

64. Défcndoiv EUX Prieurs, aux Commandeurs 

& 
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& aux Freres d’employer les biens & les droits du 
commun Tréfor, de dépouille, de mortuaire 8c 
de vacant à former ou à foutenir des procès, ou 
à quelqu'autre ufage que ce foit: leur enjoignons 
de les faire porter au commun Tréfor, à peine 
contre ceux qui en auront détourné la valeur d’un 
marc d'argent, d’être privez de l’habit : s’il en 
manque moins , ils feront contraints de faire la 
quarantaine. 

Us Ambajfadeurs /oient payez, de leurs 
Apointemens, 

. Fr. AN’TOINE FLUVIAN. 

• 

6j. Nous ne donnons pas de grands apointe- 
mens aux AmbalTadeurs 8c aux Envoyez que 
nous fommes obligez de tenir fuivant les occur- 
rences en diverfes parties du monde, parce qu’ils 
ne fouffrent ni peine ni ennui du voyage,aufquels 
ils ne foicnt obligez de s’expofer pour le fervicc 
de l’Ordre, 8c qu’ils doivent s’attendre à des ré- 
compenfes bien plus confiderables que celles qu’il 
leur deftine. Le Prieur ou le Bailli qui fera char- • 
gé d’AmbalTâde du côté du Ponent, aura du Tré- 
for deux ducats par jour : le Commandeur ne 
doit en avoir qu"un; mais fi le Maître 8c le Con-^ 
feil ne jugent pas qu’il en ait affez, l’on y ajoû- 
tera un demi ducat. Ceux qui feront envoyez du 
côté du Levant, auront les Apointemens qui fe- 
ront reglez par le Maître 8c le Confeil, fuivant 
l’importance de l’afifairc 8c du voyage. 

Dès quel’Ambaffade fera finie, l’AmbaflTadeur 
fera obligé de revenir au Couvent pour en rendre 
compte au Maître-8c au Confeil, pour pouvoir 
former leur réfolution. La prudence 8c l’éxaéUtu- 
de l’Ambaffadeur obligeront de veiller à fes inté- 
rêts, 8c de ne pas l’oublier dans les promotions. 

Tome ly, ■ E LE 
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LE MESME MAISTRE. 


66 . Nous unifions à notre Tréfor les grandes 
Commanderies de C'jpre, de Lango & de Nifaro, 
ci-devant communes à toutes les Langues. 

De la folde qui doit être payée aux Freres, 

Fr. PIERRE RAIMOND Z ACOSTA. ' 

67. Nous ordonnons que la folde des Freres fe 
payera pendant le mois de Septembre, afin qu'ils 
puiflent s'en aider dans le befoin : ceux qui feront ' 
pourvûs des biens de l’Ordre , comme maifons 
ou autres revenus, au delà de 60 florins de Rho- 
des monnoie courante, ne prendront aucune fol- 
de , non plus que ceux qui feront pourvûs de ’ 
Commanderies, de quelque valeur qu’elles foient. 

Dh joyau que prend le Grand Commandeur dans lu 
dépouille des Freres. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

« 

68.. Statuons & ordonnons que nonobftant tou- 
te coutume contraire, le Grand Commandeur ou 
fon Lieutenant ne puiflent prendre dans les dé- 
pouilles des Freres défunts, aucun joyau de la va- 
leur de plus cinq florins de Rhodes monnoie cou- 
rante, qui feront même déduits furies Apointe- 
mens. 

le ChapitreGénéralpeutfeul faire remife des dettes. 

Fr.'FABRiCE DEL CARETTO. 

69. Les chofes qui font deftinées à l’utilité 

com- 
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commune, ne doivent pas être déto,urnées à ‘des 
ufages particuliers. Ainfi nous défendons à tou- 
te§ perfonnes de quelque qualité , grade , office 
ou condition quelles foient, de remettre, relâ- 
cher ou donner aux débiteurs du Tréfor aucune 
fomme, quelle qu’elle foit, à quelque titre qu’el- 
le foit dûe, fans connoiffance de caufe, laquelle 
n’appartient qu’au Maître & au Chapitre gé- 
néral. Celui qui l’aura entrepris fera cenfé l’avoir 
fait en foh nom , en forte que le Tréfor fe pour- 
voira contre lui pour le recouvrement de la fom- 
me remife, fans que le débiteur en foit pour cela 
déchargé, jufqu’à ce que le Tréfor foit entiéra- 
ment fatisfait de l’un ou de l’autre. 

Des Lettres de Change. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

70, Nous défendons au Vice- Chancelier d’ex- 
pedier aucune Lettre de change ou aflignation 
aux Freres, ni aux Séculiers, fans en avoir reçû 
l’ordre du Maître & du Confeil , enfuite duquel 
il appofera un fceau de plomb, & les enregiftrera 
dans la Chancellerie. Elles doivent encore être 
lignées fous le pli du fceau par le Confervateur 
conventuel, & par le Secrétaire du Tréfor, avant 
d’être délivrées aux Parties: elles font nulles s’il 
y manque quelqu’une de ces formalitez. 

De r entretien des chevaux pour la garde de l'IJle, ‘ 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

71. Nos Freres font obligez d’entretenir des 
chevaux pour la fûreté de l’ille: le Tréfor eft o- 
bligé de donner la montre pour toute l’année à 
tous ceux que le Maréchal ou fon Lieutenant & ' 

E Z d’hon- 
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d’honnêtes gens qui feront nommez pour cela, & 
qui auront prêté le ferment de s’en acquitter fidè- 
lement, auront jugé propres à monter la garde': 
l’on ne donnera point la montre à ceux que le 
Maréchal & ces Mcffieurs n’y auront pas jugé 
propres. 

Siut U Tréfor fournijfe de l’orge aux chevaux» 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

72. Nous ordonnons que nofre commun Tré- 
for fournira lors de la montre, aux Freres, fix 
fommes d’crge pour chaque cheval qui aura palfé 
en revûe. Faute d’orge, il leur payera un écu 
pour chaque fomme. Les Freres qui auront pris 
de l’orge au Tréfor, feront tenus de fortir de la 
garde de l’ifle, dès que le Maître le leur aura 
commandé ; ceux qui auront refufé de fortir 
avec les autres, ne rcLcevront point d’orge detou- 
te l’année. 

X)e la maniéré de payer les dettes des Freres défunts» 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

73. Pour regler les différends qui furviendront 
entre les créanciers des fucceüions des Freres dé- , 
funts: Nous ordonnons que tout ce qui fera dû 
au Tréfor, fera payé par préférence à toutes au- 
tres dettes , de quelque nature quelles 'foient : 
viendront enfuite les gages des domeftiques, & 
les créanciers félon la datte de leurs hypoteques, 
comme l’on en ufc dans les fucceflions ordinaires, 
§c non pas comme il s’eft fait jufqu’à prefent. 

Ça;|w- 
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Comment doit fe faire l'inventaire de la dépouille, 

■ LE MESME MAISTRE. 

74. Nous ordonnons que quand le Receveur,' 
ou le Procureur du Tré(or,ou leur Député, ira 
recevoir les droits de mortuaire & de dépouil- 
le, il fe fera accompagner, & qu’après que les 
coffres & les portes auront été fermées & fcel- 
lées , il fera publier le lieu , le jour & l’heure, 
où fe fera l’inventaire , afin que les créanciers 
qui y auront interet puiffent s’y trouver. 

Au jour & à l’heure marquez , il prendra 
deux honnêtes gens pour reprefenier les Parties 
intereffees, & un Notaire, en préfence defquels 
il ouvrira les portes & les coffres , vifitera & 
fera énoncer dans l’inventaire , après avoir en- 
core appellé deux ou trois témoins , tous les 
effets , meubles , grains & fruits qui s’y feront 
trouvez, leur nombre, qualité > poids & méfu- 
re , & les fera eflimer par ceux qui feront pré- 

fens, fans préjudice de l’article 40 de ce Titre, 
'qui fera exécuté pour tout le refte. Voulons 

que la même chofe foit obfervée dans le Cou- 
vent par les vénérables Procureurs & le Secre^ 
taire du Tréfor, 

^e les dépouilles [oient vendues dorénavant an^ 
profit du Tréfor. * 

75. Nous ordonnons que la dépouille des 
Prieurs, Châtelain d’Empolte, Baillis, Comman- 
deurs & autres nos Frères qui mourront dans le 
Couvent , excepté celle du Maître , fera diftri- 
buée , ‘non pas co.mme l’on a fait jufqu’à pié- 

fent, mais qu’elle foit vendue ià l’encant à celui 
qui en donnera le plus,, le plût ôt que faire fepour- 

E 3 
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ra, au profit du commun Tréfor. Révoquons & 
annulions tous autres Statuts qui parlent du joyau 
qui fe prenoit par le Grand Commandeur des dé- 
pouilles, de l’eftimation qui s’en faifoit, & de 
ceux qui y afllftoient, de même que les droits du 
Confervateur Conventuel, du Maître Ecuyer, & 
du Secrétaire du Tréfor. Le droit de trentenairc 
de l’aflemblée des Chapelains fera payé comme à 
l’ordinaire par le commun Tréfor. 


^ DU CHAPITRE, 

TANT GENERAL QUE PRO- 
VINCIAL. 

TITRE VI. 

Ctmmtnt fe tient le Chapitre Général, 

COUTUME. 

1 . ■’^T Os prédéceffcurs qui ont eu grand foin de 
LN tout ce qui regardoit les affaires publi- 
ques, avoient accoutumé d’ancienneté de convo- 
quer & de tenir le Chapitre général pour réfor- 
mer les mœurs des Religieux, rétablir le gouver- 
nement, & regler tout ce qui concerne l’état,. 
& l’utilité publique. C’eft à leur exemple, que 
BOUS avons accoutumé de le tenir: on le, com- 
mence toujours par l’invocation du Saint Éfprit,. 
fans l’afTiftance duquel l’on ne fçauroit rien entre- 
prendre à propos : on lui demande la grâce d’illu- 
miner nos efprits, & de favorifer nos cntrcpri- 
fcs. 

Dès que les Capitulans font alfcmblci, ils ac- 
compagnent le Maître à 1 Êglife où l’on fe rend 
avant le fole^ levé: le Prieur de l’Eglife chante 

une 
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une Mcfle folemnelle du S. Efprit, qu’ils doivent 
tous prier avec beaucoup de dévotion f de leur 
donner la grâce d'entendement, avec laquelle ils 
puiflent mettre en bon ordre les affaires qui fe 
préfenteront : à la fin de Va Meffe, le Maître, les 
Capitulans, & les Freres partent en procefîion de 
l’Eglife , précédez de l’étendart de la Religion, 
pour fe rendre au lieu du Chapitre. Le Prieur 
de l'Eglife s’y trouve revêtu d’habits'pontificaux. 
Lfs Chapelains, les Diacres, & les Clercs chan- 
tent le Feai Creator. Lorfqu’ils font arrivez au 
Chapitre , tous chantent le if. Salvos fac fervot 
iuos ; L’on dit l’Oraifon du Saint Efprit, & le Cha- 
pelain chante l’Evangile 5 CUm ventrit Filius hotnt' 

*”Le*^iaître, les Prieurs, le Châtelain i EmpoJie, 
les Baillis , & les anciens Capitulans fe placent 
chacun fclon fon rang, & on leur fait la ledure 
de la réglé. L’on entend enfuite un Sermon fur 
le falut.des âmes, & l’utilité publique, après le- 
quel les Chapelains , & ceux qui ne doivent pas 
affifter au Chapitre, fe retirent. Le Maître, s il 
le veut bien, en fait un autre fur letat de la Re- 


ligion, & ce qui la concenie. ... 

Le premier jour non férié qui fuit, les Capitu- 
lans fe ralfemblent: le Maître, & ceux du Con- 
feil ordinaire élifent pour Commiffaires quelques- 
uns d’entre eux, lefquels appellent le Vice-Chan- 
celier, 8 c examinent avec lui les pouvoirs don- 
nez par les Prieurs, les Baillis 8 c autres qui fe trou- 
vent abfents, 8 c qui devroient affifter au Chapi- 
tre général: ils acceptent ceux qui leur paroillent 

. fuffiians, 8c‘mettentles ainres_de côté. 

Les Baillis, les Prieurs, le Châtelain d Empojie, 
5c les anciens Capitulans vont enfuite baifer les 
mains du Maître, chacun en fon rang : chacun 
d’eux loi préfente une bourfe fur laquelle fon nom 
eft écrit . & où font enfermez cinq Janet s d ar- 
’ E 4 sent. 
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gent, pour marquer leur defaproprurmm ; ils y at- 
tachent un mémoire qui comprend les devoirs de' 
leurs Charges, & leur fentiment fur ce qu’ils efli- 
ment devoir être fait pour l’utilité publique, & 
les fceaux de leurs OflSces, établis pour l’honneur 
& l’avantage commun. Le Maréchal y va à Ion 
tour préfenter l’étendart de la Religion. 

Après la préfentation des bourfes., des mémoi- 
res, & de Kétendart, l’on fait un état de ceux 
qui font incorporez dans le Chapitre: le Vice- 
Chancelier lit les mémoires à haute voix, fuivant 
le rang de ceux qui les ont donnez, & l’on pro- 
cédé- à l’éleélion des feize Capitulans,'en la ma- 
niéré fuivante. 

Les Freres C^itulans incorporez au Chapitre, 
dûement confeifez & communiez , promettent 
pap leur ferment folemnel, de procéder & de ju- 
ger juftement, équitablement, & félon Dieu & 
leur confcicnce,.les affaires qui leur feront pro- 
pofées . & qu’ils n’ordonneront rien qui puilTe 
faire préjudice à un tiers, autant qu’ils pourront 
le découvrir. 

Le Maître ordonne enfuite aux Langues de 
s’affembler en particulier dans le Chapitre mê- 
me, où chaque Langue choifit deux de ceux qui 
font incorporez au Chapitre , qu’elle eftime les 
plus propres, ôc les plus prudens, & les préfente 
au Maître: fi quelque Langue en manque, elle 
peut en emprunter d’une autre. L’on choifit par 
ce moyen feize perfonnes que l’on préfente au 
Maître & au Chapitre. L’on leur fait prêter le 
ferment, que dépouillez de toute forte d’affcélioB 
& d’intérêt , ils n’ordonneront rien qui ne foit ho- , 
nôrable & utile à la Religion & aux Freres. 

Le Maître & le relie desCapitulans qui demeu- 
rent dans le Chapitre pour regler les autres affai- 
res, leur en accordent le pouvoir par maniéré de 
compromis, proraetterit par leur ferment de $’en 

tenir 
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tenir à leur décifion , & d’agréer tout ce qui aura 
été réglé & ftatué par les feixe Capitulans, luf- 
quels avec le Procureur du Maître, qui n’a que 
la voix confiritative feulement, & le Vice-Chan- 
celier , fe retirent dans une autre Chambre, pour 
mettre par écrit, leurs délibérations: c’eft là qu’ils 
concluent ce qui doit fe faire en la maniéré fui- 
vante. 

Ils délibèrent d’abord fur l’impofition & la por- 
tion dont rOrdre a befoin pour fe foutenir : ils 
palfent de-là au- gouvernement* du Tréfor; ils 
examinent les mémoires, réforment les ufagcs, 
font de nouveaux Statuts , & règlent les affaires 
qui étojent reftées indécifes, qui concernent l’u- 
tilité publique. Dès qu’ils ont achevé, les clo- 
ches appellent tous les Freres, qui fe rendent au- 
près du Maître & du Chapitre: les Chapelains y 
viennent en proceffion: le Vice- Chancelier pu- 
blie à haute voix les nouveaux Statuts. Le Maî- 
tre rend les bourfes, les fceaux & l’étendart aux 
Bailli^, au Maréchal & aux Prieurs. Les Chape- 
lains récitent les Oraifons fuivantes, & le Chapi- 
tre finir. 

Oraifons qui doivent être récitées à la fin du Chapitre 
Général o" Provincial. 

COUTUME. 

R. Il eft jufte qu’à la fin de toutes nos aéHons 
nous élevions nos cœurs à Dieu , & que nous 
ayions recours à fa clémence, pour en obtenir le 
.repos en cette vie, & la béatitude en l’autre;* 
'c’eft pourquoi à la fin du Chapitre Général pu* 
provincial, les Chapelains qui y feront venus en 
proceffion, ont accoutumé d’adrell'er à Dieu les 
prieies fuivantes pour la paix de touS les Fideles, 

E s pour 
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pour le repos des vivans & des morts. Nous or- 
donnons la continuation de cet ufage. 

Oraifen four la Pabc.. 

* » 

Nous prions que notre Dieu» & notre Seigneur 
Jeius-Chrift, veuille accorder la paix & la concor- 
de à tous les Fideles Chrétiens; qu’il empêche les- 
guerres & les féditions; qu’il mette un frein à la 
rage des Infidèles, & qu’il dirige les voyes de tous- 
les Chrétiens da*ns le chemin de la vie éternelle. 

Oraifon pour les fruits de la terre. 

Nous prions que notre Dieu, & notre Seigneur 
Jefus Chrift veuille donner des fruits à la terre», 
les multiplier & les conferver. 

Oraifon pour le Pape, 

Nous prions notre Dieu , & notre Seigneur Je- 
fus-Chrill, de ne point abandonner N. Pafteur de - 
fon troupeau, de le défendre continuellement par 
fa proteélion, d’augmenter fa foi & fa charité», 
afin qu’il parvienne à la vie éternelle , avec Icv 
troupeau qui lui a été confié. 

Oraifon pour les Cardinaux CT les Prélats, 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Je^ 
fus-Chrift, de conferver dans fon faint fervice les-. 
Cardinaux de la Sainte Eglife Romaine, les Pa-- ' 
triarches, les - Archevêques ». & tout le refte dui 
Clergé. 

• Oraifon pour l'Empereur CT let Prvuet. 

Nous prions notre Dieu , &. notre Seigneur J6^ 

fus- 


.. 

Digitized by Ctoo^Ic 



DE l’Ordre de S. Jean de Jérusalem; 107 ’ 

fus-Chrift , de vouloir confcrver en paix & en 
véritable union l’Empereur, les Ro=s, -& les au- 
tres Princes Catholiques, éc les animer à faire U 
guerre aux Barbares & aux Inhdcles, 6c à déli- 
vrer la Terre Sainte, & Jerufalcm du joug de U 
fervitude. 

I 

Oraifon ptur le Maître de l'Hôfital. 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Je-' 
fus-Chrift, de vouloir diriger N. au -gouverne- 
ment de l'Hôpital de notre Ordre, & de nos Frè- 
res, & de le confcrver long-tems en famé & en 
profperité. 

Oraifcn pour les Baillis isf les Prieurs^ 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Je- ' 
fus-Chrift, <le diriger & d’éclairer les Baillis, les 
Prieurs, & le Châtelain d'Etnpofte, de notre Or- 
dre, afin qu’ils s’attachent à tout ce qui peut con- 
tribuer à fon honneur & à fon utilité. 

Oraifon pour les Freres de l'Hôpital, 

Nous prions notre Dieu , & notre Seigneur Je- ' 
fus-Chrift, de confcrver nos Freres, & de ne pas 
permettre que nous manquions d’accomplir nos 

T<£UX. 

Oraifon pour les malades v les efclaves.< 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Je- 
fus-Chrift, de guérir & de délivrer les malades & 
les cfclaves, afin qu’ils puificnt venir lui en reor 
dre grâces dans fa Sainte Eglife. 

ê 
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OrMifo» four les pécheurs. 

Nous prions notre Dieu, & notre Seigneur Jc- 
fus-Chrift, de délivrer tous les pécheurs des liens 
de leurs pechez, Sc de les conduire à la vie éter- 
melle* _ 

Oraifon pour les Bienfai5leurs tte notre Hôpital. 

Nous prions notre Dieu, 8c notre Seigneur Je- 
fus-Chrift, de leur donner dès cette vie une*rc- 
compenfe de leurs bienfaits, ôc après leur nvort, 
la vie éternelle. 

Oraifon pour les Confrères les Parens. 

Nous prions pour les »mes de nos Confrères, 
parens 8c alliez, & pour tous ceux qui repofent 
- dans nos cimetières. Le Pfeaume Oeus mifer*»- 
tur^ le De profundis , crc. Kyrie eleifon , &c. 

% 

O R A I s Q K. 

Mon Dieu qui êtes l’auteur de nos faints délits ^ 
de nos falutaires dclTeins, 8c de nos bonnes ac- 
tions, donnez à vos fervitcurs la paix que le mon- 
de n’cll pas capable de leur donner; afin que nos 
cœurs fe trouvant uniquement portez à l’obferva- 
tion de vos commandemens,8c à couvert de tou- 
te crainte de la part des ennemis, nous puiffions 
mener une vie tranquille fous votre proteélion. 
Par Jefus Chrift Notre Seigneur, 8cci . 

• §lue les Treres viennent au Chapitre Général, . 
Fr. JEAN FERNANDE’S DE HEREDIA.' 

3, Il cft ordonné aux Baillis, Prieurs, Châta- 
■ - - ' lain 
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lain d’EmpoJle, Commandeurs & autres, qui, à 
caufe de leurs dignitez, font incorporez au Cha- 
pitre Général, de s’y trouver, s’ils ne font em- 
pêchez par des accidens qu’il leur fort prefqueim- 
pofTible d’éviter , auquel cas ils y enverront un 
Procureur muni d'une procuration fufBfante: ceux 
qui y manqueront, feront privez de l’habit, com- 
me defobéili'ans. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. j 

4. La peine pourra être modérée par le Prieur 
& le Chapitre Général. 

De la réfidence que doivent faire ceux qui doivent être 
admis au Chapitre, ou en quelque autre Confeil. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

5. Il ne feroit pas jufte que ceux qui ne font 
pas informez des conftitutions & des Statuts de 
l’Ordre, & qui n’en ont pas manié les affaires , 
en fuflent établis les juges: c’eft pourquoi nous 
ordonnons que les Freres qui n’auront pas de» 
meuré huit ans entiers tout de fuite, ou par in- 
tervalles dans le Couvent , ne feront déformais 
admis, ni au Chapitre Général , ni en quelque 
autre Confeil que ce foit, où il s’agira de régler 
les affaires de l’Ordre, s’il n’a achevé fes cinq ans 
de réfidence , excepté les Freres des vénérables 
Langues d'Angleterre & d’Allemagne. 

les Procureurs ne feront pas admis au Chapitré 
general fans faire voir une bonne procuration, 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA.’ 

^ Noos défendons au Maître 8c au Chapitre gé- 

E 7 neraj ' 
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neral d’y recevoir les Procureurs des Prieurs, Bail- 
lis, Châtelain d'EmpoJie, & Commandeurs, fans 
faire voir une procuration, fuffifante de leur part,- 
qui leur donne pouvoir de comparoir au Chapi- 
tre, & de confentir à fcs Délibérations. Ceux- 
qui ne fe trouveront en état ni de venir eux- mê- 
mes, ni d’envoyer des Procureurs, feront cenfez»- 
y avoir acquiefcé , & obligez de les obferver,. 
comme s’ils y-avoient aflifté. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

' 7. Nul Procureur conftitué ponr affifter au Cha- 

pitre général, ne pourra en vertu de fa procura- 
tion, en quelques termes qu’elle foit conçue, en 
fubllituer un autre en foin lieu: il fera oWigé de 
s’y trouver en perfonne. Si la procuration con- 
tient les noms de plufieurs Procureurs, le premier ^ 
nommé fera préféré, fi le conftituant n‘a marqué- 
qu’il l’entendoit autrement. 

Forme de la proeuration des Prieurs cp* des Baillis , . 
four ajftjltr en leur nom au Chapitre Général, 

LE MESME MAISTRE. 

8. Nous Frere N. Chevalier de l'Hôpital de S;- 
Jean de Jerufalem, humble Prieur ou Bailli du 
Prieuré, ou Bailliage de N. Nous confians en la 
prudence, probité, fidelité & induftrie de nos Re- 
ligieux Freres en Jefus-Cbrift, N. & N. les avons ■ 
faits, conftituez & députez , faifons, conflituons 
& députons par ces Prélcntes , en la meilleure 
forme & maniéré que nous le pouvons faire , 
pour nos vrais & légitimes Procureurs Généraux- 
& fpeciaux, abfens comme prefens, & chacun 
d’eux folidairement, en la maniéré fuivante. Pre- 
micrcrocnt, ledit Frère N. feul Ôc pour le tout. 


Dign. 
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& en cas d’abfcnce ou autre empêchement del'un' 

& de l’autre, notre Frere N. aufli feul, & pour 
le tout, pour comparoir pardevant rilluftrilfime 
Seigneur Grand Maître, & le prochain Chapitre 
général qui fera affemblc dans- notre Couvent,. 
alTifter Sc intervenir audit Chapitre en notre nom, 

& comme nous aurions pû faire fpecialement & 
expreflement confentir, acquiefeer & prêter con- 
fentement libre & volontaire à tous 6c chacun les 
Decrets, Conftitutions, Statuts, Délibérations ôc < 
Ordonnance? dudit Chapitre général, 8c des Re- 
verendiffimes Seigneurs les feize Capitulaires, 8c 
généralement faire, procurer 8c exercer toutes 8c 
chacune des chofes qui feront jugées utiles 8c né- 
ceffaires à ce que deflus, 8c que nous ferions, 
pourrions ou devrions faire nous mêmes, fi nous 
étions préfens audit Chapitre , ou que le cas re- 
quît un mandement fpecial. Promettons de bon- 
ne foi d’avoir pour agréable, ferme 8c fiable, 8c 
' d’executer ponduellement ce qui aura été fait 8c 
géré par eux, ou aucun d’eux, en vertu de notre 
prefente procuration , en foi de quoi nous avons 
figné ces Préfentes de notre main , 8c y avons 
fait appofer le cachet de nos armes. Donné à,. 
8cc. 

Procuration des Commandeurs des Prieuresu ’ 

ç. Nous N. N. Commandeurs du Prieuré de N. 
avec le Reverend Seigneur Frere N, Prieur dudit 
Prieuré, aifemblez pour la tenuë de notre Cha- 
pitre ou AlTemblée Provinciale , faifons fçavoir 
que, 8cc. En foi de quoi nous avons fait figner 
ces Prefentes de la main du Secrétaire ou Notaire 
dudit Chapitre, 8c fccllcr de fon fceau. ' 

Si la procuration fe donne par l’Alfemblée, ou 
que l’on n'ait pas accoutumé de s’en fervir dans 
ce Prieuré-là , les Commandeurs qui s’y trouve- 
ront. 
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ront, figneront la procuration de leur main , ou 
la feront figner par le Secrétaire du Chapitre, ou 
un autre Notaire, & y appoferont leurs cachets, 
x>u du moins deux ou trois d’entre eux. 

G} Ht quand on traitera des araires particulières de l^un 
des feize , il fera obligé de fe retirer, 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

lo! Il n’eft pas raifonnable que lorfqu’on traite 
des affaires particulières de quelqu’un, il fe trou- 
ve tout enfemble Juge 8c Partie. Ainfi nous or- 
donnons que toutes les fois qu’il s’agira d’une af- 
faire particulière qui concernera l’un des Reve- 
' rends feize , lequel y paroîtra Partie formelle , il 
fera obligé de fe retirer, nonobftant quoi leurs 
Ordonnances, feront exécutées comme fi tous y 
avoient affilié. 

Si quelqu'un des feize Capitulants fe trouve malade, 
ou autrement empêché , on lui en fuhjiituera un 
autre, ' 

Fr. JEAN L’EVESQUE'DE LA CASSIERE. 

II. Si quelqu’un des feize Capitulans tombe 
malade, ou fe trouve légitimement empêché, en 
forte qu’il ne puifle pas fe rendre au Confeil pour 
travailler avec les autres, le Maître convoquera 
'le Confeil 6c les Çapitulans de la Langue du ma- 
lade après leur avoir fait prêter pn nouveau 
ferment , il leur ordonnera de s’affcmbler en par- 
ticulier pour en choifir un autre, lequel fera le 
même ferment , 6c la même promefle qu’avoit 
fait celui à la place duquel il fe trouve fubllitué. 
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Dr la modtfiit que doivent garder les feize Cafitulans, 
Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

II. Il eft quelques- fois arrivé que l’un des feize 
Capitulans fortant des termes de la modeftie, a, 
rcfufé de donner fa voix fur l’une despropofitions 
faites par le Préfident, ce qui a dérangé le Con- 
feil; d’où il peut arriver beaucoup d’inconveniens 
& de dommage au bien public. C’eft pourquoi 
nous avons ordonné , que li quelqu’un des feize 
Capitulans a la témérité de fortir volontairement 
de l’AlTem'blée qui reprefente l’Etat & la dignité 
de tout l’Ordre, pour brouiller les affaires qui s’y 
traitent, ou qui refufera de donner fa voix quand 
il en aura été averti par le Préfident, foit qu’il 
foit Prieur, Bailli, ou Commandeur, il perdra 
trois années du revenu de fon Prieuré, Bailliage 
ou Commanderie , lefquels feront appliquez au 
Tréfor: s’il eft Frere du Couvent, il perdra trois 
années de fon ancienneté, &fera chaffé du Con- 
feil: on en élira fur le champ un autre, fuivant 
la forme du Statut précèdent: celui qui aura été 
exclus fera privé de l’entrée du Chapitre général,, 
du Confeil & de toute autre Congrégation, me- 
me des autres dignitez qui viendront à vacquer. 

Çlu’il neft permis a aucun Frere d’appeller ni de pro* 
tefter contre les Statuts des feize. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

13, Pour modérer l’infolence de quelques-uns, 
qui ne veulent jamais fortir d’affaires, afin de laf- 
fcr par la dépenfe & le travail ceux qui ont raifon 
au fonds : Nous voulons fuivre la coutume de 
nos prédeceffeurs, lefquels ont établi les feize Ca- 
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pitulans , pour tegler & difpofer des affaires de 
notre Ordre en dernier reffort, fuivant laquelle 
il ne convient à aucun de nos Freres de contredi- 
re ni de s’oppofer à leurs Statuts, Sentences & 
Ordonnances qui ont la force & l’autorité d’un 
véritable compromis , au lieu de s’y foumettre 
avec humilité : cependant quelques-uns d’eux , 
fans refpeél pour le ferment qu’ils ont prêté, s’ef- 
forcent de contrevenir à cette inftitutioii , en for- 
te qu’rl feroit d’un mauvais exemple & d’un ex- 
trême préjudice de ne pas recourir aux Statuts & 
aux Coutumes pour y remedier. C’elt pourquoi 
dcfirant nous oppofer à leur témérité, & nousra- 
procher des anciennes Coutumes , Nous défen- 
dons à tous les Freres de notre Ordre, qui font 
incorporez au Chapitre général, 8c qui ont droit 
d’y alfifler, en quelque rang 8c dfgnité qu’ils puif- 
fent être conftiuiez , d’appeller des Statuts, Sen- 
tences , Délibérations 8c Ordonnances des feize 
Capitulans,de les contefter ou contredire de quel- 
que maniéré que ce foit. Ceux qui l’auront fait 
feront privez fur le champ des Commanderies 8c 
Bénéfices qu’ils poffedent : fi c’elt un Frere du 
Couvent,. il perdra fur le champ fon ancienneté. 

Combien doit durer le Chapitre général. 

14. Nous ordonnons que le Chapitre général 
demeure ouvert pendant quinze jours non feriez, 
afin que l’on puilfe y regler plus commodément 
les affaires qui fe rencontrent: cependant le Maî- 
tre 8c le Confeil complet pourront encore travail- 
ler pendant quelques jours qui y auront été réfer- 
vez, aprèsJa clôture, à la conclufion 8c à l’cxe- ' 
cution des affaires qui n’auront pas été tout à fait 
réglées. ^ 


<Sli» 
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font ceux qui font obligez, de fe trouver au Cha- 
pitre Provincial. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

î J. Tous les Baillis & les Commandeurs qui fe 
trouvent dans la Province , font obligez d’aller 
chaque année au Chapitre Provincial de leur Prieu- 
ré, à peine de payer au Tréfor double Refponfont 
à moins qu’ils ne foient retenus par quelque em- 
pêchement légitime, qu’ils feront tenus de faire 
içavoir au Chapitre par leur Procureur; le Prieur 
doit auffi s’y trouver fous la même peine. 

De la modération que doivent garder les Capitulans, 

Fr. PIERRE D’AUBüSSON. ' 

i6. Nous ordonnons aux Prieurs, au Châte- 
lain d’tropofte, aux Commandeurs & aux Frè- 
res, de quelqu’état qu’ils foient, de garder dans 
les Chapitres Provinciaux , la maturité , la gravi- 
té, la tempérance & la modeftie; en forte que 
chacun puifle parler en fon rang, dire fon opinion 
& donner fon fuffrage fans emportement , fans 
injures & fans geftes mêmes qui fortent delabien- 
feance, & propufer tranquillement ce qu’il efti- 
-mera être de l’honneur & de l’avantage de la Re- 
ligion : ceux qui y manqueront feront punis par 
la ^arantaine, ' * 

V 

les Prieurs ne doivent Javorifer perfonne dans h' 
chapitre Provincial. 

Fr. ANTOINE FLUVIAR 

‘ ir/. Défendons aux Prieurs & au Châtelain 

d'Em- 
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d'Etnpofte de parler ni de folliciter dans les Cha- ' 
pitres ou Affemblées Provinciales, pour ou con- * 
tre aucun Frere préfent ou abfeni : ils doivent 
uniquement s’attacher à bien comprendre les 
affaires, & à les décider à propos, fans cmba- - 
rafler les autres. 

l on life la Rigle (y U Statuts dans les Chapitres 
Provinciaux. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

i8. Rien ne fait plus de honte & de domma- 
ge que l’ignorance des Statuts & des Coutumes 
de l’Ordre, par lefquels la Religion fe gouver- 
ne & fe maintient, fur-tout une ignorance grof- 
lîere & affeélée , qui lui a fait tbrt en plufieurs 
occafions. Pour remédier à ce mal, & afin que 
perfonne ne puifle plus prétendre caufe d’igno- 
rance : Nous ordonnons que les Statuts ci-après 
inférez fous la Bulle de plomb, feront envoyez 
dans tous les Prieurez,& préfentez de notre part 
au» Prieurs ou Châtelain d'Empofte-y & aux Re- 
ceveurs du Tréfor, aufquels nous commandons 
en vertu d’obcdicnce de les faire lire à haute 
voix dans tous les Chapitres Provinciaux, après 
la Mefle du S. Efprit , & la ledlure de la Ré- 
gie, avant de commencer aucun aéle Capitulai- . 
re , afin qu’ils foient entendus & obfervez par 
•tous les Freres. Si les Prieurs , le Châtelain 
d'Empofie , & les Receveurs négligent de s’ac- 
quitter de ce devoir, ils encourront la peine de 
défobéiflance. 


E>e la Réglé. 

La Réglé des Hofpitaliers & de la Milice de S. 
Jean de Jcrufalem. 

De 
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De la peine de ceux qui manqueront de l’obfer- 
ver. 

Du tommun Trifor. 

Des charges du Trifor & des Rcglemens à faire 
fur ce fujet. 

Que tous font obligez de payer les droits du Tré- 
for. 

Que les droits du Tréfor fe payent entièrement, 
•nonobflant tous empêchemens. 

Des droits du mortuaire & du vacant, qui doi- 
vent être payez au Tréfor. 

Ce que doivent payer ceux qui poffedent des Mem- 
bres, & les trois fuivans. 

Du droit de paffage qui doit être payé par les Frè- 
res. 

Quand doivent fe payer les droits du Tréfor: pei- 
ne de ceux qui y manquent. 

Des dettes du Tréfor, & le fuivant. 

Que les biens des Freres morts doivent être por- 
tez au Tréfor, & les trois fuivans. 

De l’office du Receveur & du Procureur du Tré- 
for hors du Couvent , & les trois fuivans. 

Contre les Receveurs qui négligent le recouvre- 
ment des dettes. 


Du Chapltft. 

Qui font ceux qui font obligez de fc t'ouver ru 
Chapitre. 

Des Prieurs. 

De la Jurifdiélion des Prieurs,- 

Des fceaux des Prieurs, avec le fuivant. 
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De l'Office des I reres. 

De la garde des fortifications, avec le fuivant. 

Des Commanderies. 

Des Réfignations. 

Que l’on ne donne aucun Membre ou Domaine 
aux Séculiers. 

Que les Freres n’obtiennent ni Commanderies ni 
Bénéfices hors de l’Ordre. 

Que l’on ne députe aucun Séculier au Gouverne- 
ment des Commanderies. 

Des Vifttes. 

De la vifite des Commanderies, & les deux fui- 
vans. 

- Des contrats & aliénations. _ ^ 

Que l’on n’aliene point les biens de l’Ordre. 

Qu’aucun Frere n’oblige ou hypoteque les biens 
de l’Ordre, & le fuivant. 

Que dans le Chapitres ou Affemblées Provinciales 
on ne traite point de l’alienation des biens de 
l’Ordre , & le fuivant. 

Que les Freres n’alienent point les biens qu'ils ont 
acquis. ' 

' Des Beaux à Ferme. 

Que le Bail du. mortuaire & du vacant fe fafle 
dans le Chapitre Provincial. 

Que l’on ne fafle point de réparations pendant le 
mortuaire le vacant, 

' ' Dit 
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Des itftnfts O" des peines. 

Que les Freres ne s’emparent point des Comman- 
deries. 

Que les Freres ne recherchent point de Lettres de 
recommandation pour obtenir des Commande- 
ries,' & le fuivant. 

Que perfonne ne naette la' main fur les droits du 
Tréfor. 

De l’obédience. 

Des mauvais adminiftrateurs. 

les referits v les grâces obtenues du Chapitre gê- 
nerai, fous un faux expofé, ou en taifant la véri- 
té, foient de nulle valeur. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

19. Quoique le Chapitre général foit le dernier 
& le füuverain Tribunal de l'Ordre, cependant, 
puifque les Loix ont déterminé que ceux qui ma- 
licieufement expofent faux , ou fuppriment la 
vérité, ne doivent pas jouir du bénéfice qui leur 
a été accordé: Nous voulons que les referits & 
les grâces obtenues de notre Chapitre général par 
fubreption ou obreption , c’eft-à-dire en expofant 
faux ou en déguifant la vérité, en forte qq’il en 
réfulte un défaut condamné par la Loi, n’ayent 
ni force ni vigueur. Déclarons que le Maître & 
le Confcil font competents pour en connoître. 
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DU CONSEIL ET DES JUGES. 

TITRE VII. 

Ltf foTPialhtx. qui s'obftrvtnt dans tes jugement 
de l’Ordre, 

COUTUME.' 

I. TX’Autant que nos Freres font plus obliget de 
s’appliquer à l’Hofpitalité, & à l’exerci- 
ce des armes, qu’à celui de la Juftice, l’ancienne 
coutume que nous tenons de nos prédecelTeurs, 
veut que les différends qui fe forment entre eux, 
foient décider fommairement, & fans figure de 
procès, verbalement, & non par écrit: que l’on 
n’en faffe aucun aéle: que les Parties plaident el- 
les-mêmes leur caufe, & que l’on leur rende juf- 
tice fur ce qui aura été allégué' de part & d’autre. 
Elles peuvent cependant produire pour leur dé- 
fenfe des écritures déjà faites, comme des Sen- 
tences, des Enquêtes, & autres chofes fembla- 
bles, & amener des témoins qui feront examine* 
par le Confeil , ou par les Commiffaires qu’il 
nommera, dont on écrira les dépofuions, s’il ell 
néceffaire. 

fent ceux qui doivent fe trouver au Confeil 
de l’Ordre, - 

COUTUME. 

1. Nous avons deux maniérés de Confeil; l’or- 
dinaire , & le Complet, Le premier eft compofé 
du Maître, du Lieutenant du Maître ou du Ma- 
giftere, s’ils y font* de l’Evêque de Mallhc, qui 


I 
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j*y efl introduit depuis quelque tcms, du Prieur 
de l’Eglife, & des huit Baillis conventuels ou de 
leurs Lieutenans. L’on y admet encore les Prieurs 
des Provinces, les Baillis capitulaires qui fe trou- 
tent au Couvent, le Tréforier ou fon Lieutc^ 
nant, & le Sénéchal du Maître , lequel a voix 
confultative, fans être décifive. Le Confeil com» 
fUt eft compofc des mêmes perfonnes , fi elles 
font préfentes: l’on y ajoûte deux Freres de cha- 
que Langue: le Vice-Chancelier allifte i l’un ôç 
à' l’autre. 

Les huit Baillis conventuels ou leurs Lieutc^ 
nans doivent toujours s’y trouver, fans quoi l’on 
ne peut tenir confeil: ils peuvent même le faire 
après avoir appelle les autres, quand ils n’y vien- 
droient pas, & déterminer tout ce qui eft dé fa 
compétence. L’on ne peut néanmoins tenir au- 
etm confeil fans la préfcnce du Maître ou fon 
congé. 

La formt du ferment que prêtent ceux qui entrent danj 
le Confeil. . 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

% 

3. Perfonne n’entrera au Confeil fans avoir prê- 
té le ferment folemnel entre les mains du Maître, 
de ne jansais révéler les cliofes qui s’y feront trai- 
tées, déterminées & conclues: de ne dire fon a- 
vis, 8c de ne rendre aucune Sentence par affec- 
tion, par averfion, ni par corruption; d’Qbfervcr 
fidèlement 8c ftneerement les Statuts, 8c les cou*- 
tûmes de l’Ordre, tant dans les jugemens, que 
dans les affaires publiques. Ceux qui y contre- 
viendront, feront déclarex inhabiles à obtenir des 
Offices 8c des adminiftrations de l'Ordre, regan- 
dez comme des parjures, leurs Sentences 8c leairs 
avis feront de nulle valeur. 

Tome iK. F FU 
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Fr. PIERRE DU MONT. 

4. Nous ordonnons que fi quelqu’un des Ordi- 
daires du Confeil eft abfent ou fufpeét, l'on en 
nommera un autre à fa place, lequel prêtera le 
ferment , fuivant la forme du précèdent Statut. 
Déclarons que l’on ne pourra plus propofer de 
caufes de fufpicion contre aucun des membres du 
Confeil, après que les Commiflaires auront fait 
leur rapport, & que les Parties auront plaidé fie 
contredit. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

. 5. Nous défendons de citer aucun de nos Frè- 
res de quelque qualité qu’il foir, fi le Maître & 
le Confeil ordinaire n’en ont accordé la permif- 
fion.' 

Z>e la modtraùon qut doivent garder les Confeillers. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

6. Afin que les affaires foient plus meurement 
traitées & examinées dans les Confeiîs, nous or- 
donnons que le Maître, les Baillis, les Prieurs, le 
Çhitehin d'EmpoJiet & les autres qui les compo- 
fent, entendent patiemment les Parties qui plai- 
dent devant eux , fans les interrompre par des 
queftions ; qu’ils éedutent leurs raifons , & ce 
qu’ils voudront alléguer, fans faire paroître qu’ils 
ayent envie d’en favorifer l’une au préjudice de 
l'aii^re , & qu’ils ayent plus d’eltime pour l’une 
que pour l’autre. S’il leur arrivoit de faire quel- 
que chofe de contraire , la Partie qui s’en fera 
.apperçûc , pourra reeufer celui à qui cela fera 

...... arrivé, 

J 'i ’•* - ■ .... 

/ • 


Digitized by Goo^ 



VE t’ORDKE DE S. JeaN DE JeEUSAIEM. XIJ 
arrivé , lequel fera tenu de fortir fur le champ 
de l’auditoire. • , ■> 

(jjjutlks font les affaires <fui peuvent fe porter Att 
Cenfeil. t 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

' J f 

J. 7. Pour procurer l’expedition des. aflFaires, noua 
ordonnons que l’on ne portera en chaque Coq- 
feil que trois caufes feulement : que les Parties, 
avant d’y comparoir, falTent infcrire leurs nomi 
à la Chancellerie , & le qualité de leur affaire; 
le Vice-Chancelier les fera appeller au Confcil, 
dans le rang où elles feront écrites.- L’on -ne 
comprend pas dans ce nombre des caufes, les 
demandes des Commiffaires. 

Maniéré d'examiner les témoins. 

' ' I' . . 

8. Nous ordonnons que les témoins produits 
dans le Couvent, prêtent le ferment en préfencc 
des Parties, & foient ouis en leur abfence. 'Ils 
feront interrogez feparément fur l’affipre dont eit 
queftion, le lieu, le tems où l’affaire ell arrivée, 
■& coraracBt-elle eft venue à leur connoiffance. 
-L-’on rédigera par écrit leurs réponfes, s’il en -eft 
befoin. • v 1 , . - . t 

'»’y aura que deux Procureurs pour plaider un% 
caufe. • ' 

• Fr. RAIMOND Z ACOSTA. 

. 9. Pour éviter la confufion & la longueur des 

procès, nous ordonnons quie quand il yUura un 
différend de Frere à Frere, de Langue à Langun 
ou entre les Prieurs Sc le Châtelain d'Empefle , 

F X dans 
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dans lequel l’on a befoin du mimlVcre des-Pr^« 
cureurs, devant le Confeil,i’£^4r<i,ou les-Gom- 
milTaircs , l’on ne doit jamais en employer plus 
d’on, pour chaque Partie, chacun defquels par- 
lera & appuyera fon droit des pièces qu’il aura 
entre les mains. Ils ne doivent paroître qu’en 
habit long 8c honnête, 8c fans armes. Les con- 
trevenans feront punis de la quarantaine , pen- 
dant laquelle il leur feu permis de s’afleoir 8c 
de manger. > r . . ; ... 

Fr. PHILBERT DE NAILLAC. 

lo. Nous défendons par de bonnes raifons aux 
feculiers d’afhfter à nos Confcils. 

ÿjt aucun Frtrt nt ftrvira dt Prtcureur à ctlui qui • 
fera dans U Couvent, 

Fr. JEAN FERNANDE’S DE HEREDIA. 

' II. Puifque l’ancienne coutume veut que les 
' procès de l’Ordre fe traitent fommairement poor 
en éviter la longueur , 8c que les Freres s’atta- 
chent à l'czercice des armes, au lieu de s’amu- 
ftr à plaider ; nous défendons , fous peine de 
quarantaine, à nos Freres , de fprvir de Procu- 
reurs les uns aux autres, lorfqu’ils feront dans lé 
Couvent , 8c qu’ils ne feront pas aflex malades 
^our ne pouvoir aller eux- mêmes à l’auditôirç. 
Celui qui fervira de Procureur à un abfcnt, fe- 
ra tenu de montrer la procuration au Supérieur 
qui décid<ra fi elle ell fuflBfante. Les Freres An- 
' glois ou Allemands, qui ne fçauront s’expliquer, 
de maniéré ^qu'ils* puiiTent être entendus dans le n 
Couvent , pourront ;fe feivir de Procureur, quoi- ^ 
qu’ils foient préfens. . - . : . -i 
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. Fr. CLAUDE DE LA SENGLE* 

iz. Ceux qui par un défaut de Langue ou au- 
tremest ne feront pas en état de repréfenter leurs 
raiftms, ppurront fe fervir de- Procureurs. Nous 
lailTons au jugement du Maître & du Confeil la ' 
liberté de le leur permettre. .1 

' Baillis CT* Its Prieurs puisent aviir du 

Prûcuruurs, 

Fr. PIERRE D'AUBUSSON. 

» 3. Noos ordonnons que quand il y aura quel- 
que différend entre les Baillis capitulaires ou con- 
ventuels, les Prieurs, & le Châtelain d EmpoJU 
d’une part , les Commandeurs & les Frères du 
Couvent de l’autre, & les Prieurs, puiffent conf-” 
tituer UH Procureur pour plaider en leur nom, flç, 
défendre leurs intérêts. 

. - ». ... f 

* \ ■ a • » a 

§hu« dans les Tribunaux de t Ordre, Yen ne permet ‘ 
;trâ 0 aucun étranger de plaider pour Us Religieux 
' de l* Ordre. , . 

Ft. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

14. Pour empêcher que les procès , qui dans 
l’Ordre, doivent être fommaires, ne foient ren- 
yerfez fans delTus delTous, & ne foient prolongez 
par des chicaneries, nous défendons d’admettre 
des feculiers, ni même des réguliers d’un autre 
Ordre, à plaider devant le Maître, dans lesCon.^ 
feiJs, ni au Chapitre général,. ni à l'Égard, ni de-, 
vant les CommilTaires députez par eux , par lé; 
Prieur de l’Eglife, ou par le Maréchal dh Cou-* 
vent, fans neanmoins que nous entendions déro- 

F 3 ■ ger 
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gcr à la coutume qui permet aux feculiers deplai“ 
der leurs caufes dans nos Chapitres Provinciaux * 
6c autres Tribunaux. 

les précis des Chtv*li*rs , des Chapelains o* des 

Serxaas foient décidez par le Maître v U Cenfeil, ' 

ê I 

Fr. JEAN DE LASTIC. • 

if. Comme notre intention eft de diftribuer é- 
gaiement la juftice à tous nos Freres , en forte 
que le plus foible ne foit pas opprimé par le plus 
fort, nous réfervons au Maître & aùConfeil tou- 
tes les conteftations qui arriveront pour caufe de 
cheviiTeroenl ou d’amelioration, entre’lcs Freres 
Chevaliers d’une part, & les Freres Chapelains’ 
ou Servans d’armes d’aoite, pour être par eux ju- 
gées 6c décidées. 

J>e U maniéré de traiter Ut affaires dans les Cenfeilt, ’ 
Fr. BAPTISTE URSIN. 

ï<5. Noos ordonnons que lorfqo’il y aura des af- 
faires à traiter dans les Confeils, avant d’opiner,, 
dès que la propofition en aura été faite, chaque 
Cbnfeiller , fans garder d’autre ordre , pourra al- 
léguer , dire 6c propofer tout ce quil jugera à. 
propos; 6c quand l’affaire aura été bien 6c dûe- 
ment examinée 6c debattuë, les voix feront hal~ 
letéeSf en forte que la Partie qui aura eu plus de 
hallotes, aura gagné fon procès. Ordonnons que 
tontes les affiiires , de quelque nature qu’elles^ 
foient, même les criminelles , qui fe traiteront 
dans nos Confeils,. fe jugeront par le ferutin des 
ballotesi^à peine de nullité. 

Fr. 

r I 

• f‘ 
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Fr. JEAN D’OMEDES. . 

T7. Le même s’obfervera dans les Chapitrei 
Provinciaux, & dans les alTetnblées; tout ce «^ui 
fera fait au contraire, fera de nulle valeur. 

Jk l'ordre cy de la maniéré de balloter. 

18. Nos prédeedTeurs étoient perfuadez que la 
liberté des jugemens, & le fecret des opinions é- 
toient deux chofes fort importantes à la Républi- 
que; c’eft pour cela qu’ils inventeront l’ufage du 
ballotage; mais d’autant qu’ils ne nous ont laiilé 
là-deflus aucune réglé par écrit, nous ordonnons 
que quand il fe trouvera deux ou plufieurs Com- 
pétiteurs de quelque office ou dignité, elle fera 
baiiotée pour tous enfemble , fuivant l’ordre de 
leur ancienneté , pourvù qu’aucun d’eux ne fe 
trouve Grand-Croix, ou revêtu de l’une des prin-" 
cipales dignitez de l’Ordre, auquel cas onballote- 
ra d’abord pour lui, en cette maniéré. 

Dès que l’on aura pr^é le ferment ordonné par 
les Statuts de l’Ordre, If Vice- Chancelier portera 
autant de boêtes comme il y aura de Concurrens, 
les prélcntera d’abord au Maître , & enfuite à 
chacun des Confcillcrs , fuivant fbn rang , afin; 
qu’il mette fa ballote dans la boéte qu’il lui plaira. ' 

L’on comptera enfuite les ballotes, & celui qui ji 

s’en trouvera un plus grtnd nombre, fera élit. Si J 

le* nombre fe trouve égal, le plus ancien en rell- ^ 

gion l’emportera, pourvû que le Viarnand ne foil ' 

pas Grand-Croix, auquel cas il fera préféré. S'il f 

fe trouve du même paffage, le choix fera renvo- 
yé au Confeil complet; de même que les autres 
différends où les voix feront partagées, pour y 
itre décidez fouverainement 6c fans appel. 

F 4 Fr- 
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Fr. RAIMOND BERENGER. 

tp. Nous ordonnons 8f déterminons que rafa- 
le & la coutume ne l'emporteront point fur uir 
Üaïut écrit, au defaut duquel ils ferviront de. 
Irglc. 

Des Af^tllatkns. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

ae. II dt défendu à tous nos Freres d’srppellrr- 
des decrets du Chapitre général^ qui eft le fuprê- 
me Tribunal de l’Ordre. 11 n’y aura pas non plus 
d’appel des jugemens rendus en. matière criminel- 
le, où il s’agira de la correélion ordonnée par la 
réglé, ni de l’éleélion dc{ Freres ou des Comman- 
deurs pour être Baillis de la Grand Croi». L’on 
peut cependant appeller de la promotion outrans- 
lation des Baillis à d'autres dignitez; mais l’appel- 
laiion n’a pas lieu dans la ciéation des OlBciers^ 
ni dans la norrunation des CommifTaires, ,ni dans 
Ij déclaration rendue fiif la récufaiion propofée 
contre les Confcillers ou les CommilTaires, ni à 
l'egard de l'exécution ou de l’ordre d’exécuter, 
ni pour les Sentences rendues entre des Freres 
dans les Chapitres Provinciaux dont la confequen- 
ce ne pafle pas cent écus. 

Dans les affaires décidées entre les Freres 8c des 
Séculiers, le Frere ne peut appeller de la Senten- 
ce rendue, au Chapitre Provincial, de: quelque 
eonfequeoce qu’elle puiiTc être. L’appellation fe- 
ik reçue en tous les autres cas, par qui que ce. 
fort qu’elle, foit interjettée. Les incidens feront 
jugez par des CommifTaires -à et députez: l’appel 
■c'a fera porté devant. ceux qui les auront commjs.; 

nuiE 
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tnais i] ne fera pas permis d’appeller des Senten- 
ces qu’ils auront rendues. 

Les Sentences appcllées de Lobta, rendues fur 
^és conteüatioDS qui ne paiTent pas dix écus, ne' 
feront pas fujettes à l’appel Si la fomme e(l plus- 
confideraMc, & que le procès foit de Frere à Frè- 
re, l’appel Te .portera au Confcil ordinaire : s’il eft 
entre un Frere &c un fécülier, n’importe lequel 
dèîs deux foit demandeur ou défendeur, l’appel* 
•s’en portera à l’audience , ou au Confcil Les 
Sentences qui y auront été rendues* ou*,par des* 
juges compromiflaircs, feront exécutées, (ans que 
l*«n puilTc en appcllér à aucun autre Tribunal 

Lé ttms dans lequel l'en doit appelltr. 

•XI. L’appellation doit être interjettée dans les. 
-dilt jours de la .prononciation & de la publication 
de la Sentence, .11 elle a été rendue dans le Cou- 
vent* &dansle inême terme., quand elle auroit 
été rendue ailleurs, fi la Partie s’y eft trouvée, 
oo fon Procureur.’ S’ils né s’y font trouvez ni* 
rnn nirautre.les dfx jours ne courront que dece- 
-lui auquel elle fera Tenue à U connoilTance de la par- 
tie, & ils vaudront un acquiefeement. Mais l’on* 
doit appeller de celles qui feront rendues par les 
Commilfaires fur-lcs^ inciiens le jour même, ot*.- 
Jé'lcndcBiain.' - , , ' ■ 

• . ‘ T! : 

- ■ ■ Së l'ordre des appellations. j 

jxi. Les appellations interjettées du Prieur, Sç. 
.dé‘l'Anemblée, ou du Prieur feul, font portées 
au Chapitre Provincial , & de" là au Cbnfei! oVdi- 
n^iire. Si la caufe a commencé au Chapitre Pro- 
vincial, Tappel fe porte au Confcil ordinaire, '&' 
de-là au Confeil complot, en forte néanùioins que* 
Chajiitre f royincial a confirmé la Sentence, 


Ï3CT Akciews rr nouveaux Statuts 
de l’Aflcmblée ou du Prieur, ou fi le Confeil or^ 
dinaire a confirmé celle du Chapitre Provincial,, 
où la caufe avoir été d’abord introduite , - leurs - 
Sentences feront exécutées par provifion, non- 
obftant l’appel. Si la caufe a commencé au Con- 
feil ordinaire , l’appel en fera porté au Confeil: 
cêmpltt, & de-là au Chapitre général. Le Con- 
feil complet pourra ajuger Pexécution provifoirc de- 
fa Sentence, en cas d’appel. 

Lt terni dunt lequel l'on doit pourfuïvre V faire juger- 
les appellations^ 

13. L’appel d’une Sentence rendue parlePrieuf' 
& l’Afliemblée, ou par le Prieur feul , doit être- 
décidée au premier Chapitre Provincial, faute de 
quoi il fera déclaré defert, s’il ne jufiifie d’un lé.- 
gitime empêchement. L’appel interjetté d’une. 
Sentence du Chapitre Provincial au Confeil ordi- 
naire, dure un an, ou même deux, fi l’appellanti 
a eu une jufte caufe de dilfcrcr. L’appel des Sen- 
tences du Confeil ordinaire, au Conicû complet 
ne dure que quatre mois, à compter du jour qu'iL 
a été interjetté , s’il eft' d’une Sentence du Con- 
feil complet, l’Appellant eft obligé de le fairejuger 
au premier Chapitre général , faute de quoi il fe- 
ra déclaré defert. L’appel des Sentences rendues, 
fur des incidens, par des CommUTaires, doit être 
terminé dans dix jours , à compter de celui auquel . 
elles auront été prononcées. 

« 

1J« appeUatiens des Freres Chapelains S ohedïence, 
des Freres Servant d'Office hors du Couvent. 

*■ 

14 . Les Freres Chapelains d’obédience., ou les^ 
Freres Servans d’Office ou de Stage qui Te trouve-" 
ront grevez par le Prieur ou le Commandeur au- ' 
quel ils font fournis, pourront appcUcr au Prieur' 

fiCv 
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& à l’AlTemblée, ou au Chapitre Provincial, lef- 
quels décideront leurs conteftations. 

§lue les Sentences feront é cri tes. v publiéft. 

ij. Les Decrets & les Sentences des Chapitres 
generaux, des Confeils & des Egards dans le Cou* 
vent, feront écrites par le Vice- Chancelier j 
celles des Chapitres Provinciaux, 8c des Aflem- 
blées, par le Secrétaire qui les publiera. Les u- 
nes & les autres feront tranferites dans un Re< 
gîftrc. 

J># U modération qete doivent garder les Ireret dans 
les Ajfemblées des Langues, 

I 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

i6. D’autant qu’il arrive fouvent dans les Af- 
fembiées des Langues, que les Freres oubliant la 
modeftie, l’honnêteté, & le rcfpeél aufquels les 
engage la fainie obédience, font des geftes, 8C 
ont des maniérés dcfagréables pour leurs Prieurs 
& leurs Supérieurs, à la honte de l’Ordre, 8c atr 
préjudice du bien public, 8c troublent les délibé- 
rations ôc les confultations} nous ordonnons que 
les Baillis, Prieurs, Commandeurs 8c Freres, de 
quelque qualité qu’ils foient, foient modeftes 8c 
retenus dans les AlTemblées des Langues qui fe 
font au Couvent: que chacun y tienne la place 
qui lui appartient: qu’ils faflent attention à ce qui 
y «fera propofé par les Baillis ou leurs Licutenans, 
les procureurs 8c les Freres, tant de leur Langue, 
que des autres, même les Parties intereiïées qui- 
foutiendront leurs droits, fans leur caufer ni cha- 
grin ni interruption, afin qu’après avoir tranquil- 
lement entendu la nature du ditferend,ils puilfent 
dire leurs avis chacun en fon rang, 8c la Langue 

F & for- 
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former fa deliberation. Si quelqu’un s’en troure* 
grevé, il aura recours au Maître & au Conlcil^- 
•ordinaire, lefquels feront juftice aux Parties après 
les avoir entendues. Ceux qui contreviendront 
au préfent Statut, feront punis par h^iuaraatame., 

» ^ 

■De l'nfa^e det baletes dans les -Langues, ■ 
i?r^ CLAUDE DE LA SENGLE. 

47. Afin que nos Frères puiflent plus aifement' 
donner leurs voix dans chaque Langue, nous or>< 
donnons que quand il s'agira de traiter dans les 
Langues ou les Prieurez, de faire grâce, ou d» 
nommer aux Bailliages & dignitez , on fe fervira 
de ballotes , comme on fait dans les Confeils. 
On n'accordera les grâces que du conientement 
uuanirac de tous les Freres. 

>Fr. PIER-RE DU MONT. 


18. Nous ordonnons qu'aucun Frere ne pourtï- 
donner fa voix dans les Affcmblées , qu'il n’ait de- 
meuré trois ans continuels, ou par intervalle daira 
Ve Couvent , excepté les Freres des 'vénérables 
Langires d’Angleterre & d'Allemagne. - 

Des CelleSes des Langues. . 

• 49. Nous ordonnons fuivant l'ancienne Coutu- 
me, que les Freres ne pourront traiter dans les- 
CoUeéles des' Auberges-, que des héritages, des mai- 
fons, des chambres ou des poflfenktns de .la Lan- 
gue ou des Auberges. Nous leur défendons fous 
peine de defobéiflance , d'y traiter ni conclure 
aucune chofe qui intereffe notre République, qui 
foit de confequence, ou au préjudice de la Cou-, 
tome: leur délibération fera de nulle valeur^ . 

•r ■ < • -bH 
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' Se la même cheft. 

Fr. FABRICE DEL CARETTO, , .. . . 

30^ 'Pwfque nous'fommes obligez de préférer le 
lien public à tout lerefte, nous ordonnons que 
-toutes les fois qu’ils s’agira dans rAffemblée o« - 
Collcéle de quelque Langue que ce foit , des ré- 
parations des maifons ou des chambres, de lacul- 
' tare ou irétablilTement des vignes ou autres biens 
immeubles des Langues, & que les deux tiers de* 
Freres de la Langue folent d’uivmême avis y leur 
délibération fera executée'fans avoir égard à l’op- 
pQÛtion de l'autre tiers, & fans pt;éjudice aux u.. 
fages des mêmes Langues, dans les-auties cas oi» 
ils feront confervez dans leur vigueur. . 

^ • • • • ^ 

Su xenii des Baillis ey des Prieurs^ de/t retirer dte 

CoMVttse, 

X 

■ Ff. RAIMOND ZACOSTA.' ‘ 

J 

31. Nous défendons au Maître de donner coik 
fgé aux Baillis capitulaires ou conventuels, aux 
Prieurs, ni au .Châtelain dEmpofte, de fe retirer 
du Couvent, fans l’avis du Confeil complet, dont 
les trois-quarts y dornicront- les mainc; Aute de 
quoi la deliberation fera nulle, de même que le 
congé du Maître, s’il eft accordé fans cela. On 
procédera contre ceux qui feront . partis fous ce 
prétendu congé, de même que contre ceux qui 
auront entrepris de fe . retirer fans en avoir, .ob; 
tenu un. 

Fr. PIERRE D^AUBUSSON.- 

î 

3Z. 11 eft néanmoins permis 4tu. Maître &'ai^ 

e. 7 ^ ;c«o- 
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Confeil ordinaire d’en envoyer quelques-uns du 
côté du Ponent, ou ailleurs hors du Gouvent, 
pourvû que ce foit pour les affaires générales de 
l’Ordre. 

I>t s Lettres qtsi feront expédiées far le Maître ' 

O* le Confeil. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

53. Nous ordonnoiw que les Lettres Patentes* 
de fauf-conduit.les congei de fortir du Couvent, 
les inftruélions, les lettres miffives & autres Pa- 
tentes accordées par le Maître & le Confeil ordi- 
naire ou complet J feront expédiées par le Vice- 
Chancelier, & fignées de fa main. Elles feront 
auili regillrées en la Chancellerie, fans préjudice 
du droit du Vice-Chancelier; faute de quoi clleV 
ne fbront pas revêtués de l’autorité du Confeil. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

34. Elles feront toutes fcellées du fceau du Maî- 
tre , en cire noire. 

lie V Audience publique,. 

Fr. PHILBERT DE NAILLAC. 

35. Il a été fagement établi que l’on tiendroif 
FAudience publique le Vendredi de chaque fc- 
maine. Le Maître ou fon Lieutenant, les Baillis 
conventuels, les Prieurs capitulaires, le Châtelain- 
i'Empofie & les autres qui ont accoutumé de fe 
trouver au Conleil ordinaire ; le Châtelain , les 
Juges d’appel & ordinaires & le Vice- Chancelier 
y affilieront: l’on y lira & entendra les plaintes ' 
& lés Requêtes des Séculiers: on y plaidera de 

- - w - p^rti 
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part & d’autre } on y pourvoira de maniéré à 
les faire ceffer, & on y rendra à chacun la jaf- 
tice qui lui en dûc. 

«* 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

3<5. Le Capitaine & le Juge de notre Ville 
& le Maître Notaire de la Châtellenie ont ac- 
coutumé de s’y trouver. Le Maître & le Con- 
feil peuvent encore y appcller des gens de bien 
ôc fçavans * s’il cft néceffaire. 

De U eenfurt dit Officiers.' 

37. Il eft jufte que chacun rende compte dè 

fés avions: ainfi nous ordonnons que le Châte- 
lain , le fous Châtelain , les juges des appels &•* 
Ordinaire, le Capitaine, les Jurats , le Juge & 
tous les Officiers de notre Ville, qui ont accou- 
tumé d’être cenfurci, le feront par deux Com- 
miffaires-, l’un Chevalier, & l’autre homme de 
lettres, choifis par le Maître & le Confeil , en' 
fortant de Charge, & que l’on en aura choifîî 
d’autres en leur place , comme il s’eft pratiqué* 
jufqu’à prefent , pour punir co»nt qui auronc> 
naanqué à leur devoir. - ^ 5 

De U Bulle du Maître & du Couvent» 

38. On a inventé fort à propos la maniéré de 
graver les Sceaux, les Bulles & les Coins, pour 
donner une autorité entière aux aéfes qui con- 
tiennent les Délibérations. G’eft pour cela qu’il» 
a été ordonné qu’on feroit deux coins de fer , . 
fàr lefqucls feroient gravez les portraits du Maî> 
tre & des Baillis , pour fervir de Bulle; ou de: 
Sceau au Couvent , avec lefquels feront fccllée» • 
toutes . les conceffions , procurations , • permuia-;- 

tk)nsj|, 
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tions, obligations, proYiflons & autres aâes qui* 
s’expédient par délibération du Maître & du 
Couvent, du Confeil, ou du Chapitre general, « 
& celles que l’on a accoutumé d’ezpedier fous 
la BuUe commune de plomb. 

Us Procursurs du xommuH Trif$r itt foknt pas 

sxcUuJe U connoijfanet des affaires qui le regardent, >- 

Ff. PIERRE D’AUBUSSON... 

39. Noos déterminons que l’on ne pourra ex- 
clure les vénérables Grands Commandeur & Pro- 
cureurs du Tréfor de la connoiifance & de la • 
déciflon-des affaires qui le concernent, .où-âls 
ont- accoutumé de fe trouver d’ancienneté , j)ar-‘ 
ce qu’ils, n’jr -ont aucun intérêt particulier. . 

Fw CLAUÜE/DE . LA SENGLE. 

< 

4^o, En. forte- neanmoins que pendant que l’ott* 
plaidera ils ne -difent rien 'qui regarde la caufe, - 
&. qu’ils nomment un Procureur- pour l’inftruire » 
As .la pourfuivre au t>om du Tréfor. - 

î^âuettH trere n'en fajfe' citer -un autre devant ; 

Trihunal étranger. 

■Fr. PHIUBERT DE-NAILLAC. ' 

4s.- 11 ne convient point -du tout à l’Ordre >v 
il -lui a même fouvent été fort dommageable^, 
q/ae nos Freres, -qui fe font dévouez à la dé- . 
fenfe de la Fai , s’embarraHent dans des procès, . 
& que méprifam l’obéüTance , iis paroifTent dans v 
des Tribunaux étrangers : ils font fournis à des , 
Statuts , à des Ufages & à un Tribunal où l’on > 
pqut ' défecdie- leurs- intérêts , Ac décider leurs ^ 
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contcAations dans peu de tems, pour ne pas leur 
dérober celui qu’ils doivent employer à Texercice 
des armes. Ainfi nous leur défendons par le pré- 
fent Statut de faire citer, à quelque titre, ou fous 
quelque prétexte que ce foit, aucun de nos Frè- 
res, devant aucun Tribunal Ecclelîaftique ou Sé- 
culier, autre que ceux de l’Ordre. Les contre- 
venans perdront leur ancienneté, & feront pri- 
vez pendant cinq ans de toute forte d'-adininiÂca- 
tion. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. , 

4Z. Quiconque après avoir perdu Ton procès, 
appellera devant d’autres Juges que les nétresy ou 
protégera même d’appeller, quoiqu’il n’ait point 
appcllé ou pourfuivi fon appel, fera privé de^ la 
cho.'e qui fait le fujet du procès. 

. Fr. JEAN L’EVESQÜe'dE LA CASSIERE. 

43. Nous voulons que la même ebofe foit © 1 >* 
fervée» par les Frères Cha,pelains d'obédience, à- 
peine d'être privez des Bénéfices , Reéfories & 
portions dont ils font pourvûs, même de l’habit 
qui leur fera ôté fur le champ. 

Zkt Ferits jiti s'ob/irvent dans ItJ TrihunaHX dé . 
l'ürdrt, 

J^AN^V.IER;. 

t. La CircoDcifion de N. S. 

17. S. Antoine Abbé. . . 

10. S. Fabien & S. Sebaftien. . 

Et. S. Publius. 

13. La Converfion de S. PauL.. 

•RE V R I E R.. 

E.^X.a Purificatiion de N. D. 
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3. S. Blaife, Evêque & Martyr. 

5, Sainte Agathe, Vierge. • . 

20. La Dédicace de l’Eglife de S. Jean Baptifte. 

21. La Chaire de S. Pierre, 

■24- S. Matthias, Apâtre. 

■ i • MARS. 

ri. S. Grégoire, Pape. • • 

•' I9. S. Jofeph, Confeffeur. 

25. L’Annonciation de N. D'. 

AVRIL. 

23. S. Georges, Martyr, 

15. S. Marc, Evângclifte. 

MAY. 

■ r. S. Philippe & S. Jacques, Apôtre.- 
■’ 3. L’Invention de Sainte Croix. 

6. S. Jean Porte Latine. 

28. Ste Waldefee, Vierge Religieufe de l’Ordre, 

J U I N. 

ri. S. Barnabé,- Apôtre, 

• 24, S. Jean-Baptiile, êe toute l'Oélave. 

29. S. Pierre & S. Paul, Apôtres. 

' 30. La Commémoration de S. Paul. 
JUILLET. 

T. La Vifitation de N. D. 

21, Sainte Marie-Magdeleine. 

15. S, Jacques, Apôtre. 

16. Sainte Anne mere de N. D. . 

31. S. Ignace de Loyola, Confeffeur.. ' " 

A O U S T. 

I. S. Pierre aux Liens. 

4. S. Dominique; Çonfeffeûr.’ . , 

6. La Transfiguration de N. S„ . ' 

i-o. S. Laurent, Martyr. 

15. L’Affomption de N. D; 

14. S. Barthélémy, Apôtre. »- 
18. S. Auguftin, Evêque. 

20. Décolation de S. Jean-Baptifle. 

... - SEP* 
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SEPTEMBRE. 

8. La Nativité de N. D. 

14. L’Exaltation de Sainte Croix, 
ar. S.. Mathieu, Apôtre & Evangelifte. 

29. S. Michel, Arcange. 

30. S. Jerôme, Confeffeur. 

OCTOBRE. ‘ 
ï. Le S. Ange Gardien. 

4. S. François , Gonfefleur. 

18. S. Luc, Evangelifte. 

18. S. Simon 8c S. Jude Apôtres. 

NOVEMBRE, 
r. La Touffaints. ' ' 

2. LesTrépaflez. 

■ 4. S. Charles Borromée. 

II. S. Maitin, Evêque. 

21. La Prefentation de N. 1 >. ' 

2ç. Sainte Catherine, Vierge. 

30. S. André , Apôtre. 

DECEMBRE, 
i. S. François Xavier. 

6. S. Nicolas , Evêque. ‘ 

7. S. Ambroife, Evêqye, 

8. La Conception de N. D*.. 

13. Sainte Luce, Vierge, 
il. S. Thomas, Apôtre. 

24. Depuis la veille de la Nativité de N. S. juf* 
qu'à l'Epiphanie, 8c les deux jours fuivans, 

PESTES MOBILES. 

Depuis le Jeudi de devant le' Carnaval ,jufqu’au 
jour des Cendres inclufivement. 

Depuis le Samedi de devant les Rameaux, juf- 
qu’à rOâave de Pâques inclufivement. 

Le jour de l’Afcenfion de N. S'. 

Le jour de la Pentecôte, 8c les deux fuivans. 

Le jour du Corps de Jefus-Chrift, 8c l’oâave 
inclufivement.. • 

DE 
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DEL* E G A R D. 

TITRE VIII. 

Dt U méitütrt de tenir l'Egard. 

I. que les cfprits de nos Freres emba- 

JL/ raffei dans de longs procès, ne fuffentdè- 
tournex des devoirs de leur Profeffion , nos prd- 
deceffeurs trouvèrent une maniéré de Jugement 
également facile & abrégée , qu’ils nommenent 
l’Egard, qui fe pratique ainfi. 

On choilit huit Frères, un deeluque Langue; 
on y en joint un autre, de quelque Langue que 
ce foit, pour être l^Chcf ou le Préfident de l’E- 
gard, lequel ell nommé par le Maître ou par le 
Maréchal , quand les Freres fe trouvent de fa Ju- 
rifdiélion. Les autres fontnommex par les Bail- 
lis, & publiez par le Maître Ecuyer , ,eir- forte 
neanmoiivs que les Baillis n’en nomment aucun 
^sJ.>angucs des Parties plaidantes, û elles ne l’ont 
approuvé. 

On va de l'Egard au Itrn/êvV de l'Egard , en dou- 
blant le nombre des Freres^ en forte qu’il y en a 
deux de chaque Langue ;& de là^enoore au Renfort 
du Renfort, où il s’en trouve trois, fans en changer 
le Chef ou Préfident qui a d’abord été nommé. Si 
les Parties ne s’en tiennent point au Jugement de 
CC& trois Egards^ l’on y joint l'Egard des RailUs, 
cbmpofé de huit Baillis conventuels, ou de leurs 
Lieutenants. Le Maître leur donne pour Préfi- 
dent un autre Bailli, un Prieur, ouïe Prieur de 
l'Eglife : mais s’il nomme un Bailli conventuel, 
on prend à fa place un Frere ancien de la mêose 
Langue. 

Chacun d'èux n’a qu’une voix ; le Préfidentfeul 
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en a deux, ®o la ponderative, en cas de partage. 
Si dans une Langue il ne fe trouve perfonne pro*- 
pre à cette fonâion , on en prend dans les autres 
pour remplir le nombre} en forte que chaque E- 
igard foit compofé de neuf perfonnes. Si l’une 
des Parties , ou toutes les deux font Baillis ou 
Prieurs , le Préfident de tous les Egards fera Bailü 
ou Prieur. 

. Dès que les Parties comparoîtront devant PE- 
gard, le Préfldent leur demande fi quelqu’un de 
leurs luges leur eft fufpeft; auquel cas celui qui 
.fera indiqué fe retirera, & l’on en fera venir un 
autre. /Le Demandeur propofe fa demande, quoi- 
que l’Egard ait été ailemblé à la requête du Dé- 
fendeur ; la conteftation fe traite pleinement 8c 
fommairement, fans écritures de part ni d’autre: 
les Parties expliquent leurs raifons verbalement. 
-On écoute les témoins, s’il y en a, fans écrire 
leurs dépofitions. L’on ne fe fert de Procureurs 
que pour ceux qui font abfens, ou pour ceux à 
.qui il efi permis d’en avoir par les Statuts. 

On refl|oye les-Parties des qu’elles ont étéouies 
de part W d’autre; les Freres de l’Egard s’afTem- 
blent pourt^iaminer leurs raifons s on leurpréfen- 
te enfuite deux boëtes: l’une peur l’affirmative, 
l’autre pour la négative. Ceux qui font pour le 
.demandeur mettent leurs balotics dans la premie- 
•re; les autres dans la fécondé, chacun félon fon 
rang d’ancienneté. On rafiemble les baloites, a- 
▼ant que le Préfident prononce la Sentence : on 
;rappelle les Parties pour leur demander fi 'elles 
Teulent s'en teDi| au Jugement de l'Egard , ou 
non: fi elles y confcntcnt, on les renvoyé enco- 
re, &:le Préfident /met fa’balotte dans la boête. 
-On -ouvre’ enfuite les boëtes en préfcnce de l’E- 
gard; on compte les balottes:- celui qui en a da- 
jvanage gagne fa caufe: le' Vice-Ghancelier écrie 
la Semence, ôc la rend publique.. - . j> 
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Si les Parties ou l’une d’elles déclare qu’elle tie 
▼eut pas s’y tenir , le Vice-Chancelier compte 
encore une fois les balottes, 6c ajoute au bas de 
la Sentence le nombre qu’en a en chacune des Par- 
ties. Cet écrit eft gardé par le Préfident. ‘ On 
appelle le Renfort, & fi les Parties ne font pas 
'contentes, le Renfort du Renfort. On.s’adreflc 
l'en dernier lieu au Renfort des Baillis, après le- 
quel il n’y a plus de recours pour celuitqui fe 
trouve condamné. , . 

Quand on aflemble le Renfort du Renfort, & 
l’Egard des Baillis , le Préfident du premier Egard 
doit s’y trouver avec quelques-uns de ceux qui y 
ont ailifié, pour voir ii les Parties diront quelque 
chofe de plus que ce qu’elles ont dit dans les pre- 
miers Egards, qui ne compofent qu’un feul Ju- 
gement avec ce dernier. Lorfqu’clles ont ache^ 
vé de parler, les Freres du premier Egard fe re- 
tirent, à l’exception du Préfident qui conferve fa 
place dans les Renforts. • Enfin lorfqu’il eft quef- 
tion de prononcer la Sentence du Renfort des 
Baillis, le Préfident des premiers £gard||donne fa 
balotte en préfence de celui des Baill^^ On ou- 
vre les boétes: le Préfident des pt|^ers Egards 
fait voir les voix comme elles y avorent été don- 
nées, en prefence de quelques-uns des Freres qui 
s’y font trouvez: elles font comptées avec celles 
de l’Egard des Baillis: celle des Parties qui en a le 
plus , gagne fon procès , la Sentence s'exécute.- * 
Cependant les voix des Egards doivent être ca- 
chées non -feulement aux Parties., mais' même • 
,d'un Egard à l’autre , jufqu’à la. fin du Procès, j 
• Cette maniéré de juger fut nommée pas nos. an- • 
.ciens, Ju/Hce d«, la JHaifon. r iQn J procédé mêvn ^ 
.par défaut coptre lesiabfens, s’ils ont été légiti- 
mement citez: il n’eft'pas permis d’appeller des 
: Sentences qui ;s’ y,, rendent, parce que c'eft une 
efpcce de compromis. r, -1 i- .. j 

I 
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Lti fujets pour Itfquels on aJfemhU Us Egards. 
--COUTUME. 

a. On aflemble quelques fois les Egards pour 
connoître des plaintes que veulent faire le Maître, 
fon Lieutenant , le Maréchal , ou quelqu’autre 
Supérieur. Il ne doit alors s’y trouver que les 
huit Baillis conventuels ou leurs Lieutenans , ou 
même huit Freres, aufquels le Maître donne pour 
Préfident un Prieur ou un Bailli. Si c’eft une af- 
faire qui regarde le Maréchal , il choifira un Frè- 
re, lequel n’aura qu’une voix. Il n’y a plus de 
recours après la Sentence qu’il a rendue, ni aux 
autres Egards ; elle eft toujours définitive. Le 
Bailli de Ta Langue de l’Accufé doit yaffifter:l’on 
s’y détermine à la pluralité des voix. 

L’Egard qui s’affemble fur la plainte du Maré- 
chal ou de quelque autre Supérieur, à l’exception 
du Maître, eft compofé de huit Freres pris dans 
chaque Langue, ou dans d’autres, quand quel- 
qu’une en manque: la Sentence qu’il rend eft dé- 
nniiive comme celle de l’autre, & fans recours 
au Renfort. Il y a encore d’autres Egards for- 
mez fur des demandes & des différends mus de 
particulier à particulier, en'matie'rc civile ou cri- 
minelle, ou l’on a recours au Renfort-, au Ren- 
fort du Renfort & aux Baillis. 

i 

ton peut itmandtr l'Egard contre l'ordrtdu . 

Super'ieur. 

Fr. GUlLLAUxME DE 'VILLARET. , 

- * 

3 . Si le Maître ou autre Supérieur ordonne à 
l’un de nos Frères quelque ehofe qui foif contre 
les Statuts & les Coutumes de l’Orne, le Frere 
- ' ' ' ‘ /, pour- 
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pourra demander l’Egard, Si le Maître refufe ou 
différé de le lui accorder, il ne laiffera pas de 
continuer de le demander : il ne fera pas obligé 
d’obéir à l’ordre du Grand Maître , jufqu'à ce que 
l'Egard en ait décidé. . 

‘ Fr. FERNANDES DE HEREDIft: 

! 4. L’Egard ne prononce point de Sentences in- 
terlocutoires: il ne fe charge pas même de regler 
les incidens , jnfqu’après la ‘Sentence définitive 
qu’il a feule pour objet. 

5. On n’accorde l’Egard pour aucune affaire 
qui ait été condué, ou deftinée , ou commencée 
dans les Confeils dont toutes les Sentences doi- 
vent avoir leur pleine & emicre execution. 

Fr. JEAN DE •LASTIC. 

6. Encore moins fur les procès mûs ou à mou- 
voir entre les Frères Chevaliers, d’une part, & 
les Frétés Chapelains ou Servants d’armes, d’au- 
tre part , ni fur les incidens qui en peuvent naî- 
tre ou en dépendre. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

I 

7. Ni dans les affaires où il s’agit de l’interét 
de notre commun Tréfor.ou de fes prérogatives, 
ou de l’autorité & des prérogatives du même 
Maître, ni dans tout ce où il peut fe trouver di- 
Tcdcmcnt ou indircélemcnt intereffé. 

Ctnfell complet doit décider Ji-l'on doit MCter- 
dtr [ Egard , ou non. , , 

' Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. ’ 

- 8. Pour terminer quantité de cont citations for- 
mées 
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mées fur la manière d’accorder l’Egard, î^ous or- 
donnons que quand un Frere le demandera au 
Maître , & que fa Partie foutiendra qu’il n’y a 
jpas lieu de l’accorder, la difficulté fera décidée 
par le Maître & le Confeil complet. Si aucune 
des Parties ne s’y oppofe, le Maître fera tenu de 
l’accorder fur le champ, 

Qj/e le Préfident C7* les Freres de l'F.gari s'ajfemllent 
fans aucun délai: des recufations que l'en pourra 
proposer contre quel ju un d'eux. 

\ 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

9. Pour abréger les délais, & faire celTer toute 
forte de foupçons, nous ordonnons que toutes les 
foré que l'Egard aura été accordé duconfentemerit 
des Parties, ou par le Maître ôc le Confeil com- 
plet, le Maître fera tenu de nommer un Chef 
dans les deux jours fuivans; faute de quoi le Con- 
feil ordinaire le nommera s’il en eft beioin. Les 
Baillis & les Piliers des Langues feront tenus dans 
les vingt quatre heures, de députer de leurs Fré- 
tés pour y affifter : fur leur refus le Confeil y 
pourvoira : li les Parties réeufent quelqu’un de 
ceux qui y feront appeliez, elles propoferontleurè 
moyens de réeufation au Maître & au Confeil or- 
dinaire, qui jugeront de leur validité. 

Le Chef & les Freres de l’Egaid écouteront en 
filence & avec attention les moyens des Parties, 
fans les interrompre, pour ne faire' paroître aucu- 
ne affeéhon pour l’une d’entre elles, & garder par- 
faitement l’égalité. .Ceux qui en agiront. autre- 
ment, pourront être reeufez , & feront obligez 
de fe retirer , quand ce feroit le Préfident , fans 
que l’on foit obligé de dire les moyens de la fuf- 
picion. ^ 

Tome IV G De 
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De la modtratie» que doivent garder Ut Freret 
dans t Egard. 

10. Nous ordonnons que le Préfident ou Chef 
4es Egards écoute les Parties qui plaideront devant 
lui, avec beaucoup d’attention, de filence & de 
prudence, fans les interrompre, ni déjà voix ni 
du gelle. Dès qu’elles auront ceffé de parler, il 
demandera l’avis aux Freres de l’Egard qui font 
autour de lui, & s’ils ont bien compris tout ce 
qui a été allégué de part 8c d’autre. Si quelqu’un 
avoue qu’il ne les a pas aiTès bien entendues, il 
obligera les Parties de les répéter foramairement.. 
Si elles ont lailTé fur le Bureau des pièces ou dei 
Bulles, le Vice- Chancelier en fera leôure aux 
Freres, afin qu’ils foient bien informez du fait. 

Çtue Ut Freret de ï Egard font tenue de prêter U 
ferment. 

Fr. RAIMOND ZACOSTA. 

11. Nous ordonnons au Préfident de l’Egard de 
recevoir le ferment de ceux qui y entreront , de 
garder le fecret fur tout ce qui y aura été dit 8( 
déterminé, de n’en parler jamais à perfonne, 8e 
de donner leur avis fuivant nos ufages 8c nos loua- 
bles Coutumes. Ceux qui y auront manqué , fe 
trouveront inhabiles à polTeder des Commande- 
pes 8c des Offices dans l’Ordre le relie de leur 
vie. 

. Fr. JEAN FERNANDE’S DE HEREDIA. 

iz. Il ell défendu de demander 8c d’accorder 
un fécond Egird outre le premier entre les mê- 
mes Parties, que le premier ne foit terminé. 

COU- 
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COUTUME. 

13. On n’accordc point non plus d’Egard pour 
ks affaires qui y ont été déjà terminées. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

1 14. Nous défendons de difcuter dans VEglifcIes 
•ffaires de l’E^rd, s’il ne s’agit de. la correélion 
& de la punition des Freres»comme de coutume. 


DU MAITRE. 

TITRE IX. 

§jttt Us Frtres ekéijpint M Maître^ 

Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL: 

r. T ’ObéiflTance eft préférable au facrifice. Rien! 

■L» n’eft plus capable d’entretenir l’obfervance 
de la Religion que la véritable & lîncere obédien- 
ce, par laquelle les inferieurs plient le col fous le 
joug des Supérieurs. AinA il a été fagement or- 
donné & déterminé que tous les Frères de l’Or- 
dre de Jerufalem , de quelque état 6c qualité qu’ils 
ibient, feront tenus d'obéir au Maître , pour l’a- 
mour de Notre-Seigneur Jefus Chrift. 

Dielaratkn de l'obiditntt, 

. COUTUME. 

X. Si la Réglé enjoint aux Freres d’obéir au Maî- 
tre en tout ce qu’il leur commandera fans excep- 
ÛOB, kuc obéiflance ne laiAe pas de fe rqpfermer 

G X dans 
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dans des bornes certaines, fans quoi il n’y a rien 
de bien ordonné; ces bornes font les Réglés, les 
Statuts, de les bonnes Coutumes de l'Ordre, qui 
commandent aux Freres d’obéir au Maître en vue 
de Jefus-Chrill. Ainfi lorfque le Maître leur com- 
mande quelque chofe au de-là de ce qu'ils ont 
promis, il commet un péché que J. C. ne nous 
oblige point de faire : il veut au contraire que 
nous ne fadàons que de bonnes aâions. C’eft là 
le but de la {legle, auquel tous fes articles doi-- 
vent être dirigez. i 

C’eft ce qui a fait ordonner que quand le Su- 
périeur donnera aux Freres quelque ordre qui ne’ 
leur paroitra pas convenir aux Statuts , & aux ufa- 
ges reçûs dans la Religion, il leur fera permis de 
demander l’Egard, C’eft ainfi que s’entend l’obé- 
dience que nous avons vouée: elle ne doit pas 
nous engager au de-là des Statuts, & des bonnes 
coutumes de notre Ordre, que le Supérieur eft 
également obligé d’obfcrver; s'il contievientàfon 
ferment, rien n’engage le Frcrè à lui obéir. 

Lt Maître doit être Frere Chevalier né en légitime 
mariage de pere v de mere nobles^ 

\ 

Fr. HUGUES REVEL. . 

' i 

3. Il eft à propos que le Chef de la milice^ 
foit revêtu de la dignité militaire. C’eft pour- 
quoi il a été ordonné que perfonne ne feroit é- 
lû Maître du S. Hôpital de Jerufalcm, s’il n’étoit 
Frere Chevalier du même Ordre, né en légitime 
mariage de pete ôc de mere nobles. 


6 ^# 
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Sjut le Maître qui fera élû pendant fon abfemedu Ceit- 
vent, ne {or tir a pas des terres V de la commijfton 
qu'tl aura repue. 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

i 4. t'Ious défendons au Maître qui fe trouvera 
en Ponent lors de fon éleélion , en venant au 
Couvent pour le fervice de la Religion , de rien 
acheter, ou prendre par force aux dépens du com- 
mun Tréfor, & de tirer des Receveurs ou Dépo» 
iltaires de la Religion aucuns deniers au de-là de 
ce qui lui aura été ordonné par le Couvent, S’il 
fe trouve avoir reçd quelque chofe de plus, il 
fera obligé de le rendre de les propres deniers. 

Que les Commanderies , Offices cr Bénéfices de celui 
qui fera élû Maître, foient cenfez vacants» 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

r- 

% 

5 . Nous ordonnons que dès que l’un de nos Freres 

aura été élû Maître, les Commanderies, Prieu- 
rez. Bailliages, Dignitez & Offices, dont il étoit 
revêtu , foient déclarez vacants ; la nomination 
en retournera au Maître & au Couvent, qui y 
pourvoiront fuivant les Statuts & les coutumes de 
l’Ordre. ^ 

Que la promotion à la dignité de Maître produira le 
mortuaire cr le vacant. 

r 

6 . Nous voulons que quand quelqu’un aura été, 
notnmé Maître, cette dignité ioit fujette au mor- 
tuaire , & les Prieuré , Châtellenie d'Empofie, Bail- 
liage, Commanderie ou autres biens de i’Ordre, 
qu’il polTedoii au vacant. 

O 3 , Quels 
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bitns ptut rttinir U Mmitre dt la dipeuilU dè 
foH prédéctJftHr. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

7. Il a été réglé que le nouveau Maître prendra 
daiK la dépouilie de fon prédéceiTeur, la quantité 
de grains & de vin qui lui fera nécelTaire , dès ’ 
le jour de fon éleâion , jufqu’à Noël fuivant , 
tout le refte des grains , du vin & des provi- 
fions appartiendra au Trefor. Six cens marcs 
de vai/Telle d’argent feulement, qui font annexez 
à fa dignité, une coupe d’or , & une aiguicre, 
s’il s’en trouve. Tout le refte fera porté aa 
Tréfor. 


Dfs Chambres Magiftralts, 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

8. II s’eft obfervé immémorial, que 

pour foutenir le poids de la dignité de Maître de 
l’Ordre, avec plus de magnificence & de commo- 
dité, l’on lui aftigne une Comroanderie dans cha- 
que Prieuré: on les nomme Magifirales, & elles 
»e peuvent plus en être feparées. Le Maître a 
cependant accoutumé de les donner à bail ou à 
penfion à des Freres qu’il aime. Les voici: 

Dans le Prieuré de S. Gilles, la Commanderie de 
Pefenas. 

Dans le Prieuré de Touloufe , celle de Puibran. 
Dans le Prieuré d’Auvergne, celle de Salins. ' 
Dans le Prieuré de France, celle d’Itenaut. 

Dans le Prieuré d’Aquitaine, celle du Temple 
de la Rochelle. 

Dans le Prieuré de Champagne, celle de Mets. 

Dans 
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Dans le Prieuré de Lomba^ie« celle d'iuvtntê. 
Dans le Prieuré de Rome, celle de Mugnanp. 
Dans le Prieuré de Venife, celle de Trtvifo. 

Dans le Prieuré de Pife, celle de Prato, 

Dans le Prieuré de Capouc , celle de Licianp. 
Dans le Prieuré de Barlctte , celle de Brindifi 
Maraggie. 

Dans le Prieuré de Meffine, celle de PpUzû. 

Dans le Prieuré de Catalogne, celle de Mafàm. 
Dans le Prieuré de Navarre, celle de CaUhetas, 
Dans la Châtellenie d'Empoile , celle d‘ .Alliage. 
Dans le Prieuré de Caftille, celle d'Olmos<s^ dtl 
Vtto. 

Dans le Prieuré de Portugal , celle de Villacoua. 
Dans le Prieuré d’Angleterre, celle de Pejlent. 
Dans le Prieuré d’Allemagne, celle de Bues. 

Et dans celui de Bohême, celle de Wadiilavie. 

g»» la CommanderU délia Finica tjl une Chambré 
Magjtfirale. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

9, La Commanderie délia lintca anciennement 
établie dans le Royaume de Chypre, doit encore 
être comptée parmi les Chambres Magiftrales. 

le Maître peut fe faire un Lieutenant, 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

/ 

10. Quoique le Maître demeure dans le Cou> 
vent, il peut nommer fon Lieutonant ou Ton Vi> 
cegerent, qui il lui plaît, & lui donner l’autorité 
qu'il juge à propos. 
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^luellts font Jts thûfts que le Maître feut accorder 
aux Frtres, 

COUTUME. 

V 

lï. Il peut leur accorder la faculté de retenir 
leurs habits, & autres meubles, d’aller en pele- 
rin^e, de manger en particulier dans leurs Mai- 
fons, de fouir du Couvent , de donner l’habit 
de l’Hôpital , d’affembler les Langues ; & aux 
Baillis.de détendre a quelqu’un dp boire autre 
choie que l’eau : cette défcnfe ne peut être le- 
vée par pèrfonne , dès que la cloche a fornié i 
l’on tft obligé d’avoir recours au Maître. 

flueïUs fautes peut pardonner le Maître^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

12. Le Maître ne peut pardonner à aucun , 
s’il a été auparavant condamné , ni à ceux qui 
auront été privé! de l’habit pour toujours, que 
du confentement du Chapitre général, & pour 
bonnes confiderations. H pourra changer la pei- 
ne de ceux qui auront tiré du fang à leurs Frè- 
res, fie qui auront été prive! de l’habit, fuivant- 
la forme des Statuts , à la priere des Baillis du 
Confeil; & au lieu de cette peine , leur ôter une 
année d’ancienneté , ou même plus, fuivant les 
circonllances & la qualité du délit , dont les 
Tiarnauds profiteront ; ' pourvû que celui contre 
qui l’aceufé s’eft battu^ne loit mort, ni effropié; 
auquel cas il ne fera pas permis de l'c départir 
de la rigueur des Statuts. 
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le Maître n' aliéné point les revenus de fa 
dignité. 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

13. Nous déclarons nulle toutes donations qui 
pourront fe faire ci -après par le Maître, des droits, 
prérogatives , prééminences & revenus de fa di- 
gnité au préjudice de fes fucce fleurs, lefquels en 
vertu du préfent Statut, y feront réunies après fa 
mort , fi elles n’ont été confirmées par le Chapi- 
tre général; ce qu’il ne doit jamais faire que pour 
de bonnes caufes, 5 c bien connues. 

• Sur le mime fujet. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

14. Nous ordonnons que fi le Maître étant ma« 
lade, confère à quelqu’un, à vie ou à tems, om 
autrement difpofe de quelqu’une des Chambres 
MagiÛrales ou autres biens unis 6c incorporez à fa 
dignité, quand il en auroit obtenu la permifiTion 
du Chapitre general , telle difpofition foit de nulle 
valeur, s’il ne releve de cette maladie, ôc s’il ne 
furvit trente jours après fa date. Nous voulons 
que la même chofe s’obferve dans les Prieurez 6c 
les Bailliages pour ks Membres des Chambres 
Prieuraks, 6c dans les Commanderies, pour lè^ 
Membres de celles d’amelioration. 

De la Bulle de plomb c?' de cire du Maître.. 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

15. Il cft ordonné au Maître d’avoir une Bulle 
4c plomb. o\i fera d’un côté fon portrait, 6c de 

' • ■ “ ■ G 5 l’autre 
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l’autre la marque ordinaire, pour expédier, buî- 
1er, & rendre autentiques toutes les dépêches qui 
dépendent de fon autorité, & prééminence Ma- 
gillra'e: il aura encore un cachet d’argent pour 
cacheter en cire noire les Lettres patentes, & au- 
tres qu’on a coutume d’expedier ainfi. 

X>t la prcvijîon dt vtvrt% que l’en efi chligi défaire, 
Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

i6. Nous ordonnons que les Maîtres faffent de 
tems en tems bonne provifion de mil &*de fro- 
ment, en forte qu’il y en ait toujours pour unau. 

Des quatre Chapelains du Palais Magifiraï, 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

' 17 Afin que les faintes Reliques qui font dans 
le Paiais Magifiraï reçoivent la vénérarion qui leur 
eft due, nous ordonnons que les qnatre Chape- 
lains du Palais, en l’abfence do Maître, & pen- 
dant la vacance de fa dignité, y continuent nuit 
& jour le Service Divin, comme s’il y étoit; & 
qu’avant de partir du Couvent, ils faffent les^ca^ 
ravanes, comme de coutume. 

Des biens qui appartiennent à la Digniti MagifiraU, 

i8. Nous ordonnons que quand la Dignité Mâ- 
eiftrale fera vacante, le Grand Commandeur ou 
fon Lieutenant, le Confervateur conventuel, & 
les Commiffaires qui feront députez par le Con<- 
fdl, après le ferment folemnel par eux prêté, re- 
çoivent par inventaire des Officiers du Palais Ma- 
gilhal, tous les meubles dont fc fervoit le précè- 
dent Maître, & qu’ils les çonfertent bien exadhr-; 

ment. 
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ment. S’il s’en enlève quelqu’un , ils feront tou^ 
te U diligence polBble pour le recouvrer. L’on 
en ufera de même pour l'écurie & l’état du Ma*» 
giftere. Toute la vaiffeUe d’or & d’argent appar- 
tient au commun Tréfor. Nous abrogeons les 
mauvais ufages introduits par les Officiers. 

En l'abfinet du Méûtre Ut affaires font traitées far Ut 
Kégtnt, CT* U Confia conjointement 4 

19. Nous ordonnons encore que fi le Mattrtf 
eft abfent du Couvent, ceux qui feront députez' 
au gouvernement de la Religion, traiteront des 
affaires importantes qui la concernent conjointe- ^ 
ment avec le Confeil, y pourvoiront par le feru- 
tin des ballotes, en obfervant la forme preferite 
par les Statuts, dépoferont les Officiers, en met- 
tront d’autres en leurs places , pourvoiront aux 
Offices , aux Commanderies Sc aux Bénéfices 
accorderont les grâces 6c les rémiffions. Tout c« 
qui fe fera autrement, fera de nulle valeur. 

U Maître fnijfe donner permiffien aux JFreres éh 
difpofer de leurs biens de patrimoine, 

¥t[. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

' 10 . Nous ordonnons par forme d’addition 2 
l’article xi. que le Maître pourra encore donner 
permiffion aux Freres de l’Ordre de vendre, don- 
ner ou aliéner quelque efpece que ce foit de bien» 
immeubles feulement, qui leur appartiennent par 
fucceffion ou donation tefiamentaire de pere , 
mere, ayeuls, ayeules, ou collateraux, 6c d’en 
difpofer, tant entre-vifs, qu’à caufe de mort, 6c 
pour le recouvrement defdits biens, de compa- 
roir, plaider, traiter 6c tranfiger, tant en juge- 
meot que dehors. 

C 6 DES 
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DES BAI L.L I S, 

T I T R E X. 

De l'origtKe des Baillis. 

* s 

COUTUME. 

1. T)Our mettre le Maître en état de donner tou- 
A te fon attention au bon gouvernement de 
l’Ordre , nos prédéceffeurs établirent un Sénat 
qu’ils remplirent de perfonnes graves & fignalées, 
avec titre de dignité, fie pouvoir de l'affifter. Ain- 
fi furent inftituti les ConfeiUers delà Religion, 
c’ert-à'dire le Grand Commandeur, le Maréchal, 
rHofpitalier, l’Amiral, le Confervateur, le Tur- 
copolier, le Grand fiailli, & le Grand Chance- 
lier. L’on les appelle fiaillis conventuels, parce , 
que chacun d’eux eft Préhdent de fa Langue. 

fout fournis à VotéiJJance dit Mariihah- 
.. Fr. ALPHONSE DE PORTUGAL. 

'f i . . i 

ï. La facrée Compagnie de l’Ordre demande 
que l’I nfe rieur foit fournis au Supérieur ; c’eft pour--, 
quoi il a été ordonné que tous les Freres, tant 
Chevaliers que Servans d’armes » obéiûent au 
Maréchal. Nous exemptons neanmoins de cette 
obéiilànce les Baillis conventuels, Sc leurs Lieu- 
tenans; les Prieurs, le Châtelain d'Empofte, le* 
Baillis capitulaires , & les domelliques du MaK 

Ub 
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§^ut Us gens d'armes étant fur mer fe 'unt fournis à 

mirai, au Maréchal s'il y eft préfent. " 

Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 

3. Il a été ordonné que l’Amiral commandera 
les galeres, & les vaifleaut de guerre de la Reli- 
gion, & qu’il pourra retenir les galions, les ga- 
kotes & les gens d’armes, defqucls le Tréfor lui 
fournira les appointemens, & que les foldats de 
Marine, tant fur terre que fur mer, feront fou- 
rnis à fon auiorité: mais fi le Maréchal comman- 
de l’armemeixt, l’Amiral & tous les autres rece- 
vront fes ordres. Les foldats de Marine qui met- 
tront pied à terre, feront commandez par celui à 
qui le Maréchal en aura donné la commifiion t 
quand ils feront fur mer, foit à l’aller, foit au re- 
tour, ils recevront les ordres de l’Amiral, £ le 
Maréchal ne s’y trouve pas. 

4. Le Prieur de l’Eglife fera tenu de fe trouvée 
à toutes les afiTemblées ou congrégations qui fe- 
ront convoquées par le Maréchal. 

X< Maréchal pestt donner à qui il lui plast l'étendart 
de la Religion, ' 

5. Le Maréchal de l’Ordre a la prérogative de 
donner en tems de guerre à qui il lui plaît.l’éten- 
dart de la Religion: il eft néanmoins obligé de. 
prendre là-delTus le Confeil du Maître ou de fba 
Lieutenant. 

6. Le Maréchal peut, ordonner aux Frétés qui 
auront manqué à leur devoir, de ne boire que de 
l'eau.dans. leurs .chambres : les autres Baillis, ne 
peuvent leur impofer cette pénitence , fans Iccôn- 

du Maître. 

< 37 ^ §lu't» 
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fy'tit tems de guerre Us Freres font fournis aux erdrat 
du Maréchal. 

7. Si l’obéiflance eft toujours louaHe, c’eft fur- 
tout en tems de guerre: ainfl tous les Freres font 
alors fournis au Maréchal, excepté les Baillis con- 
ventuels 8c capitulaires, les Prieurs, le Châtelain 
d'Empeftot 8c les domcftiques du Maître, lequel 
a droit de les commander, s’il eft préfent, rr>éme 
le Maréchal; de même que fon Lieutenant ea 
fon abfence. 

De r autorité de F Amiral fur les armement. 

8. La prééminence de l’Office de l’Amiral Tcut 
que tous Us Freres, & les féculiers qui compoie- 
ront l’armée navale, foient fournis à l’Amiral, à 
moins que le Maître ou fon Lieutenant ne la com- 
mandent en perfonne : tous les foldats de Mari- 
ne, ou autres qui en tirent leur folde, lui font 
également fournis. 

Des prérogatives de F Amiral. 

' ♦ 

Fr. DIEU -DONNE’ DE GOZON. 

• 9. Quand la Religion armera des galeres ou 
d’autres vaifleaux , l’Amiral commandera les fol- 
dats de Marine 8c les forçats. Lui* même , ou 
ceux qu*il aura commis , tireront leur folde du 
Tréfor pour la leur payer. Le Maître y prendra 
les provifiOAS néceSaires pour les liens. 

• 

Les Baillit ne peurrorrt itfiituer Ut Officiers par ettx 
V établis, 

lo» 11 n'eft pas digue de la gravité de ceux qui 
-r r _ font 
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font établis pour commander les autres, de chan- 
ger de fcntiment. Ainfi il n’eft pas permis aux 
Baillis, quand ils auront une fois établi des 
tiers, de les deftituer, fous quelque prétexte que 
ce foit, à moins que leur deüitution n’ait été or- 
donnée par le Maître & le Confeil ordinaire, pour 
«ne faute qui l’ait méritée, à peine d’étre eui- 
mémes punis par la Quarantaine, & de voir leur 
deftituiion inutile. 

y 

Us C»inrna»âturs ât î Ar final f du Grenier crdt 
la petite Commanderie , remirent cetnfte tons Us 
mets atf Grand Cemtnandeur. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

n. Pour la confervation des biens de notre O f> 
dre, nous commandons que les Commandeurs de 
rArfeual, du Grenier & de la petite Commande- 
rie rendront compte de mois en mois au Grand 
C'unmandeur, de leur adminiltration, &c qu’ils 
lui délivreront ce qui leur redera entre les mains. 
Ceux qui y manqueront, feront privez de leurs 
Of&ces, comme de mauvais adminiftrateurs, Sc 
ne pourront dans les cinq années fuivantes obte- 
nir aucune Commanderie. LiC Commandeur de 
l'Arfcnal ne fera ni dépenfc ni payement qu’en 
prélcnce du Grand Commandeur , s’il peut s’y 
trouver , fi -non en préfence du Tréforier Ge^ 
neral. 

‘ l'Office de Grand SaiHi de la vineraiU LangM 
d’ Allemagne. 

IL. Pour faire connoître la dignité^ la préém»^ 
ncnce & l’emploi de l’OfBcc de Grand Bailli de 
la vénérable Langue d’Allemagne , & réfoudre 
toutes les difficulté! qui pouitoicnt fe foxmer à 

cet 
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cet égard, même pour Tutilité, la convenance & 
la garde de notre Château de S. Pierre, lequel 
étant fitué fur les terres des Turcs, fait à notre 
Ordre beaucoup d’honneur & d’ornement, parce 
qu’il fert fouvent d’azüe à des Chrétiens qui trou- 
vent le moyen de s’échaper de la fervilude: qu’il 
a d’ailleurs befoin d'être fouvent vifué, tant pour 
fa garnifon, que pour l’état des armes, les muni- 
tions & les provifions de bouche & de guerre: 
Nous ordonnons que le Grand Bailli conventuel, 
Préfident de la vénérable Langue d’Allemagne', 
qui exerce à préfent, & qui exercera à l’avenir 
cette importante Charge, ou fon Lieutenant, fe- 
ra en perfonne, du moins chaque année, ou plus- 
fouvent même, s’il eft néceffaire , la vifite de ce 
Château, où il fera conduit par une de nos gale- 
res, QU autre vaifTcau qu’il jugera plus commode: 
Voulons que nos Freres & les domdUques dont 
il fera accompagné, foient payer par le commun 
Tréfor, de même que ceux qui montent les ga» 
lcres de la Religion. 

JDe ce Ton doit ohfcrver dam la vifite du Château 
de S. Pierre, 

13. Comme il y a des mefures â prendre, 8c 
des régies à obferver dans toutes fortes d’aéiions-^ 
le ,Grand Bailli ou fon Lieutenant, en faifant la 
vifite^de ce Château, en conferveront 8c entre- 
tiendront la garnifon,' 8c Ics'foldats qui leur pa.- 
roîtront utiles, bien armex 6c bien délibérez: ils 
chafferont 6c ôteront -la folde aux inutiles, 6c en 
mettront d’autres à la place qui foient pluspropres 
à cette fonélion : ils accorderont un délai à ceux 
qui leur paroîiront vigoureux ,, pour fe pourvoir 
d’armes, s’ils en manquent;, faute de quoi ils ne 
toucheront pas' la folde qui leur étoii dellinée- 
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ReflriÉlion des pouvoirs du Grand Baillr. 

14. 11 eft à propos que le Capitaine ou Couver» 
neur par nous député au Gouvernement de ce 
Château, ne foit pas fournis à l’autorité du Grand 
Bailli: ainfi nous ordonnons qu’il n’en aura aucu- 
ne fur le Capitaine ni fur fes domeiliques ,~fur 
ceux qui ont contribué à la conquête de ce Châ- 
teau, ni fur la garnifon qui y paffera de Smy rne 
pour le garder : il ne pourra leur ôter h foldc^ 
fans congé du Maître, à l’autorité duquel ils font 
immédiatement fournis. Nous ordonnons cepen- 
dant que tout' ce qui a été ordonné en fa faveur 
dans les Chapitres généraux au iujet de fes gage» 
& de fa dignité, foit ponéluelleraent obfcrvé. 

^e le Capitaine du Château de S. Pierre favorifera 
la visite du Grand Bailli. 

T 

15. Rien ne contribue davantage à la confer-* 
vation des Statuts, que lorfqu’on les execute vé- 
ritablement & fincerement. Ceft pourquoi nou» 
ordonnons que le Châtelain de ce Château obéira; 
au Grand Bailli ou à Ton Lieutenant pendant 1 % 
vilite qu’ils en feront} qu’il leur donnera confeil, 
aide & faveur quand ils le lui demanderont : 
leur retour ils rendront compte par écrit au Maî- 
tre, de l’état où ils ont trouvé toutes choies, de 
de ce qui leur eft arrivé. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE.’ 

16. D’autant que le Grand Bailli ne peut plus, 

jouir de la prééminence qui lui appartenoit pen- 
dant que nous étions à Rhodes, Nous lui don- 
nons l'autorité de vifiter la vieille Ville de Malthe^ 
ôc le Château del Gofo, .î 
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J>» Comm*nd«mr âm Grenier cT des Prudhemms , CT 
de U priéminenee dm Grnnd Cemmnndettr fur le 
. Qeeaier, 

Fr. ja\N DE LASTIC. 

17. On doit avoir un grand foin de la confer- 
vation des grains 8c autres munitions de bouche; 
8c pour empêcher qu’elles nê fe gâtent par la né- 
gligence, Nous ordonnons que tous les bleds, or- 
ges 8c autres grains, blfcuits 8c autres munitions, 
feront ferree dans un grenier propre, fûr 8c bien 
bâti, où Us feront gardez fous deux clefs par un 
Religieux de bonnes mœurs 8c d’une fidelité é- 
prouvée, qui fera élû Commandeur du Grenier, 
lequel en gardera l’une t l’autre fera donnée à 
deux Religieux de differentes Langues , choifis 
par le Maître 8c le Confeil, capables de faire cet- 
te fonâion , lefquels feront changez tous les trois 
mois. Ils auront foin de la confervation 8c de la 
diUribution du bled 8c des rauninons : ils tien- 
dront regiftre de la recette 8c de la dépenfe qui fc 
fera fur les ordres du Grand Commandeur: ils re- 
mettront de mois en mois un double de leur com- 
pte au Maître 8c au Confeil : l’augmentation ou 
la diminution qui arriveront dans la dillribution , 
feront au profit ou à la perte du Tréfor: les Gre- 
niers ou Magafins feront fccllez dufeeauduGrand 
Commandeur. Celui du Grenier 8c les Prudhom- 
n>es auront cependant un Magafin libre pour faire 
la diftrïbution: ce Commandeur 8c celui de l’Ar- 
cenal auront chacun du Tréfor vingt-cinq florins 
d’appointemens par année , outre la table 8c la folde. 

Des Prudinmmes de U petite Cemmmnderie. 

ifi. Pour veiller avec plus de foin fur l’Office de 

U 
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h petite Commanderie , Nous ordonnons au Maî- 
tre & au Confcil de députer deux Religieux hon- 
nêtes gens, de differentes Langues , pour s’infor- 
mer des fautes que l’on y aura faites, & on en 
donnera avis au Grand Commandeur, lequel au» 
ra Coin d’y remédier promptement; autrement on 
en fera, rapport au Maître & au Confcil, lefquels 
y pourvoiront HSvant l’exigence du cas. Nous 
voulons encore que les Officiers du Grenier, de 
l’Arcenal, delà petite Commanderie, dedei* Au- 
mône foient changez tous les deux ans. 

U Maritkal n'txtmpte ptrfonne dt la gard$ 
d$ la Tour, 

19. On doit encore veiller très exaftement à la 
garde de notre llle , laquelle eft environnée de 
•tant & de fi puiffans ennemis. Ainfi nous com- 
mandons à tous nos Freres qui reçoivent l'Ordre 
du Maréchal, de continuer toujours de monter 
la garde ôc de faire fentinelle aux tours qui leur 
font marquées, dont le Maréchal ne pourra ni par 
lui, ni par autre exempter qui que ce foit, ni 
pour quelque raifoa que ce puiffe être. 

§ljft Us chevaux du pajfage firent prefintez an 
Maréchal, 

20. Nous ordonnons que les chevaux du paffa-' 
ge feront préfentez au Maréchal & à deux Reli- 
gieux députez à cet effet, & que ceux qui y fe- 
ront jugez propres, feront marquez dans le Ro- 
giflrc du Tréfor par fo’n Secrétaire» de l'ordre du 
Maréchal. 

f on élira dos Prudhommes fur l'Office du Maitr» 

Ecuyer , ct* que le Maréchal corrigera Us défauts, 

ZI. Pour obvier aux fraudes de à la négligence, 

nous 
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nous ordonnons que le Maître & le Conleil or- 
dinaire choifiront deux Religieux diferets, pour 
tenir l’œil fur tout ce qui regarde la Charge du 
Maître Ecuyer j & s’ils y trouvent quelque chofe 
.qui ne convienne pas, qu’ils en avertiffent le Ma- 
réchal, afin qu’il y mette ordre fur le champ, & 
qu’il châtie ceux qui auront manqué, fuivantl’iin- 
portance du cas. S’il n’y fait p«B d’attention, on 
en avertira le Maître & le Confcil, qui feront ce 
qui fera nccelTaire. 

l'Hoffttalitr choijîrd t Infirmier & le frifentera a» 
Maître ÇT a» ConfeiL ' - 

IX. Il eft tout â fait important de députer ut» 
Frere prudent & diferet pour avoir foin de l’Hô- 
pital, dont il fera le Chef & le Reéieur, & des 
malades qu’il fera fervir à propos, C’eft pour- 
quoi nous ordonnons que l’Hofpitalier de notre 
Couvent choifira pour Infirmier un Frere de la 
Langue de France , s’il s’y en trouve quelqu’un 
qui foit capable de bien s’acquitter de cet emploi; 
faute de quoi il le prendra dans quelqu’autre Lan- 
gue que ce foit, indifféremment, &le préfentera 
au Maître & àu Confeil ordinaire , lefquels après 
l'avoir foigneufement examiné, 1c recevront ou 
rejetteront. En ce dernier cas, l’Hofpitalicr fc 
pourvoira d’un autre , qui fervira pendant deux 
ans, au bout defquels le Maître & le Confeil s’in- 
formeront de la maniéré dont il fe fera acquitté 
defon devoir: s’ils en font contents, ils le confir- 
meront pour autres deux ans; finon , on le depo- 
fera, & on en choifira un autre. Le Secrétaire 
de l’Infirmerie fe changera aufli tous les deux ans, 
de uiÊine que l’Infirmier. 

Fr.,HU. 
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Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

> 

13. L’on ne choifirajamais pour Infirmier qu’un 
Frète Chevalier. 

^tiques prérogatives du Grand Confervateur. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

14. Nous ordonnons au Grand Commandeur 
on à fon Lieutenant, & aux Procureurs de notre' 
Tréfor, de donner au Grand Confervateur^ ou à 
fon Lieutenant, lors des montres, tous les draps’ 
de laine, de. lin, de canevas & de camelot, qui 
auront été dellinez au payement de la folde, lef- 
quels feront diftribuez par le Grand Confervateur, 
& le Confervateur conventuel. Défendons de 
donner ou avancer à perfonne plus que ce que 
l’ona accoutuméde donner pour une année: fi on 
y manque , le Confervateur conventuel fera tenu 
de payer au Trél'or la valeur de ce qu’il aura a- 
vancé, au prix du marché. Le Grand Confer- 
vateur ou fon Lieutenant afllfieront aux marchez 
que Ton fera pour les draps de laine, les toiles, 
les canevas & les camelots dont on aura befoin 
pour le payement de la folde, & à la diftribution 
des dépouilles des Freres, 

le Grand Confervateur donnera la permijjion de 
faire fitre des habits. 

25. Il n’eft pas permis aux Freres qui ont fait 
vœu d’obéilTance, de vivre à leur fantaifîe: leur 
foumiflion doit paroître en toutes chofes. C’efl 
pour cela que nous défendons aux Freres de fe 
donner la liberté de fe faire des habits courts ou 
longs t fans la permillion du Grand Confervateur. 
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Si quelqu’un l’entreprend, il s’en plaindra au Ma- 
réchal, ôc celui qui l’aura fait fera puni de la fep- 

taine. 

k Turufolkr ne cefft peint les TurcepeUs fans 
Us entendre. 

x6. Il ne convient pas d’ôter à perfonne fou 
emploi fans bonne raifon : ainfi nous défendons 
au TurcopoUer de dedituer les Turcopoles , que U 
caufe n’en foit connue : li quelqu’un d'eux a man- 
qué à fon devoir, il pourra le fufpcndre en pre- 
fence de témoins dignes de foi , & lui ordonner 
de fe trouver dans dix jours devant le Maître 8c 
le Confeil ordinaire , pour répondre à ce qu’il 
aura à propofer , afin que judice (bit faite. Si 
l’accufé manque de comparoir il fera deditué, 5c 
le Turcepeliert aura loin de le remplacer. 

Cemmtnt Us Turcopoles deivent donner à manger 
au Turcopolier. 

17 . Lorfque le Tnrtep^tr fera fa vifite dans no- 
tre Ide, chaque Turnpile fera obligé de lui don- 
ner à manger pendant deux jours feulement, en- 
core ne doivent-ils pas être de fuite , pour ne pas 
changer nos fujets de trop de dépenfe. 

Hts Apointtmens des Baillis. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

18. Il cft jufte que ceux qui ont la peine d’exer- 
cer des charges, en reçoivent les honneurs 8c les 
émolumens. On fe foumet plus volontiers au 
travail , quand on en efpere la récompenfe. C’eft 
pour cela que nous alCgnons aux Baillis conven-.. 
tuels de l’Ordre, pendant qu’ils demeureront dans 
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le Couvent, loixanie écus feulement d’appointe- 
ment, qu'ils ne recevront point quand iU feront 
abfens. Leurs Lieutenans qui louticndront ladé- 
penfe des Auberges, en rcccviont aq Tiélor qua- 
rante-cinq, le Prieur de l’Eglife & le Tréforicr 
quarante huit, & le Lieutenant du Treforier U 
moitié, nonobdant tous Statuts & Ordonnances 
à ce contraires. 

Du Treforier Gêner aI, ty de fa prérogative^ 

F. JEAN DE LASTIC. 

^g. Nous apliquons à perpétuité à la Languede 
France la dignité de Tréforier Général, lequel 
fera en même-tems Bailli capitulaire. 11 fera obli- 
gé de faire rélidence continuelle au Couvent, Sc 
gardera le fccau de fer commun dans un petit fac, 
fous les fceaux ordinaires du Maître & des Baillis. 
11 affiliera aux Confeils, où il aura fa voix com- 
me Bailli capitulaire, 8c à l’examen des comptes 
du Tréfor avec les Baillis. S'il eft Chevalier, U 
aura chaque année quarante-huit écus d’or d’ap- 
pointement: s’il ell Servant d’armes ou Chape-, 
lain, cent florins de Rhodes , monnoye courante.^ 

De r Or dre O" de la prefiance des Saillis ^ des Prieurs.' 

30. Nous ordonnons que les Baillis, les Prieurs 
Se le Châtelain d'Empofle, tant dans le Couvent 
que dehors, affis, debout, en fe promenant, on 
en donnant leurs voix au Confeil, ou ailleurs, 
foient placez comme par le palTé. 

§lue Us Donats obêijjent aux Saillis, 

3t. Si nos Freres font tenus d’obéir aux Sapé- 
lîeurs, les Donats le font encore plus, puifqu’ils 

foni 
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font attacher au fervice de l’Ordre. Ainfi nous 
leur commandons de fervir dans les Auberges où 
ils auront été reçus, & d’obéir à leur Bailli en 
tout ce qu’il leur commandera de permis & d’hon- 
néte, ou à celui qu’il aura choili pour tenir fa 
place; faute de quoi ils feront privez de la table 
Ac de la folde qu’ils reçoivent du Tréfor, à moins 
qu’ils n’en ayent une exeufe bien légitime, qui 
fera jugée telle par le Maître & le Confeil. 

le Grand Commandtur prefente les Officiers du 
Grenier de la petite Commanderie. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

31. Nous ordonnons au Grand' Commandeur 
de préfenter au Maître & au Confeil ordinaire, 
des Freres de quelque Langue que ce foit, qui 
lui foient bien connus, pour être OflSciersdu Gre- 
nier & de la petite Commanderie, qu’ils accep- 
teront s'ils les jugent propres; finon il en ptéfen- 
tera d’autres, que le Maître & le Confeil rece- 
vront, s’ils les trouvent bons. 

Des prérogatives du Grand Cemtnandeur CP* de PA~ 
mirai, fur les Offices de l' Arfenal V de la Voûte ^ 
eu des magafins. 

33. Pour concilier les différends nez entre les 
Vénérables Grand Commandeur & les autres Frè- 
res de la Langue de Provence, d’une part; & 
l’Amiral, & les Freres de la Langue d’Italie, d’au- 
tre, au fujet des Officiers de l’Arcenal & de U 
Voûte’, Nous, après avoir bien entendu les Par- 
ties, difons & ordonnons par cette notre Senten- 
ce définitive, avec l’autorité du prefent Chapitre 
général , qu’à l’avenir le Grand Commandeur 
pourra & devra choifir & changer le Commandeur 
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de rArccnal, fuivant la puiflance qu’il a accoutu- 
mé d'en avoir. Lequel Commandeur de l’Arcc- 
nal fera tenu de rendre compta de mois en mois 
de fon adminillration devant les Auditeurs des 
Comptes députez par le Maître & le Confeil, & 
de faire un compte particulier de chaque chofe, 
afin que l’on fçache tout d’un coup ce qui en 
manque. 

Et que l’Amiral pourra, fans préjudice du Grand 
Commandeur & de celui de l’Arcenal, nommer 
un Officier Prudhomme à lui bien connu, lequel 
pourra bâtir une maifon auprès de l'Arcenal.pour 
y entrer & en fortir quand bon lui femblcra. Cet 
Officier fera obligé de tenir regiftre de tout ce 
qu’on aura acheté ou loué, comme fer, corda- 
ges, rames, fil, étoupe, rames, voiles & autres 
chûfes 'dont le Commandeur de l’Arcenal fe char^ 
géra, de même que de toutes les dépenfes qui fe 
feront,* lefquelles feront chaquejour vérifiées par 
le Prudhomme; faute de quoi elles ne feront pas 
aliouces dans les comptes; Qu’il ne partira pas de 
la Voûte, pendant que l’on y travaillera pour le 
Tréfor: Que l’on fera inventaire de tout ce qui 
y dl , dont il fera donné des copies au Grand 
Commandeur, à l’Amiral & au P/udhomme qui 
fera de tems en tenis en fonâion, avec les aug- 
mentations & les diminutions qui y feront arri- 
vées: Que chaque chofe fera mife dans un lieu 
• propre à la conferver, & que le Commandeur ôc 
£• le Prudhorame auront une clef du Magafin. 
î; r L’Amiral choifira un Secrétaire pour le Maga- 
> ‘ fin, qui tiendra par fon ordre un Regiftre de tout 
i ce qui y fera appartenant à la marine, qui ne fe- 
r« ra jamais changé de place; en forte que quand 
1* ‘ l’Amiral voudra fçavoir du Secrétaire ce qu il y a 
e ï dans chaque endroit, ou fi chaque chofe eft bien 
ir '■ confervée, il puifiTe en être exaétement informé, 
i i- de même que le Grand Commandeur. * 
î ■ ; ü/m iV, H Que 
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Que le Prudhomme & le Secrétaire feront fou- 
rnis à la Juriftlicflion de l’Amiral, qui pourra les 
dépofei & leur en fubllituer d'autres, & que tous 
les billets de livraifon feront cachetez du cachet 
du Grand Commandeur, à l’accoutumé. Le 
Commandeur de l’Arcenal 8 c le Prudhomme au-, 
Tont chacun vingt florins d’appoimemens , & le 
Secrétaire fes gages accoutumez , bien entendu 
qu’ils ne pourront tirer de la Voûte de l’Arcenal 
aucune chofe , comme rames, étoupes, voiles, 

&c. fans le congé du Maître, que pour fervir à 
l’armement des galeres & des flûtes de la Reli- 
gion. Le Commandeur ôc le Prudhomme del’Ar- 
cenal feront changez tous les deux ans, de même 
que tous les autres Officiers. 

( « 

De l'wjlitufion d’un nouveau Bailli, fous le titre de 
: Grand Chancelier, 

34. Nous établiflbns un nouveau Bailli conven- 
tuel qui fera le huitième & dernier, lequel, pren- 
dra féance après tous les autres, & fe nommera 
Grand Chancelier , & jouira des appointemens’ 
ordinaires des Baillis. Cette dignité appartiendra I 
dorénavant à la. vénérable Langue d’Efpagne, la- 
quelle fera divifée en deux Langues fous la même 
Auberge; parce que cette Nation cft remplie de 
Chevaliers de mérite, qui ont rendu de très-grands 
fervices à l'Ordre, fans neanmoins préjudicier aux 
qualitez , honneurs., préfceances, prééminences 
ôc autres avantages des autres Baillis conventuels 
des Langues & du Tréforier Général, à qui apar- 
tient la garde la de Bulle commune de fer, auf- 
quels ces Prefentes ferviront même de ftinfirma- 
tion; révoquons, caflbns & annulions, du con- 
fentemem univerfel des Frétés de toutes les Lan- ' 
gués, toutes les écritures, lettres, promefl'es Ôc 
obligations nouvellement faites', en quels ternies 
: - que 
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t]ue ce puilTe être, à l’occafion des différends mûs 
entre les fept Langues, nonobftant tous Statuts, 
Coutumes & Ufages de l’Ordre, 8c autres chofes 
à ce contraires. 

De l'EleSiïon du Grand Chancelier. 

3ç. Afin qtie le Bailli nommé Grand Chance- 
lier l'oit élù de même que les autres Baillis, Nous 
défendons d’en élire aucun qui ne fçache lire 8c 
écrire. 

Des prééminences du Grand Chancelier, 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.' 

36. Nous ordonnons que le Grand Chancelier 
aura fous lui un "Vice; Chancelier, homme habile 
& fuffifant ,• pour fervir à l’Office de notre Chan- 
cellerie , après la mort duquel il préfentera au 
Maître 8c au Confeil ordinaire deux ou pliifieurs 
de nos Freres, habiles 8c difpofez à bien remplir 
cette charge, l’un defquels fera reçû par le MaîA 
tre 8c le Confeil, 

De l'office du Vice-Chancelier. 

Fr. RAIMOND ZACOSTA.' 

37. Nous ordonnons que le 'Vice- Chancelier 
figivera 8c expédiera tous les aéles de la Chancel- 

Jerie, comme de coutume, ôc qu’il en reçoive 
les émolumens, comme a fait jufqu’ici le Chan- 
celier. Il ne pourra plomber les Lettres avec la 
Bulle commune, que le Grand Chancelier ou fon 
Lieutenant ne foient préfents au Confeil, pour li- 
gner feulement le Gr<j«s,fur le repli- de h Patente 
fans préjudice des droits de la SanéchaufTée. 

H \ Pis 
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Des écritures de la Chancellerie. 

3S. D’autant que les écritures de la Chancelle- 
rie font communes à tout le monde, afin que cha- 
cun puiffe défendre fes intérêts. Nous ordonnons 
au Vice- Chancelier de délivrer les écritures, & 
les extraits des Livres de la Chancellerie, à ceux 
qui les demanderont, s’ils en ont befoin pour la 
défenfe de leur caufe, fans en obtenir de permif- 
fion, fauf les droits de la Chancellerie. 

De la réfidence des Baillis Conventuels. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

39. Les Baillis conventuels , comme gens de 
confeil, font obligez de fe tenir auprès du Maî- 
tre, afin de l’aider par leur prudence» à bien con- 
duire les affaires de l’Ordre; ainfi il ne convient 
pas qu’ils s’abfentent du Couvent. Si cependant 
il arrive des conjonélures qui les obligent d’en for- 
tir, nous ordonnons qu’il n’en fortira jamais que’ 
trois à la fois, chacun félon fon rang, & qu’ils y 
retourneront dans trois ans, à compter du jour 
de leur départ, faute de quoi ils feront privez de 
leurs Bailliages , fans autre avertiffement, ni cita- 
tion, & remplacez par le Maître & le Confeil. 

Ceux qui feront élus Baillis Conventuels en leur ah» 
fence, feront tenus de venir au Couvent dans deux 
ans y CT* ne pourront prendre le Grande Croix hors 
• du Couvent. 

. l 

. . • Fr. JEAN D’OMEDES., 

40. Ceux qui feront élûs Conventuels pendant 

leur abfcnce, feront tenus de retourner au Cou- 
^ * “ ' vent 
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vent dans deux ans, à compter du jour de leur 
éleâion: ils pourroiit cependant jouir des préro- 
gatives &c prééminences des Baillis conventuels, 
pour parvenir aux dignitez & aux Bénéfices de 
l’Ordre, faute de quoi ils ne jouiront d’aucune 
prérogative de Bailli conventuel, & feront cen- 
Icz privez defdits Bailliages, fans autre avertilTe- 
ment ni citation , en forte que le Maître & le 
Confeil feront obligez de procéder à une autre 
éledion, fans prqudice de la mutition des Lan- 
gues. Leur défendons en outre de prendre & 
de porter la Grande Croix ; qu’ils ne fc foient 
prefentez devant le Maître & fon Confeil. 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

41. Nous leur ordonnons de payer dix -huit 
mois après leur éledion , à leurs Lieutenans , 
cinquante écus d’or par mois pour foutenir la 
dépenfe des Auberges. S'ils ne viennent pas au 
bout de deux ans , ils feront privez de leur di- . 
gnité , comme il a été dit en l’article précé- 
dent. 

§ïuand U Maréchal pourra faire grâce aux eoj^^ 
damnez,. 

COUTUME. 

42. Si le Maréahal a donné plainte contre 
quelque Frere , & qu’il l’ait mis en Juftice , il 
pourra lui pardonner avant qu’il forte pour aller 
à l'Eglife, mais non pas après. Les Freres peu- 
vent intercéder pour l’accufé , & obtenir fon 
pardon avant que la cloche ibnne. Si elle a 
fonné, il n’y a plus que le Maître ou fon Lieu- 
tenant qui puiflenj: lui faire graep. Si le Maré- 
chal QU autr» Co.tumandeur a fait la plainte ou 

H 3 le 
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le commandement par l'ordre du Maître, il ne 
lui eft pas permis d’en difpei^er. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

43. Nous permettons au Maréchal de députer 
un Frere Chevalier , à lui bien connu , au lieu 
d'un féculier, pour faire l’Office de Conf^^lonnier 
ou Porte-enfeigne , noiiobflant tous Statuts ou 
coutumes contraires. 

l'on n accorde point à d’autres qu’aux Baillis Con^^ 
ventuels l’ancienneté fur les Dignitez. 

' . Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

44. Pour retrancher la matière & l’occafion 
des procès qui ont été mûs plufieurs fois entre 
nos Freres fur l’ancienneté par laquelle on par- 
vient aux dignitez , nous défendons d’accorder 

• pour l’avenir aucune prérogative ou expeéiative, 
ou ce que nous appelions ancienneté , fur les 
Prieurez, Châtellenie d'EtnpoJle, & Bailliages, à 
d’autres qu’aux Prieurs conventuels , à qui ces 
anciennetez appartiennent de droit & de coutu- 
me, à l’exclufion de tous les autres. 

Si une importante neceffité, ou une évidente 
- tttilité des Prieurez, des Langues dont ils dépen- 
dent , & de l’Ordre entier le demandent , & 
engagent de conférer ces dignitez à d’autres, la 
chofe fera examinée par le Maître & le Con- 
feil , & on les donnera du confentement des 
Freres des Langues , des Prieurez , ou de la 
Châtellenie d’Empofie, à qui en appartient la no- 
mination, à des Freres de notre Ordre, anciens 
& de mérité, qui auront toutes les qualitez re- 
quifes par nos établilTemens , pour poffeder de 
Icmblablcs dignitez fans préjudice des Baillis con- 

ven- 
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ventuels en autres cas , & des concordats qui 
peuvent avoir été faits dans quelques Langues ou 
Piieurez, par iefquels il peut en avoir été aulre- 

ntent ordonné entre les Freres. 

« 

D;< nombre des Langues , des Bailliages V des 
Prietirez,. 

COUTUME. 

45. Quoique notre Ordre ait eu dès le com- 
mencement de fa fondation, & fur-tout depuis 
qu’il fe vit enrichi, des Confeillcrs ornez Je titres 
dedignitez, comme AiTiftans du ^kître, on fut 
obligé dans la fuite de diftinguer les Langues, 
d’augmenter les Bailliages, & d'établir les Prieurs, 
afin que les Religieux renfermez dans les confins 
de certaines Jurifdicftions, pulfent plus aifément 
vacquer à leurs emploins, ôc veiller au gouverne- 
ment. 

Cell ce qui donna lieu de diflinguer peu à peu 
les huit Langues, d’augmenter les Baillis conven- 
tuels, qui en feroient les Ptéfidens, ôcd’y joindre 
les titres de B'aillis capitulaires, Iefquels font du 
Corps des Chapitres, & aflillent aù Confeil : en 
voici l’énumeraiion, • 

De la Langue de Provence. 

Le Grand Commandeur, le Prieur de S. Gilles,’ 
le Prieur de Tholoufe, le Bailli capitulaire deMa- 
nofque, qui fut inftitué du tems de Frere Jacques 
de Milly. . 

De la Langue d' Auvergne. 

Le Maréchal, le Prieqr d’Auvergne, le Bailli 
capitulaire de Lureil quiTut inllituc du tems de 

H 4 Frere 
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Frere Baptifte Uilîn, & qui prit le nom de Baillî . 
de Lion fous le Frere Philippe de Villeis rifle- 
Adam , & en changea encore fous Frere Jean 
ri{vêque de la Caffiere pour prendre celui de De- 
■veffei. 

De la Langue de France. 

• 

L’Hofpitalier, le Prieur de France, le Prieur 
d’Aquitaine, le Prieur de Chaihpagne, le Bailli 
capitulaire de la Morée , établi depuis quelque 
tenis, le Bailli capitulaire Tréforier général, éta- 
bli du lems de Frere )ean de Laftic. 

Di la Langue d'Italie. 

L’Amiral, le Prieur de Rome , le Prieur de 
Lombardie, le Prieur de Venife, le Prieur de Pi- 
fe, le Prieur de Barlette, le Prieur de MefTine, 
le Prieur de Capoue : les Baillis capitulaires de 
Sainte Euphemic , & de Saint Etienne piès de 
Monopoli, de la très Sainte Trinité de Venoufe, 

& de Saint Jean de Naples inftituez depuis pea 
de tems. 

De la Langue d'Jirragcn , de Catalogne V d» 
Navarre. 

Le Grand Confervatcur , ainfi nommé du tems 
' de Fr. Jean d'Omedes, le Châtelain d Umpofie , le 
Prieur de Catalogne, le Prieur de Navarre : les 
liaillis capitulaires de Majorque, 8c deCafpé, le 
premier inflitué du tems de Fr. Antoine Fluvian-, 
l’autre du tems de Fr. Baptifle Urlin. 

De la Langue d’ Angleterre. 

Le Turcopolier, le Prieur d’Angleterre , le 

Prieur 


J 
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Prieur d’Irlande , le Bailli capitulaire de l’Ai- 
gle. 

De la Langue S Alle/nagne. 

Le Grand Bailli , le Prieur d’Allemagne , le 
Prieur de Bohême, le Prieur d’Hongrie, le Prieur 
de Dannemarc , le Bailli capitulaire de Brande- 
bourg. 

X>e la Langue âe Cajlille, de Leon cy de Portugal ^ 

Le Grand Chancelier, le Prieur de Caftille 8ç 
. de Leon , le Prieur de Portugal , le Bailli capitu- 
laire de Lora, établi du rems de Frere Jean de 1 % 
Valette, le Bailli de Lango ou de Lefa, établi du 
tems de Fr. Pierre de Monte, & uni pour tou- 
jours au Prieuré de Portugal , le Bailli de las 
Nuevas-VUlas établi du tems de Frere Jean l’Evê- 
que de la Cafliere. 

Le Prieur de FEglife de notre Ordre , & le 
Commandeur de Cypre, tous deux Baillis capi- 
tulaires, fe prennent indifféremment dans toute» 
les Langues : le Bailli capitulaire de Negrepont 
• fe prend de même dans c-tlles d’Arragon & de 
Caftille , fuivant l’accommodement fait entier 
elles. 
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DES PRIEURS. 

TITRE XI. 

Des L'mtenans des Prieurs. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

A Fin que les affaires de l’Ordre foient gou- 
vernées avec plus de foin, les Prieurs 8c 
le Châtelain d'EmppJle, en partant de chez eux, 
doivent nommer un Frere Chevalier de l’Ordre, 
des plus anciens de leur Prieuré, homme de me- 
lite, qui ait de la capacité & de l’experience dans 
les affaires, pour leur tenir lieu de Lieutenant ou 
de Vicaire, convoquer les Aflémblées, & rendre 
la juftice à ceux qui fe prefentent pour la deman- 
der. Ce Lieutenant aflillera aux Chapitres Pro- 
vinciaux, & agira dans tout ce qui concerne les 
affaires publiques, comme feroient le Prieur ou 
le Châtelain d'Empofte. Si le Prieur préfent cfi re- 
tenu par quelque empêchement légitime, un Bail- 
li, s’il s’en trouve, ou'-le plus ancien des Freies, « 
Çréfideront au Chapitre ou à PAffemblée. • 

De la ynaniere d'élire le Lieutenant du Prieur, 

Fr. HUGUES REVEL. 

• 

Nous ordonnons que fi les Prieurs ouleChâ- 
Telain d'Empefte, viennent à mourir au de-là de la 
mer , le Commandeur , dans la Commanderic 
duquel ils feront morts, faffe affembler autres dou- 
ïe Commandeurs , fi faire fc peut , du mémç 
Prieuré, ôc des plus voifins de la Commanderic, 

ief* 
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lefquels après une meure deliberation, choifiront 
1 un Ües Freres du Prieuré, qu’ils jugeront le plus 
capable de cette Charge pour tenir lieu du Prieur, 
& le faire obéir par les Freres du Prieuré, jufqu’à 
ce que le Maître & fon Confeil, informez de la 
mort du défunt, y ayent autrement pourvu. 

Si le Prieur ou Q'nï\.ûi\nd'Empofte elt mort hors 
des limites de fon Prieuré, ou en quelque autre 
lieu que ce foit hors du Couvent, celui qu’il au- 
ra lailfé à fon départ pour fon Lieutenant, ou 
Vicegerent, tâchera aulTi d’afl'embler douze Frc- 
. res pour choilir un autre Lieutenant. 


Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

r 

3. Si un Prieur meurt dans l’une de fcs Cham- 
bres Prieurales , le Commandeur qui e'n fera le 
plus proche, convoquera de même douze Com- 
mandeurs qui éliront un Lieutenant : mais li le 
Prieur défunt n’en a pas lailfé en partant de fon 
Prieuré, l’un des plus anciens Freres en alfemble- 
ra d’autres , lefquels en éliront un en la même 
maniéré, 

KhI Frere ne ptut êtn Lieutenant d'un Autre Prieuré 
que du jitn^ 


4. Il a été réglé qu’aucun Frere ne fera élû 
Lieutenant d’un autre Prieuré, ni Ptélident d’un 
Prieuré dont il n’eft point membre, ik où il ne 
polfede point de Commanderie, excepté les Lan- 
gues de Provence & d’Italie, entre lefque les les 
Prieurez & les Commanderies lont poffedées en 
commun. > ■ • 

- 2 ?» 
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De la Jurifdiëlun des Prieurs, * 

ç. Les Prieurs & le Châtelain d'Empofte, à Iï 
tête du Chapitre Provincial ou de l’AfTemblée , 
ont la Jurifdidlion civile & aiminèlle, & la cor- 
reélion régulière fur tous les Freres de l’Ordre, de 
quelque qualité qu’ils foient, qui demeuient dany 
l’étendue du Prieuré, ou de la- Châtellenie, ou 
qui s’y rencontrent, dont iis ont ufé, 5c peuvent 
ufer, en obfervant la forme preferite par nus Sta- 
tuts, fans déroger à la Jurifdiétion des Comman-' • 
deurs fur les Freres Chapelains d’Obedience, 5c 
les Servans d’Office ou de Stage, qui ont Obé- 
dience ou Stage dans leurs Commanderies, ni h 
la jurifdiélion 5c autorité du Prieur de l’Eglifé du 
Couvent, que lui donnent nos Statuts fur lesFfc- 
res Chapelains. 

Its Trères Chapelains cr Clercs feient fournis asa 
Prieur de l’Eglife. 

Fr. GUILLAUxViE DE VILLARET. 

6. Le Prieur de l’Eglife qui eft le Supérieur des 
Chapelains & des Clercs, doit avoir fur eux un* 
jutifdiélion. C’eft pourquoi les Freres Chapelains 
5c les Clercs de notre Ordre, qui font dans le 
Couvent, & qui y viendront à l’avenir d’aude-là 
de la mer, doivent lui être fournis, excepté les 
Chapelains du Maître: ii peut leur ordonner dp 
célébrer avec dévotion l’Office Divin , d’entendre • 
les Confeffions, d’adminiilrer l’Euchariftie, 5c les 
autres Sacrcniens de l’Eglife aux Freres, 5c au* 
Confrères, fi le Prieur occupé à d’autres affaires 
®e peut s’acquitter lui-niêmc de te devoir. 
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Çlffe les Prieurs dans leurs Prieurez , tir les Con*- 
mandeurs dans leurs Commanderies , çnt jurifJic- 
tiers fur les Freres Chapelains. 

Fr. PHILBEICT DE NAILLAC. 

7. L’impunité caufe fouvent beaucoup de mair 
plufieurs fe laiflent emporter à leurs mauvaifes in- 
clinations, quand perfonne ne fe donne le foin de 
les corriger. Comme le Prieur de l’Eglife con- 
ventuelle, lequel a jurifdiélion fur tous les Chape* 
'lains, avec pouvoir de les punir de leurs fautes, 
y rélide continuellement, en forte qu’il ne fçau* 
roit punir celles qui fe commettent au dehors par 
les Chapelains qui demeurent dans les Prieurez Ô£ 
les Commanderies, il a été ordonné, pour em- 
pêcher qu’elles ne demeurent impunies, & quel- 
les ne donnent lieu de continuer dans le defor- 
dre, que les Prieurs & le Châtelain d'Empofte 
dans leurs Prieurez , & les Commandeurs dans 
leurs Commanderies , exerceront fur les Freres 
Chapelains qui y d'emeurent , la même jurifdic» 
tion 8c correélion, félon la qualité des fautes que 
le Prieur de l’Eglife, dans le Couvent. 

Si les Chapelains avertis & réprimander par les 
Prieurs & les Commandeurs leurs Supérieurs, ne 
laiffent pas de perfévérer dans la débauche ^ ils 
pourront être châtiez 8c punis par les Prieurs, tout 
de même que les Freres Chevaliers & Servans de 
la Religion , félon la forme de nos Statuts. 

». Si le Prieur de l’Eglife fe rencontre dans les 
parties d'Occident, il exercera fa jurifdiélion dans 
les Prieurez 8c les Commanderies où il fe trouve- 
ra en perfonne, fur les Chapelains, & leur ferai» 
«orredion ; il fera la vifite des Eglifes , 8c les 
changemens qu’il trouvera à propos: il donnera 
iDrdtc que le Service Divin s’y fallerégultcremcnt;,' 
- - H 7 • 
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nonobftant ce qui a été ci-deffus ftataé en faveur 
des Prieurs & des Commandeurs. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

8. Perfonne n’a de jurii^iftion fur les Freres 
Chapelains & Servans d’armes re^-ûs dans le Cou- , 
vent, fi-non le Prieur & le Châtelain d’Empofte, 
avec rAflfemblée ou le Chapitre Provincial, com- 
me l’on a accoutumé d’en ufer avec les Freres 
Chevaliers de l’Ordre. Si quelque autre ofe l’en- 
treprendre, il fera regardé, comme défobéiHanr, 

. 9. Le Prieur de l’Eglife peut choifir, nommer, • 
& députer des Eccléfiaftiques Vifueurs, & fes Vi- 
caires, pour exercer fa jurifdiâion fpirituelle & 
eccléfiallique dans les Prieurei , la Châtellenie 
d’Empoüe, les Bailliages & les Commanderies' de 
la Religion lur les Chapelains & Clercs feculiers, 

& fur les laïques fes fujets & fes valfaux dans les 
lieux où les Prieurs, le Châtelain d'Empofte, les 
Baillis & les Commandeurs n’ont point de jurif- 
diélion fprirituelle, parce que ceux d’entre eux 
qui l’ont, font en état de nommer de pareils Vi- 
caires. 

Çlue les 'Prieurs nont pas l’autorité doter l'halit , Us 
Commanderies t Us Membres, ni l'ancienneté aux 
Freres. 

. 10. Nous défendons aux Prieurs, au Châtelain 
'd’Empofte, & au Chapitre Provincial, de rendre 
contre aucun des Freres de l’Ordre, fujet à leur • 
Jurifdiétion, Sentence portant privation de l’ha- 
bit, delà Commanderie, du Membre, du Béné- 
fice ou autre bien, o,u de l’ancienneté, ou qui le 
condamne à une prifun.pcrpéiuelle. Si quelqu’un 
fe trouve avoir meiité ces peines, le Prieur & le- 
Chapitre Ptovincial où l’Memblée,lui feront fon 
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procès, & en donneront avis au Maître & au 
Confeil , qui y pourvoiront fuivapt la juiîice; 
tout ce qui fera fait autrement fera nul: ceux qui 
l'auront fait feront réputez defobéiffans. 

I>es Regijïres que les Prieurs feront obliges^ de tenir. 

Fr. ELION DE VILLE-NEUVE. 

ir. Les Prieurs 8c le Châtelain d’Empofte font 
obligez de tenir deux Regiilres où fera énqncèe 
la valeur de toutes les Coiqmanderies, Maifons, 
Lieux , Domaines , Pofl'eflions & Bénéfices dé- 
pendants de leurs Prieurez en détail, tant pour le 
Chef, que pour les Membres, l’un defquels fera 
envoyé au Maître & au Couvent ; l’autre fera ’ 
gardé par le Prieur , qui en donnera à chaque 
Commandeur un extrait de ce qui concerne fa 
Commanderiez. 

Hes Archives que l'on doit faire dans chaque Prieuré» 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

iz. Nous enjoignons à chaque Prieur, à peiné 
de perdre une année des revenus de fon Prieuré, 
applicable au Tréfor, de dcfliner un lieu fûr dan» 
la principale & la plus honoiab'e niaifon de loâ 
Prieuré, & de la Châtellenie dEmpolle, ou ail- 
leurs , s’il leur paroît plus fûr & plus commode 
pour faire une archive, tant à leurs dépens, qu’à 
ceux des Commandeurs, dans laquelle on enfer- 
mera tous les privilèges, titres, aétes & bulles au- 
tentiques, tant des Prieurez de Châtellenie d’Em-'. 
polie , que des Commandetits & Bénéfices quÂ 
font limez dans leur étendue, bc que les Com- 
mandeurs defdttes Commanderies qui en ont en- 
Ue les pains, feront obligez de les remettre dan» 
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l’Archive, à quoi faire ils feront contraints part 
les Prieurs &«le Châtelain d’Empofte, par la fai- 
fie de leurs revenus qui feront applique/ au Tré- 
for, jufqu’à ce qu’ils ayent obéi. Les Comman- 
deurs pourront feulement en retenir des copies. 

Des Sceaux des Prieurs^ 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

13.. Pour obvier aux fraudes, nous ordonnonj • 
aux Prieurs & au Châtelain d’Empofte, d’envo- 
yer au Maître & au Couvent l’empreinte de leurs 
fceaux en cire, propremen-t enfermée dans une 
cadette fcellée,en forte qu'elle ne puiiïe fc gâter, 
■pour être mife & confervée dans le Tréfor du 
Couvent, fous ceux du Maître & des Baillis con- 
ventuels, pour s’en fervir en cas de befoin, à la 
confrontation 8c à la reconnoilfairce des fraude» 
qui fe commettent afl'ei ordinairement. 

^ J ' 

De la garde des Sceaux des Prleurex^ • 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

'ï4. Nous ordonnons que les Sceaux des Priei^ 
irei feront conferve/ fous les cachets des Prieurs,, 
du Châtelain d’Empofte 8c des Commandeurs du 
Chapitre on de rAflemblée Provinciale, ou de la 
plus grande partie d’entre eux ; en forte que l’on 
ne puilTe fcellcr aucune Lettre qu’en préfence du. 
Prieur 8c des Commandeurs qui aflifteront au Cha- 
pitre Provincial, 8c que quatre Commandeurs au 
•moins ne les ayent fignées fous le repli , fans quoi 
«lies feront de nulle valeur. Les obligations des 
Commandeurs 8c des Freres feront lignée» de la 
même maniéré: s’ils ne les ont pas payées avant 
leur mort, ceux qui les ont fignées avec les débi-^ ' 
~ . ' ' tcurs^ 
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teurs, feront obligez ^ les acquitter, afin que 
pcrfonne ne s’avifc de palier de femblablcs obli- 
gations au préjudice du commun Tréfor. 

Ctmbkn dt Priturs font obligez, de réftder dans I» 
Couvent. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

iç. Nous ordonnons que fuivant la coutume 
ordinaire, trois Prieurs de l’Ordre, 'que le Maî- 
tre aura appeliez, feront tenus de faire leur ré- 
Edence dans le Couvent pendant deux ans , à 
compter du jour de leur arrivée. Si quelqu’un 
y manque, les revenus de la meilleure & delà 
plus prochaine Chambre Prieuralc qu’il polTede, 
feront portez dans le Tréfor. 

^e les Prieurs Gr les Baillis ne jouiront de leurs pré- 
éminences, que quand ils auront fait les diligence 
nécejfaires pour s’en mettre en pojfeffion, 

F. ANTOINE FLUVIAN. 

i6. Les Prieurs , le Châtelain d’EmpolIe & 
les Baillis ne jouiront des honneurs & des pré- 
éminences de leurs dignitez , que quand ils au- 
ront fuffifamment juftifié au Maître & au Con- 
feil par de bonnes preuves , qu’ils ont fait tou- 
tes les diligences héceffaires pour s’cn mettre en 
pofl'cfllon i enfuite de quoi ils jouiront des hon- 
neurs , fl le Maître & le Confeil le leur per- 
meitent. 
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DE L’OFFICE DES FRERES. 

TITRE XII. 

les Offices de V Or dre ne fe donnent qu'à nos 
- Frtres. 

Fr. PHILIBERT DE NAILLAC. 

ï. "l^'Ous voulons que les Oflfices de notre Or- 
dre fe donnent à nos Frères qui fe trou- 
veront propres à s’en bien acquitter , faute de 
quoi le Maître & le Confeü pourront y em- 
ployer des perfonnes féculieres. 

§lue les Freres Servants /oient employez, aux Offices 
ordinaires, 

'Fr. JEAN DE LASTIC. 

a. Nous voulons que les Freres Servants d’ar- 
mes foient deftinei aux Offices qui leur appar- 
tiennent d’ancienneté, comme la Voûte, le Gre- 
nier, la petite Commanderie & autres Offices 
accoutumez d’être donnez à leur état. Si un 
Frere Chevalier s’avifoit de les demander, il fe- 
roit cenfé fe réduire à l'Ordre des Freres Ser- 
vants : il ne laifTeroit pas d’en être pourvû, s’il 
paroiflbit au Maître & au Confeil y être propre. 
Dès que ces Offices feront remplis , les Prud- 
hommes feront choifis par ceux à qui il appar- 
tient , pour avoir l’oeil fur l.i conduire de ceux j 
qui y auront été deltinez ; ceux qui feront des* 
fautes en feront punis comme ils, le mériteront. 
Ces Officiers feront changez de deux ans en 
deux ans. 
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De la garde des fortifications. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

3. On députera à la garde de nos Châteaux Sc 
fortifications, des Ereres Chevaliers & Servants 
de l'Ordre: fi on n’en trouve point, on fe fer- 
vira des Séculiers qu’on y jugera propres. 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

4. Nous ordonnons aux Commandeurs de pré- 
férer pour la garde de nos Châteaux & fortifi- 
cations du côté du'Ponent , les Freres de l’Or- 
dre , fans préjudice des intérêts de notre com- 
mun Tréfor. 

les Freres doivent s'habiller honnêtement. 

Fr. PTERRE RAIMOND ZACOSTA: 

5. II convient aux Religieux de ne pas négliger 
la politefle du corps 6c de l’efprit} c’eft pourquoi 
nous enjoignons à nos Freres de s’habiller décem- 
ment 8c honnêtement comme doivent l’être de 
véritables Religieux, avec défenfes de porter ‘do- 
rénavant des habits peu convenables à leur état, 
même de courts, s’ils ne font en voyage, dans 
les vailfeaiix , ou employez à monter la garde. 
Ils font obligez de porter l'habit long loiiqu’ils 
font dans le Couvent 6c dans le Château, ou dans 
la difiance d’un mille, à moins d’en avoir obtenu 
la difpenfe du Maître ou du Maréchal, ou qu’ils 
ne s’y trouvent contraints par l’exercice adiuel 
d’un Office public, en cas de fiege , où il s’agit 
de pourvoir la 'Ville qu’il doivent défendre, des 
provifions 6c des munirons néceffaires, ou fi l’on 

craint 
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craint d’être obligé d’entrer en guerre. Ceux qui 
y manqueront feront punis de la feptaine, ver- 
ront conhfquer leurs habits qui auront paru fuper- 
flus, feront appliquez au Tréfor, 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

6. Il eft à propos que ceux qui font diftinguez 
par leur dignité, le foient aulD par leurs habille- 
mens, afin que les féculiers ne s’y trompent pas. 
Ainfi pour nous conformer aux Statuts de nos 
prédecefTeurs, Nous défendons à nos Freres de 
porter dans le Couvent , hors de l’exercice des 
armes, des manteaux, des habits, des robbes, 
des culotes, des juppons ou 'des pourpoints , à 

'bandes ou bigarrez de differentes couleurs, com- 
me font les féculiers; mais que tout leur habille- 
ment foit de la même cduleur, à peine de la fep- 
taine , & de voir appliquer leurs habits au Tré« 
for. ' • 

Comment les Ireres doivent fe comporter dans Us 
' Auberges. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

7. Nous ordonnons à nos Freres d’avoir dureC- 
ped pour les Baillis Chefs des Auberges: d’y gar- 
der la modeftie & la tempérance en mangeant, 
fans y faire de révolte ni de bruit: de ne point 
fortir de table, que le Chapelain n’ait fait l’ac- 
tion de grâces, à laquelle ils afiifleront debout bc 
découverts, & fans en avoir obtenu le congé du 
Prieur, à peine de la feptaine pour la première 
fois, de la quarantaine pour la féconde; & pour 
la troifiéme, de demeurer enfermez dans latour, 
aufli long-tems qu’il plaira au Maître & au Con- 
fcil. 
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§lui les Freres s'exercent aux armes. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

8. Afin que nos Freres s’appliquent plus volon- 
tiers à l’exercice des armes , Nous ordonnons que 
tous les mois on propofera deux prix, l’un pour 
l’Arbalète, & l’autre pour l’Arquebufe, lefquels 
feront délivrez de mois en mois alternativement 
à ceux qui feront les plus adroits à l’im & à l’au- 
tre de ces exercices. 

les Freres feront chaque année leur défapre^ 

, friement. 

• Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

9. Nous ordonnons aux Prieurs, Baillis, Com- 
mandeurs &c Freres, de faire chaque année Içur 
défapropriement , dans lequel ils comprendront tous 
leurs effets & toutes leurs dettes adives & paffi- 
ves , & un détail exad de toutes leurs affaires. 
Ceux qui feront hors du Couvent» les porteront^ 
au Chapitre Provincial, où ils feront mis dans un^ 
coffre deftiné à cet effet, bien clos & fcellé; ceux 
^qui feront dans le Couvent , les remettront de 
même entre les mains du Maître ou des Procu- 
reurs du commun Tréfor. On ne les ouviira ja- 
mais-qu’après leur mort. 
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DES- ELECTIONS. ’ 

TITRE XIII. 

Za form de l'éUôîion du Maître de l'Hôpital de \ 
Jerufalem, ' 

t. "VIOs anciens ont eu beaucoup deraifon d’en 
iifer avec prudence & avec précaution 
dans l’éleélion du Maître, parce que c’eft dans 
ce Chef & ce Supérieur que confiftent la ftabtlité 
& la fermeté de l'Ordre, & qu’il eft fort impor- 
tant de bien choifir le Préfident qui doit gouver- 
ner une aufli noble Compagnie. Voici les Ré- 
glés qu’ils nous ont laiffées pour ne pasnotB.y 
tromper. * V 

Dès que le Maître paroît fort malade, il doit 
pourvoir à la fureté de la Bulle de fer, des coins 
d’argent & du fceau fecret, dont il avoit accou- 
tumé de fe fervir, 8c les confier à un Religieux 
diferet 8c honnête homme, ou le ferrer en lieu 
für, afin que*nul ne puilTe s’en fervir pour faire 
de faux aâcs. Si la griéveté de fa maladie, ou 
quelque autre embarras l’empêche d’y fonger, le 
Sénéchal efl obligé de s’en donner le foin. Si le 
Maître vient à mourir, celui à qui on les a con- 
fiez, les remettra incontinent après entre les mains 
du Confeil ordinaire, lequel les fera brifej-, de 
peur que quelqu’un n’en fafle un mauvais ufage. 

On ordonnera enfuite ce qui fera néceflaire pour 
la pompe funebre, afin qu’elle fe fafle dévote- ’ 
ment 8c honorablement , comme de coutume , 
après laquelle on affemblera le Confeil complet; 
pour choifir un Lieutenant du Magiftere , dont 
l’Office durera jufqu’à ce qu’on, ait élû un Com- 
mamkur de l’éleâion. On difeutera 8c réglera 
■ ’ " dans 
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^ans le même Confeil complet toutes les affaires 
qui regardent le Magiflere, Ses deliberations au- 
ront la même force que celles -du Chapitre ge- 
neral. 

On remettra à un autre tems le partage de la 
dépouille du Maître défunt que l’on mettra en 
fureté. Le Confeil fe ralfemblera dès le lende- 
main à la pointe du jour au fon de la cloche. Le 
Lieutenant du Magiftere, & les Freres qui retrou- 
veront au Couvent, fe trouveront dans l’Eglife, 
où après la Meffe, le Lieutenant prendra place où 
il a accoutumé de fe feoir dans les Aflemblées pu- 
bliques. Les Baillis , les Prieurs ôc les anciens 
étant placez, le Lieutenant leur fera entendre ce 
qui a donné lieu à l’Allemblée, & ordonnera à 
tous les Freres des huit Langues de s’alî'embler fépa- 
rément. Chaque Langue enfuite félon fon rang, 
excepté celle d’où a été tiré le Lieutenant .laquel- 
le marchera la derniere, viendra prêter le ferment 
folemnel fur la Croix de l’habit en préfence du 
Lieutenant ou Vicegerent, ôc de toute l’Alfem- 
blée, de donner fa voix à un Frere de fa Langue 
pléfent & honnête homme, pour Eleéltonaire du 
Commandeur de Péleélion, 8c des trois Eleéteurs 
du Maître, un Chevalier, un Chapelain 8c un 
Servant d’armes, à l’effet de quoi il fe fervira de 
ballotcs fecrettes. 

Dès que les huit nleâî/onaires auront été nom- 
mez , ils fe mettront à genoux en préfence de 
toute l’Affcmblée; ils mettront les mains fur le 
Livre des Evangiles, ôc prêteront ferment d’élire 
faintement ôc juftement un Frere Chevalier 
homme de bien ôc diferet parmi l’Aifembiée, ou 
d’entre eux-mêmes pour Commandeur de l’élec- 
tion. Us entreront enfuite dans le tJonclave où 
ils feront cette fonétion avec des ballotes, ôc en 
viendront faire le rapport au Lieutenant Ôc l’Af- 
fcmbléc. Celui qu’ils auront élù, viendra femet- 
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tre à genoux devant le Vicegerent à qui il prête- 
ra ferment de bien & fideiement vacquer aux 
fondions de la Charge de Commandeur de l’élec- 
tion, après quoi le Vicegerent du Magiltere, s’é- 
tant dépofé, le Commandeur prendra fa p^ace. 

Les huit Eledionaires fe préfenteront encore 
devant lui, & prêteront un nouveau ferment d’é- 
lire un Chevalier, un Chapelain & un Servant 
d’armes, gens de bien & fuffifans pour être Elec- 
teurs des trois Colleges, & leurs compagnons à 
l’élcdion du Maître. Le Commandeur de l’élec- 
tion prêtera le même ferment entre les mains du 
Vicegerent, s’il eft l’un des Eledionaires; fi non 
il demeurera dans l’Aflemblée pour y préfîder. 

Les huit Eledionaires entreront enfuite dans le 
Conclave , ou ils éliront par le ferutin des ballo- 
tes un Chevalier , un Chapelain & un Servant 
d’armes , pour être Ekdeurs avec eux , & les 
nommeront au Commandeur & à l’Aflemblée. 
Leur fondion ceffera dès ce moment: le Cheva- 
lier, le Chapelain üc le Servant élûs fe préfente- 1 
ront au Commandeur & à l’Alfemblée, & prê- 
teront le ferment comme delTus, de bien & due- I 
ment choifir un quatrième Eledeur du Maître, ; 
d’autre Langue que de celle dont ils font Mcm- ■ 
bres. Ce quatrième prêtera encore le même fer- 
ment, & fe joindra aux trois qui l’ont élû : tous 
les quatre en nommeront un cinquième, les cinq 
un lixiéme &c ainfi de fuite, jufqu’à ce qu’ils fe 
trouvent au nombre de feize, en lorte néanmoins 
qu’il s’en trouve deux de chaque Langue, parmi 
lefquels il ne doit y avoir ni Bailli ni Grand- 
Croix. Dès que l’on aura élû le huitième, on 
prendra chacun des autres dans les huit Langues , 
chacune à fon rang: s’il y en a quelqu’une où il | 
ne s’en trouve point, l’on en prendra dans une 
autre. 

Il ne doit jamais y avoir parmi les Eledionaires | 

plus ! 
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plus de deux Chapelains , 5c de trois Servans d’ar- 
mes; il 'doit toujours y avoir du moins un Cha- 
pelain ôc un Servant, tous les autres doivent être 
Chevaliers., nez en légitime mariage. Le Che- 
valier qui a été d’abord élû avec le Chapelain 5c 
le Servant, s’appelle le Chevalier de l’éleélion, 
dont il demeure Préfidenr. C’eft lui qui donne 
avis de l’élcélion à ceux qui s’y rencontrent: il a 
deux voix pour éviter le partage, au lieu que les 
autres n’ont que chacun la lienne. Celui qui en 
a le plus, devient Maître, 5c eft reconnu pour 
tel. 

Dès que les feize ont été élus, le Commandeur 
' de l’éleétion les avertit de fe confeffer, d’enten- 
dre la Mefle , 5c de recevoir la Communion, a- 
fin qu’il plaife au Seigneur de les puriher de leurs 
pechez , 5c d’éclairer leurs efprits , pour élire un 
bon, digne, 8c vertueux Maître. Ils vont enfuite 
fe préfenter devant le Commandeur de l’éleétion, 
^ tous les Religieux i puis la tête nuë 5c à genoux» 
ils mettent les mains fur le bois de la Vraye Croix, 
les faints Evangiles, ôc la Préface de la MelTe, 5c 
ils prêtent l’un après l’autre, à haute Ôc intelligi- 
ble voix le ferment en ces termes. 

N. promus jssre par ce bois de la tr'is-fainte 
Croix , par Us faints Evangiles de Diett , ç?* par Ut 
faintes parties de la Préface, que laijfant à part tou- 
te haine, crainte, amitié, efperance de ricompenfe, 
cr autre mauvaife ajfeSlion, fans avoir devant Us 
yeux , ni dans l'efprit autre chofe que Dieu çr Notre 
Seigneur Jtfus-Cfhrifl , la gloire cr la louange de fon 
faint Nom, l'honneur l'avantage de notre Ordre,' 
de nommer c?' élire juftement çy canoniqstement , feUn 
le mouvement de ma confcience, V autant que pour^ 
ront s'étendre la force de mon jugement , tr U difeer- 
nement de mon efprit, pour Maître de l'Hôpital de 
S. Jean de JerstfaUm , o“ de tout notre Ordre , er.^ 
fre tous les Freret ChfvMitrs qui h compofent, pr(^ 

Tcmt IV, ' ^ fer, s. 
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fins tu abfinSf un Frere Chevalier né de légitime ma. 
riage, propre , bon^ vertueux, fuffifant o* capalU de 
remplir cette Charge. Je le jure ainfi: Ainfi Dieu 
veuille- 1- il m'aider, le bon de la très fain te Croix , 
cr les faintes Ecritures que je touche de ma main. St 
je fais autrement , je fuis perfuadi que je m'expofe à 
la damnation éternelle. Il doit enfuitc baifcr la 
Croix ôc les faintes Ecritures. 

Après que tous les Eleéleurs ont prêté le fer- 
ment, le Commandeur de l’élcélion, & tous les 
Frétés de l’Aflembléc, jurent & promettent fur 
la croix de leur habit, d’accepter pour Supérieur 
& pour Maître celui qui fera élû à la pluralité des 
voix , & de ratifier l’éleâion qui fera faite. Les 
feize EleAeurs fe retirent fur le champ, fans par- 
ler à petfonne, pour quelque caufe que ce puiOe 
être, & fans faire le moindre figne , dans le Con- 
clave; & après en avoir fermé les portes, de ma- 
niéré que perfonne ne puiffe y entrer, ils traittent 
entre eux de l'éleélion du Maître. Chacun d’eux 
efl en état de dire librement fa penfée, de faire 
telle propofition qu’il lui plaît, telle peinture a-, 
gréable ou defagréablc de ceux qui font propofez. 
Après que tcwt a été bien & dûement examiné, 
ils font l’élcdion du Maître, en mettant dans les 
boëtes couvertes autant de ballotes qu’il a été pro- 
pofe de fujets, de même que l’on a accoutumé de 
faire dans le Confcil: celui qui a eu le plus grand 
nombre de ftifflages fc trouve élû , & eft déclaré 
tel par le Chevalier de l’éleélion. 

AufS'tôt après, les Elcéleurs fortent du Con- 
clave, & s’en vont dans la fale où font affemblez 
le Commandeur de l’éleâion, & tous les Freres, 
Sc apr-ès leur avoir demandé trois fois s’ils tien-’ 
nent pour ferme & fiable l’éleélion qu’ils viennent 
de faire, & qu’il leur a été répondu trois fois 
affirmativement, I9 Chevalier de l’éleâion nom- 
me à haute Sc mtcUigible voix celui qui a été 

choifi , 
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choift , en préfence de tous les Elcdlcurs. S’il fe 
trouve préfent, on le conduit en cérémonie de^ 
vant le grand autel: & fur le volume des Statuts 
que l’on y a pofé, il fait ferment d’obferver la 
Réglé, les établiflemens & les louables Coutumes 
de l'Ordre, d'en regler, ordonner & pourfuivr« 
les affaires avec le confeil des Principaux & des 
Anciens. S'il eft abfent il prêtera le même fer- 
ment à fon retour, avant d’entrer dans les fonc- 
tions du Magiftere: on choifit un Vicegerent pour 
les exercer en attendant. S’il eft prient, il eft 
obligé de nommer un Lieutenant. 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

a. Nous défendons à nos Freres de porter des 
armes dans le lieu où fe fera l’éleélion du Maître. 
Ceux qui y en porteront n’y auront point de voix, 
& s’il fait le fujet de la querelle, il fera chalTé de 
l’Ordre. 

l'ileSïun d$s Baillis ty dit Priettrs fefer* par ^ 
Maître U Confeil ordinaire. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

A 

3. L’éleélion des Prieurs, du Châtelain d’E»- 
pofte & des Baillis fe fait par le Maître & par le 
Confeil ordinaire , fuivant l’ancienne coutume. 
Ainfi nous défendons à tous nos Freres , de quel- 
que condition qu’ils foient, de procéder à l’éleéüon 
de ces dignitex , de fe trouver aux Aflembléesquifc- 
roient convoquées à cet effet, & d’y donner leims 
voix. 'Ceux qui auront fait une fembhble faute, 
feront cenfei fur le champ privez de l’habit, fans 
cfperançe d’être jamais rétablis ; l’éleâion fera 
nulle , ôc le prétendu Elû chalTé de l'Ordre félon 

la la 
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la cootume , s’il eft juftifié qu’il ait direâement ^ 
ou indireAemcnt follicité fon élèdlion. Nous en 
exceptons ceux qui peuvent être nommez par les 
Langues. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE; 1 

4. Nous défendons à tous ceux qui auront été 
reçûs de grâce , ou qui n* feront pasGentilshom- / 
mes, d’afpirer à aucune dignité, & de s’oppofer 

aux grâces que l’on voudroit faire dans les Lan- 
gues : ils doivent fe contenter de leur chevijfement < 
& amiliorifement : ils ne pourront jamais être du * 

nombre des feize Eleéleurs du Maître, ni y avoir I 

ballotes , ni fuSrage. 

, j 

De la maniéré £ élire les Prieurs 0‘ les Baillis. 1 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

5. Lorfque le Maître & le Confeil ordinaire 
procéderont à l’éleâion d’un Bailli conventuel,' 
dès que l’on aura écoute ceux qui fe propofent 
pour remplir cette fonélion, à l’accoutumée, & 
que l’on aura examiné leur mérite & leur condui- 
te, Nous ordonnons au Maître, avant d’en venir 
aux ballotes, de recevoir le ferment des Baillis & 
des Prieurs, à mefure qu’ils fe préfenteront , & 
fans avoir égard au rang) qu’ils éliront une per- 
fonne propre, utile, digne & d’un grand mérite, 

&. qu’ils y auront plus d’égard qu’à l’ancienneté. 

Après quoi on en viendra au ferutin par les ballo- 
tes, fuivant le nombre defquelles fe fera l’éleâion. 

Celle du Prieur de l’Eg,life, d’autres Prieurs & des 
Baillis capitulaires fe fera de la même maniéré. 

On aura toujours égard à la mutition des Langues 
à l’accoutumée. 

P? 
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X>« l’ilecîion du Prieur de l'Eglife. 

Fr. JACQUES DE ^ILLY. 

6. Plus une dignité a de rapport avec le fpP 
rituel , plus on doit avoir d’attention à la bien 
remplir. Ainfi nous ordonnons que quand celle 
de Prieur de notre Eglife fera vacante, le Maî- 
tre & le Confeil ordinaire s’affembleront pour 
en choifir un autre avec beaucoup d’exaélitude 
& d’attention. Ils feront un ferieux examen & 
de longues réflexions fur les mœurs, la doélrine 
& la fuffifance de nos Chapelains de toutes les 
Langues : ils en choifiront un dont la conduite 
ait été réglée, bien inftruit de tout ce qui coEt» 
cerne le lérvice divin , lequel après fon éleélion 
fera fa réfidence continuelle dans le Couvent. 
Si des affaires prelfantes l’obligent d’en fortir, le 
Maître & le Confeil .ordinaire lui marqueront 
un tems dans lequel il fera obligé d’y retournée. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE,’ ; 

7. Nous ajoutons qùe perfonne ne pourra ê- 
tre clù Prieur de notre Eglife, s’il n’elt né d’un 
légitime mariage. 

<^e les Freres abfents du Couvent ne feront feint élût 
Grands- Croix. 

Fr. PIERRE DU MONT. 

8. Comme il eft fort néceflaire que les Freres 
anciens réfident dans le Couvent , pour y rendre 
les fervices qui font dûs au Public , Nous dé- 
fendons d’élever à la dignité de Grand-Croix au- 
cun Frère de la petite , qui fc trouvera abfent 
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du Couvent , (ans charge ou office de la Religion, 
à moins qu’il n’y fût retenu par quelque empê- 
chement manifefte & légitime, lequel doit être 
préfenté au Maître & au Confeil , avec un certi- 
ficat public & autentique du Chapitre Provincial 
ou du Prieur & l’AlTemblée. Nous exceptons de 
cette Loi les Freres des vénérables Langues d'An- 
gleterre & dîAllcmagne. 

Di i’ancicnntti rt^uife tn ceux ^ui font faits Prieurs 
P» faillis. 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

p. 11 eft à propos que ceux que l’on choifît pour 
4e gouvernement de l’Ordre, ayent la connoif- 
fance ôc l’cxpericnce néceflaires dans nos affaires, 
ce qui ne peut s’acquérir que par un long ufage. 
Ainfi nous défendons d’élire aucun de nos Frères 
pour Prieur ou Bailli , qui n’ait porté notre habit* 
moins pendant quinze ans, à compter du jour 
qu’il eft entré dans le Couvent, & qui n’ait vécu 
fous l’obédience de l’Ordte, d’une maniéré irré- 
piehenfible. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

10. Il faut même que de ces quinze ans, celui 
qu’on propofera en ait paffé dix entiers dans le 
Couvent, tout de fuite ou par intervalles. 

Que les Frerts en poftuUnt Us dignités , ne fe fervent 
point de tertnes injurieux. 

11, Nous défendons à nos Freres , quand ils 
poftu’.eront les dignitez, de découvrir les vices, 
les fautes, ni rien qui puiffe faire de la confufion 
à leurs concurrens; de fc charger d'injures les uns 

les 
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les autres, & de rien avancer qui puiiTe faire tort 
à leur réputation : ils pourront néanmoins leur 
reprocher les défauts, qui félon nos Statuts font 
capables d’empêcher qu’ils n’obtiennent la Char- 
ge dont il fera queftion, comme d’être débiteurs 
du commun tréfor, de n’avoir pas fait la réfiden- 
ce requifc par les Statuts , d’avoir laiflé ruiner les 
Coramanderies, de n’y avoir point fait d’amelio- 
rilTemens, & autres chofes fjmblables. Ceux qui 
en uferont autrement ne feront pas écoutei. Si 
quclqu’âutre que les concurrens s’avife de faire 
de femblablcs reproches, il perdra deux ans de 
fon ancienneté, -defquels on le déclarera déchû,* 
avant de procéder à rélcéUon, 

Dt l'éUSlkn du Procureur Général en Cour de Kottu. 

• Fr. JACQUES DE MILLY. 

iz. Le Procureur de l’Ordre en Cour de Ro- 
me, eft cenfé révoqué à chaque Chapitre géné- 
ral , qui eft obligé de lui en fubftituer un autre. 
Le Maître ôc le Confeil peuvent cependant le ré- 
voquer fans attendre le Chapitre. Ils doivent fai- 
re beaucoup d’attention au choix qu’ils ferort 
d’un fujet propre à remplir cet emploi; ils doi- 
vent jetter les yeux fur un Religieux fage, pru- 
dent & d’un grand mérite, lequel fera fa réliden- 
ce à Rome, fera vêtu honorablement 8c, aved un 
équipage proportionné. Il défendra les privilè- 
ges, les grâces 8c les libertez de l’Ordre, les con- 
cclîions, les donations 8c les provifions du Maî- 
tre 8c du Confeil, Il s’oppofera aux Freres révo’- 
tez 8c défobéiflants, 8c les pourfuivra rigoureufe- 
ment: il appuyera fans aucun intérêt dé fa part, 
ceux qui feront demeurez dans l’obédience ; il 
donnera avis au Maître 8c au Couvent de tout ce 
qui fe pafléra: il fe contentera des Apointemens 
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qui lui feront fourmis par le Tréfor, fans rien de- 
mander ni recevoir des Freres qui l’auront em- 
ployé pour leurs affaires particulières. 

T 

Dt NUfîton du Triforitr Général, 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. ‘ 

13. Nous ordonnons que le Tréforier Général» 
Bailli capitulaire de la#énerable Langue de Fran- 
ce, fera élû par le Maître & le Confeil, de la 
maniéré que s’élifent les autres Baillis capitulaires 
d’entre les Freres de la même Langue, en quoi ' 
l’on aura plus dlégard à fon mérite particulier » 
fans préjudice de la mutitien de cette Langue; que 

le même Bailli Tréforier , fans perdre de cette 
qualité, puiffe s’abfenter du Couvent avec le con- * 
gé du Maître & du Confeil complet, de même 
qu’il s’accorde aux autres Baillis Capitulaires : qp'il 
jouifle, tant abfent que pjefent, des prérogatives 
ordinaires des Baillis, & qu’il ait la garde delà Bul- 
le de fer, enfermée fous les fceaux, à la maniéré 
accoutumée: à fon départ du Couvent le Maître 
& le Confeil lui donneront un Lieutenant qui au- 
ra foin de cette Bulle, dont la confervation eR 
très-importante à l’Ordre. 

De l'éltSïun du Châtelain, 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA, 

• 

14. Nous ordonnons que l’Office do Châtelain 
fera accordé par le Maître & le Confeil complet, 
qui choifiront, fuivant le rang des Langues, un 
Religieux qui y foit propre, & qui ait du moins 

’ huit ans d’ancienneté. Le Maître par la préémi- 
nence de fa Charge, elt en droit de lui nommer 
feul un Lieutenant^ • ' 

La 

\ >. 
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La ferme de t iltêlien du Châtelain, 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. 

IJ. L'eleâlon du Châtelain fe fera de cette 
maniéré. Le Pilier de la Langue, qui doit rem» 
plir cette Charge à fon tour, donnera par écrit 
au Maître 8c au Confeil conrplet, les noms des 
Frères anciens qui font au Couvent, du moins de- 
puis huit ans: ils feront lûs dans le Confeil, où 
on examinera leurs perfonnes, que l'on fera en- 
fuite pafTer par le ferutin des ballotes, ôc on^choi-; 
fira celui qui fera jugé le plus difpofé à bien s’ac- 

S uitter de cette Charge: on défend à la Langue 
’en faire la mutition: on ne laiflera entrer au 
Confeil aucun Frère pour la demander. Celui 
qui fera élu, viendra enfuitc fe préfenter devant 
le Maître 8c le Confeil pour prêter le ferment de 
s'en acquitter bien 8c fidèlement, fans ^u’ilS ea 
reçoivent aucune plainte.. 

I>f ïtltSlion du Commandant des troupes- de terré 
de l'armée, 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA» 

i6. Le Commanefant dés troupes doit avofr 
beaucoup de fidelité 8c d’experience des affaires^ 
2c de tout ce qui efl nécefTaire à la défenfe de 
notre Ille. Ainfi nous voulons 8c ordonnons que 
le Maître 8c le Confeil à qui en appartient Pëleo 
tion, en forte néanmoins qp’il ait les trofs quartSi ' 
des voix , ayent pliis d’égard au mérité & à Ta c2^ 
pacité qu'à l’ancienneté , fans faire cependant 
aucune injutlice aux anciens; en forte que fi I» 
Langue d'Auvergne peut fournir utv fujet. propre' 
à être Capitaine des troupes de terre,, ü fait prA- 
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féré aux autres: 11 elle n’en a point, on en cher- 
chera ailleurs pour cette fois, fans préjudice des 
droits de cette Langue & des anciens. Le même 
privilège appartient à la Langue d’Italie , pour 
l’élcéiion du Capitaine de l’armée, au cas qu’il s’y 
'trouve un fujet propre, faute de quoi on lepôur- 
ivoira d’un autre pour cette fois, fans préjudice 
de U Langue & des anciens. 

D* r iltSlïon des Juges de la Châtellenie, 

Fr. JEAN DE LASTIC. 

17. Le Maître & le Confeil ordinaire choifî- 
roni pour Juges ordinaires, & des appellations, 
des gens de bien, intégrés & fçavants, qui feront 
changez tous les deux ans, de peur que la conti- 
nuation de leurs emplois ne les rehde fukeptibles 
de prévarication. 

De l’éleflion des Procureurs des Pauvres, 

Fr. BAPTISTE URSIN. 

18. Le Maître & le Confeil complet députe^ 
font deux Religieux fages & prudens pour avoir 
ioirr des prifonniers, des pauvres, des malades, 
des veuves & des orphelins, défendre leurs inté- 
rêts, en forte qu’ils ne fouffrent ni tromperie, ni 
violence, ni injuftice dans leurs affaires, & les 
préfenter au Maître & au Confeil, & en quelque 
lieu que ce puife être , afin que les affligez ne 
foient pas expofez aux calomnies Scauxinjuilices^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

19. L’un de ces Procureurs fera homme de Let« 
très, & aura dc;s appemtemens, 

* ' ^ 
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De la garde que doivent monter quatre Treres dans 
la tour du Château de Rhodes, 

Fr. AIMERY D’AMBOISÉ. 

20. La ville de Rhodes fe trouvant fituée ftirlUt 
frontières des Infidèles, l’on doit avoir un foin 
extrême delà bien garder: ainfi nous ordonnons 
que le vénérable Maréchal, ou fon Lieutenant^ 
choififTent de tems en tems, lorfqu’ils le jugeront 
à propos«i quatre Freres de Langues differentes», 
qui monteront toutes les nuits la garde dans la 
tour du Château de Rhodes, pendant toute l’an- 
née, l’un defquels en fera nommé le Capitaine? 
qu'üs les vifitent fréquemment; qu’ils les corri- 
gent s’ils ont mal fait; qu’ils en chafifent les inu- 
tiles, pour leur en fubftituer de meilleurs: il leur 
cft défendu d’y retenir ceux qui auront manqué à 
leur devoir plus de trois fois. 

Ces quatre Freres auront quatre-vingt-feixe flo-' 
rins d’appointement par année , chacun vingt-| 
quatre, à prendre fur notre commun Tréfor, aux 
^ dépens néanmoins des vénérables Baillis conven- 
tuels & capitulaires, & de leursLieutenans, quand 
ils feront leur réfidence à Rhodes , excepté le 
Prieur de l’Eglife; en forte que le Secrétaire du 
Tréfor/en rendant de trois mois en trois mois 
ks comptes de leur table, leur décomptera à cha- 
cun à proportiôn la folde de ces quatre Cheva- 
liers, pour le quartier qu’il leur aura payé. Cet- 
te ordonnant:# commencera de s’exécuter le pre- 
mier de Mars prochain , & fera continuée à l’ave- 
nir. Nous abrogeons l’ufage des colleéles qui fe 
faifoient entre les Baillis & leurs Lieutenans:nous. 
ne voulons pas qu’ils, foient obligez de rien don- 
ner, ni les autres Freres de monter cette garde» 
comme il s’eft pratiqué jufqu’ici, 
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DES COMMANDERIESj 
ET ADMINISTRATIONS. 

^ TITRE XIV. 

Fr. RAIMOND BERENGER. 

ordonnons que les Commanderies & 
les biens de l’Ordre foient adminiflrczpar 
des Freres anciens, gens de mérité & de probité.. 

2. Nous défendons à nos Freres de polTeder en- 
fcmble deux Bailliages ou Prieurez: ils doivent fe 
contenter d’un feul, & veiller exaôement à fa 
confcrvation. 

Fr. DIEU^ DONNE’ DE GOZON. 

3. Il eft défendu aux Prieurs & au Châtelain- 
d'Em polie , de poffedcr aucune Commanderie,. 
Maifon, ou Membre d’un autre Prieuré, fans le 
confcntement du Maître & du Couvent, parce 
que chacun doit fe tenir dans fon territoire, ôcne 
doit pas empêcher les autres de s’avancer. 

filles Cemmandtrîts peuvent retenir ceux qui 

viennent Prieurs. 

\ 

Fr. JACQUES DE MILLY. 

I 

4. Les Baillis & les Commandeurs qui font ré* 
gulierement& canoniquement élûs Prieurs, font 
tenus d’abandonner toutes les Commanderies dont 
ils fe trouvoient pourvûs. Ils peuvent cependant 
fe réferver les Chambres Magillrales qui leur a- 
Teicnt été conférées» celles qu'ils auront retirées 

dtï 
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des mains des fcculicrs, & celles qu'ils auront ob- 
tenues après que quelqu’autre en aura été dé^ 
poüillè. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

J. 11 eft défendu aux Prieurs de permuter de- 
quelque maniéré que ce foit les Chambres Prieiw 
raies : ils doivent conferver celles qu’ils ont trouvées 

annexées au Prieuré; 

• 

Ctux <jui auront dts tnfans nebtîtndront nulhitn 
dt l'Ordre. 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

6 . Il a été déterminé que nul Frcre qui aura été' 
marié avant d’entrer dans l’Ordre, & qui aura des 
enfans, vivans lOrs de fa profeffion, ou quand la 
promotion fe fera, ne poura obtenir l’adminiftra- 
tion d’aucun Prieuré , Châtellenie d’Empofte *. 
Bailliage ou Commanderie. 

En ^utl tems Us Treres peuvent obttair de$ 
Commanderies, 

- • Fr. CLAUDE DE LA SENGLE; 

7 . 11 a été ordotmé qu’aucun de nos Frères, dé 
quelque condition qu’il foit , ne pourra obtenic 
de Commanderies de grâce ni de chevilTement,. 
fi, après avoir pris l’habit, & fait profelSon, it 
n’a retidé pendant cinq ans de fuite, ou par inter, 
▼ailes d'ans le Couvent, &c qu'il ne puilTe. avoir 
nr pendons ni Membres, s’il n'y a réfidé pcndànt 
trois ans, 6c payé le droit du paflage. Nous a> 
joutons qu’aucun de nos Freres ne fera pourvû de 
Cammandeucs de cBevilTcmenc,.de grâce ou d’a- 

L 7; melio» 
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melioriffemeBt , s’il n’eft aéluellement au Cou- 
vent, ou s’il n’a l'ancienneté ou rcxpeftatiye. 

Des artntmtns ou caravanes néceffaires peur oltenir 
des Cemmanderies. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. 

8. D’autant que la Religion a grand intérêt de 
ne récompenfer perfonne qui ne l’aif mérité par 
fes fervices; nous ordonnons qu’aucun Frere Che- 
valier ou Servant d’armes ne pourra obtenir des 
Comjnanderies de grâce ou de cheviffement,fans 
avoir fi^it par lui, ou par autre, trois caravanes 
complettcs, ou armemens fur les galères de la Re- 
ligion , excepté les Frères des vénérables Langues 
d'Angleterre & d’Allemagne , & ceux qui font 
occupez au fervice de l’Ordre ou du Maître. 

Fr. PIERRE DU MONT. 

9. Une année entière de pareil fervice , eft 
comptée pour une caravane, fx ce n’eft à l’égard 
des Pages du Maître qui font obligez dé les l^ire 
toutes trois, au tems qu’il leur fera marqué. Nul 
n’y fera reçû, qu’il n’ak du moins dix-fept ans 
accomplis. 

§lue les. Receveurs qui font dans les Prieurtz, joui)- 
fent de l'ancienneté. 

Fr. BÂPTISTE URSIN. 

10. Les Receveurs de notre Tréfor.qui font 
dans les Prieurez, & dans la Châtellenie d’Em- 
pofte, hors du Couvent, font préfumez jouir de 
l’ancienneté, & peuvent obtenir des Commande- 
lies de cheviftement^ ^l’amelioiUTement 5 c degra- 
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Ce, du Maître ou d’autre^, mais ils n^. doivent 
pas compter fur celles dolnt ^d^utri^'s auront été 
dépouillez faute de payeiw^^t des droits dis au 
commun Tréfor, pouî ^iter toute forte de fljfcr 
pcrcheries. 

Fr. CLAUDE DE LA SEKGî:Ç^ 

II. Ceux qui fon\ abfents, & qui ont été en- 
voyez- dehors pour lés a^rcs de la Religion , 
jouiffent de l’ancienneté pe/fidant leur ambalTado 
ou leur commiflion/ de même que s’ils avaient 
rcfidé dans le Couvent., 

gKe Us Trtres qui auront été pris par Us JnfideUs tn 
revenant au Couvent, jouirent de l'ancienneté ptn» 
àant Uur détention, 

II. Nous ordonnons que fi quelque Frere ca 
partant d’Occident dans ledeffeindevenir au Cou- 
vent, cft pris en chemin par les Infidèles, il foit 
léputé réfident pendant tout le tems de fa-prifon. 
De même le Commandeur qui en fera parti avec 
le congé du Maître dans le deflein de fe rendre à 
fa Commanderie, pour y réfider, & qui aura été 
pris par les Infidèles , fera cenfé y avoir réfidé 
pendant tout le tems qu’il aura demeuré entre 
leurs mains. 

De l'obtention des Bulles de confirmation, après qu»: 
ton a obtenu une Commanderie par droit d'am^ 
(ienneté. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

r 

13. Nous ordonnons que les Freres qui auront 
obtenu des Prieurez, Châtellenie d'Empofié^Bail- 
^a^es ou Commaudeiies à quelque titre d’aa- 

• cieaac- 
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cienneté que ce foit, obtiennent du Maître & dti 
Confeil dans un an, à compter du jour qu’ils en 
auront été pourvûs, des Bulles de confirmation. 

J>a»s qutl ttms tes Frtres peuvent améliorer les 
Commanderies^ 

14. Les Frères qni auront été pourvûs d’une 
Commanderie, ne pourront s’améliorer d'une au- 
tre, qu’ils n’y ayent réfidé pendant cinq ans, & 
qu’ils n'en ayent payé le mortuaire, & rahnatc 
ou vacant. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

ty. Les Prieurs, les Baillis & les Commandeurs, 
pendant qu’ils refideront dans le Couvent , oa 
qu’ils en partiront, jufqu’à ce qu’ils foient arrivez 
dans leurs Pricurez, Bailliages ouCômmanderiesi, 
& dès qu’ils en partiront , jufqu’à ce qu’ils arrl- 
vient au Couvent, feiont cenfez y avoir réfidé.. 

. ÿu* les Frtres /eut obligez, d'ametiorer leurs Com^ 
mandtries, 

Fr. PIERRE D’AUBüSSON. 

e 6. Aucun de nos Freres qui fera pourvû d’u- 
ne Commanderie de grâce, ou de cheviflemenr,, 
ne pourra fc chevir ou s’améliorer , obtenir ni 
Prieuré ni Bailliage, qu’il n’ait juftifié par de bon- 
nes preuves qu’il a amélioré les Commanderie». 
q^u’il poffedoit,. à quelque titre qu’il en fût pour^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE, 

r *7. La même chofe s’obfervera à l’égard de 
^ ceux- 
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ceux qui pofledent des Membres , pour les enga« 
ger à les améliorer par la même raifon. 

Dt l'amtlhrijftmint qui doivent faire les Baillit 
cafitulairts. 

. Fr. PIERRE D’AUBUSSON. ' 

18. Les Baillis capitulaires qui font en paifible 
pofTedion de leurs Bailliages , font tenus de les a- 
meliorer: ainfi nous ordonnons qu'aucun d’entre 
eux ne foit pourvû de Prieuré ou de Bailliage con- 
▼entuel , s’il n’a juftifîé qu’il a amélioré le capitu^ 
laire qu’il poflede. 

D« l'amtîierijfement des Chamhrtt Magiflralet * 
O* Prituralet. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.’ 

19. Nos Freres à qui le Maître aura loué ou ac- 
cordé la jouiiTance de fes Chambres Magitîrales » 
n’obtiendront aucune Commanderie de cheviife- 
ment , d’anielioriffement , ou de dignité, s’ils 
n’ont amélioré les Chambres Magiftrales ; & les 
Prieurs ne pourront aulli obtenir la Commanderie 
qui appartient à leur prééminence , excepté la j. 
Chambre , s’ils n’ont fait les amelioriffemens né- 
ceifaires à leur quatre Chambres Pricurales. On 
ne pourra cependant faire cette difficulté qu’à ceux 
qui auront joui cinq ans entiers des revenus des 
Bailliages , des Commanderies & des Membres ^ 
fl ce n’eft à l’égard des Chambres Magiftrales , fur 
lefquclles l’on déduit les deux premières années, 
pendant lefquelies le revenu en appartient au Maî- 
tre. 
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De V ameïiorijfement dû par les Chapelains O" les 
Strvans d’arwes, 

Fr. JEAN L'EVESQUE DE LA CASSIERE. 

20. D’autant que quelques Freres Chapelains & 
Servans d’armes , après avoir obtenu des Com- 
manderies de chevilTemens , fc mettent peu en 
peine d'y faire des amdioriflemens , nous ordon- 
nons que dans les deux années d’après les cinq , 
du jour qu'il font entrez en pôlTeffion , ils fafl'ent 
dans leurs Conimanderjes, les amelioriffemens or- 
donnez par nos Statuts, & qu’ils en cnvoyent les 
procès verbaux au Couvent: faute de quoi ils per- 
dront les revenus d’une année, qui feront porter 
au,Tréfor. 

A cruels des freres les Prieurs doivent accorder^ 
les Commanderies. 

F. JEAN DE LASTIC. 

21. Nous défendons aux Prieurs & au Châtelain 
d’Empoile , de conférer les Commanderies qui 

font à leur collation, fuivant nos Statuts , li-non , 
aux Freres qui auront été reçùs dans le Couvent, 

Ôc qui auront payé le paffage; faute de quoi leur 
collation fera nulle, & reviendra au Maître & au 
Couvent , qui en difpoferont , fuivant les coulii-; 
mes de l’Ordre. 

Comment les Prieurs eonferent les Commanderies^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. i 

19. Voici l’ordre que doivent garder les Prieurs I 
^ le Châtelain d’Empoüe dans la collation des 
I , Com- 
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Commanderies qui dépendent d’eux. De cinq en 
cinq ans, fi d'une Fête de S. Jacques & S. Philip- 
pe à l’autre il a vacqiié plufieurs Commanderies 
hors du Couvent par la mort de deux ou de plu- 
ficurs Commandeurs; premièrement le Maître, fi 
la collation lui en appartient, ufera de fa grâce & 
prééminence; enfuite le Couvent, les Prieurs & 
le Châtelain d’Empofle : ou pour mieux s’expli- 
quer, s’il vacque une Commanderie , elle fera à 
la difpofition du Maître : s’il en vacque deux , 
l’une fera au Maître, & l’autre au Couvent: s’il 
-y en a plus,& qu’il foit mort plufieurs Comman- 
deurs hors du Couvent, dans l’étendue de la Lan- 
gue de laquelle fera le Prieuré, après le Mâîire & 
le Couvent, le Prieur en aura une à fa difpofi- 
tion, de même que le Châtelain d’Empofte,pour 
leur prééminence , pourvû que le Prieuré & la 
Châtellenie d’Empofte ire foient pas aduellement 
en mortuaire ou en vacant. Toute autre difpofi- ^ 
tion qui s’en fera, fera de nulle valeur ; ceux qui 
en auront difpofé, feront piivei de leur préémi- 
nence pendant un an. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

30. Nous déclarons que les confins dcsPricurct 
du Royaume de France, le comprennent tout en- 
tier, autant que s’étendent les Commanderies qui 
en dépendent: ceux des Prieurez d'Efpagne, tous 
les Royaumes d’Efpagne : ceux des Prieurez d’I- 
talie, toutes fes Provinces, même la Sicile: ceux 
d’Allemagne, toute l’Allemagne haute & balTe: 
ceux d’Angleterre , les Royaumes d’Angleterre , 
d’EcolTc & d’Irlande. Les Commandeurs qui 
mourront fur mer , 6c hors des confins de leurs 
Prieurez, feront cenfez morts dans le Couvent. 
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fiut Us Prieurs en conférant les Ccmmanderles , 
ne pourront retenir ni recevoir pour eux 
i ehofe quelconque, 

» Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

31. Nous défendons aux Prieurs & au Châtei 
■ ’hin d’Empofte , lorfqu’ils conféreront des Com- 
manderies , en vertu de-leur prééminence, d’en 
retenir aucun Membre ni Maifon, & de recevoir 
aucun prefent, de quelqu’efpece qu’il puiffe être. 
Ceux qui contreviendront au préfent Statut, fe- 
ront privez des grâces Prieurales pendant un an : 
•la difpolîtion qu’ils auront faite , tombera , & U 
Commanderie ainû conférée appartiendra au Maî- 
tre & au Couvent. 

- §lut Us Prieurs peuvent permuter la Commanderie qut 
I ejl à Uur difpojition contre une autre. 

î- ' Fr. JACQUES DE MILLY. 

3Z. Nous permettons aux Prieurs 8e au Châte- 
lain d’Empofte de conférer la Commanderie qui 
leur appartient , félon nos Statuts , à un Com- 
mandeur qui en pofledera une autre de moindre 
revenu , laquelle il réfighera entre les mains du 
Prieur , pour poffeder celle qui lui aura été con- 
cédée au même titre que la première, & au Prieur 
de conférer celle qui aura été réfignée entre fes 
mains, à celui qu’il lui plaira, laquelle le pourvû 
tiendra de fa grâce , fans préjudice des droits du 
Commun Tréfor. 
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De la cinijuiéme Chambre que les Prieurs peuvent 
retenir. 

Fr. RAIMOND BERENGER. 

33. Nous permettons aux Prieurs & au Châte- 
lain d’Empofte d’accepter ou retenir , outre les 
quatre Chambres Prieurales , au lieu de la cin- 
quième , une Commanderie de celles qui tombe- 
ront à leur difpofition , pour pourvoir plus corn- - 
modément à la décence de leur état. 

Des Commanderies oit en à la Juftice criminelle. ' 

% 

N. 

34. Nous nous remettons à la fageffe & àladif- 
crciion du Maître , des Baillis & des Confeillers 
du Confeil ordinaire , de conférer à nos Frères 
Chapelains les Commanderies aufquelles eft atta- 
chée la Juftice criminelle; parce que le cas arri- 
vant, nous efperons qu’ils en difpoleront en leur 
confcience , & qu’ils feront attention à la qualité 
des perfonnes, & de la matière. 

Fr.PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

35. Les Commandeurs qui pofledent desCom- 
xnanderies de cheviflement , peuvent les retenir 
pour amelioriffement , en juftifiant qu’ils les ont 
améliorées. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

36. Après les avoir acceptées pour leur amcliôw' 
riflement , & y en avoir fait d’autres , ils pourront 
cinq ans après en accepter une autre , pour leur 
fécond amelioriiïement. 

m 


\ 
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Des Rifignatiom. 

Fr. JACQUES DE MILl^. 

37. Nous défendons aux Freres de l'Ordre de 
téfigner à d’autres les Commanderies de cheviffe- 
ment, de grâce, d’amelioriflement , ou en quel- 
qu’autrc maniéré que ce foit , qu’entre les mains 
du Maître 5 c du Couvent , à peine de nullité de 
la réfignation. 

De U peine de ceux qui réfignent. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

38. Outre la nullité de la réfignation , les réfi- 
gnants feront encore priver des Commanderies, 
Membres 8c autres biens de l’Ordre qu’ils auront 
poffeder , lefqueis fans autre avertiflTement ni ci- 
tation, tomberont à 1 a collation du Maître 8c du 
Confeil , dès que cette réfignation aura été jufti- 
fiée, quoiqu’elle foit nulle d’elle-même. 

De V état auquel on do* S laijjer les Commanderies. 

,Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

) ■ 

39. Nous ordonnons que lorfque les Comman- 
deurs palTeront d’une Commanderie à l’autre , à 
titre d’amélioriflement , ils laiflent celles qu’ils a- 
bandonnent au même état qu’ils les ont trouvées. 
Ceux qui en uferont autrement , 8c qui dans un 
an n’auront pas foin de les rétablir, feront privez 
de celles qu’ils auront obtenues , 8c ne pourront . 
en obtenir d’autres que cinq ans après. 
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De la permutation des Commanderies ct* des Membres, 

40. Nous défendons aux Prieurs & au Châte- 
lain d’Em porte de fc donner la liberté de recevoir 
dans leurs Prieurex , les permutations faites entre 
les Frétés , de quelque qualité qu’ils foient , des 
Commanderies 6c des Membres. Si les Frétés fe 
trouvent dans celte dirpofiiion, le Prieur en don- 
nera avis au Maître & au Confeil , 6c leur enver- 
ra le traité de la pemuitation , un Mémoire de 
l’âge de Frétés qui veulent permuter, 6c de la va- 
leur & de la qualité des Commanderies, afin qu’ils 
foient dûement informez des caufes de la permu- 
tation^ & qu’après quelle aura été examinée dans 
h Langue de laquelle font les Frétés permutans, 
fl la Langue y confent , le Maître & le Couvent 
puiflent la confirmer, & le Prieur la mettre à exe- 
cution. Les Prieurs , le Châtelain d’Empofte 8c 
les autres Supérieurs qui en uferont autrement, 
feront privez pendant une année du revenu de 
leurs Chambres Prieurales & Commanderies , qui 
fera appliqué au Tréfor ; 6c tout ce qui aura été 
fait au préjudice du préfent Statut , fera de nulle 
valeur. 

Si les Commandeurs ou les Frétés s’avifent de 
faire autrement les permutations des Commande- 
ries ou des Maifons , & entreprennent de s’en 
mettre en poffeffion avant que le Maître, le Cou- 
vent & la Langue les ayent confirmées, ils en fe- 
ront privez l’un 6c l’autre fur le champ : elles r«-, 
viendront à la collaiion du Maître 6c du Couvent, 
qui pourront en gratifier les Freres anciens qui 
leur paroîtront le mériter ; les permutans préten- 
dus ne pourront en obtenir d’autres , que cinq • 
ans après. 
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^ Ds V union des Membres aux Commanderies. 

41. Nous autorifons les Prieurs & le Châtelain 
d’Empofte à unir , joindre & incorporer enfem- 
blç deux Commanderies d’un médiocre revenu, 
de l’avis & confentement du Chapitre Provincial, 

& non autrement, pourvû que ces unions ne faf- 
fent aucun préjudice au Commun Tréfor. 

Et d’autant qu’il fe trouve plufieurs Membres fi 
éloignez de la Commanderie dont ils dépendent , 
que le Commandeur ne fçauroit veiller à Icurcon- 
fervation , Nous permettons aux Prieurs & au 
Châtelain d’Empoite de réunir ces Membres dif- 
perfez, à d'autres Commanderies qui en font plus 
proches, avec l’agrément du Chapitre Provincial; 
à la charge que les Commanderies aufquelles ils 
feront unis, payeront un plus grand droit auTrc- 
for , à proportion de l’augmentation qui y aura 
été faite , & que celles dont ils auront été dé- 
membrez , jouiront de pareille diminution , ce 
qui aura lieu, à compter du jour de l’union, lorf- 
que les unes ou les autres viendront à vacquer. 

Les Titulaires des Commanderies aufquelles les 
Membres auront été unis, en prendront pofleffion 
incontinent après. 

l'on procède fans délai k la mutition des 
Commanderies, 

Ff. CLAUDE DE LA SENGLE. 

4z. Nous ordonnons au Maître & au Couvent 
de procéder à la mutition du Bailliage, du Prieuré 
ou de la Commanderie , dès qu’ils auront appris 
le décès du Prieur, du Bailli ou du Commandeur, i 
& de pourvoir à fon adrainiftration ; & afin que ' 
la nouvelle en pafle pour fûre , il fuffira qu’elle 
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foit certifiée par des Lettres du Prieur , du Rece- 
veur ou du Procureur du Prieuré dans lequel ri 
fera décédé , ou de quelqu’un de nos Freres qui 
certifiera l'avoir vû mort , pourvu qu’il n’y ait 
aucun intérêt, ou qu’il l'affirme après fon arrivée 
dans le Couvent, même par, un inftrument auten-; 
tique fait par un Juge ou par un Notaire. 

De ceux qui font incapables de recevoir des 'j 
Commanderies. , 

43. Tousceuxqui lors de la «»«///«» d’un Prieu- 
ré , Bailliage ou Commanderie fe trouveront in- 
capables, de quelque maniéré que ce foit, de le • 
potfeder, ne pourront en être pourvûs pour cette 
fois, quand leur incapacité auroit ceffé depuis la 
munition. Il en fera de même pour ceux qui ne 
l’ainont pas demandé. 

De la conceffion des Memhresl ' 

44. Il n’eft permis aux Prieurs & au Châtclam 
d’Empofte de donner qu’un Membre de chaque 
Chambre de leurs Prieurez , aux Baillis , de leurs 
Bailliages, & aux Commandeurs , des Comman- 
deries qu’ils tiennent à titre d’amelioriflemenf. 
Ces derniers ne pourront démembrer celles qu’ils 
•pofledent à titre de cheviffement ou de grâce du 
Maître, de la Langue ou du Prieur. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM.' 

4 J. Pourvû que la Commanderie, de laquelle 
. le Membre a été détaché , vaille du moins par 
communes années quai.e cens écus ou ducats de 
revenu, & qu’il n’en ictranthe que la cinquième 
partie. . * . 

Tom, 1V_, K 
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/V» foncide foint de Membres pendant le tncr^ 
tuaire 0“ le vacant. 

a 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

' 46. Nous ordonnons que les Freres, qui, félon 
leftiledela Religion , & la forme des Statuts, 
voudront pafler à un autre Prieuré, Châtellenie 
d’Empoftc ou Coinmandcrie , pendant le mor- 
tuaire ou le vacant du Prieuré, Châtellenie d’Em. 
pofte ouCommanderie qu’ils auront envie de laif- 
fcr ou d’accepter , ne puilTent en détacher un ou 
pluheurs Membres, à peine de nullité du démem- 
brement. 

'De U modération qu’il faut garder en détachant 
les Membres. 

■47. On ne doit détacher que les Membres éloi- 
gnez dcsCommandericstfi l’on en ufe autrement, 
rie démembrement n’aura aucun effet , quoiqu’il 
'ait été confirmé par le’ Chapitre général. On ne 
^pourra détacher d’une Commandcrie qu'un Mem- 
bre à la fois : le Commandeur ne pourra difpofer 
d’aucun autre , que celui qui en a été détache, 

« n’y ait été réuni. • > 

Ç ue les Commandeuri ne retiennent point les revenus 
des Membres qu'ils auront détachex.. 

Fr. PHILIPPE DE VILLERS L’ISLE-ADAM. 

’ 4 S. Si le Commandeur qui conféré un Mem- 
bre de fa Commanderie, s’eu réferve les revenus, 
fous quelque prétexte que ce foit , outre la nulli- 
té de cette réferve , nous voulons qu’il foit privé 
pesant trois années entières du revenu de toute 
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fa Commanderie , lefquds feront appliquez au 
Tréfor: celui qui aura accepté le Membre à cette 
condition, n’aura de trois ans de Commanderie. 

D« penjions, 

♦ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.’ 

49. La coutume ne permet qu’au Maître d’iim- 
pofer des penfîons fur les Commanderies , & à 
ceux à qui le Chapitre général l’aura nommément 
permis. 

Fr. JEAN D’OMEDES. 

50. Même quand cela fe feroit par grâce de la 
Langue ou du Maître, lequel ne pourra permetue 
d’en traiter à peine de nullité. 

De la firffie de la confirmation dtt Memlrtt^ 

Fr. JACQUES DE MILLY. , ^ 

51. Nous ordonnons, pour éviter toute forte 
de furprifes , que le Prieur , le Châtelain d’Em- 
pofte , ôc le Chapitre Provincial puiifent confir-' 
mer les concefCons faites par les Commandeurs 
aux Frères ou aux Donats de l’Ordre , des Mera-, 
bres ou des Maifons , à tems ou à vie , fans pré- 
judice des droits du Tréfor. Cette confirmation 
ne fera fcellée du fceau du Prieuré , qu’après quo 
le Commandeur &: le Frere ou Doiiat, à qui, la 
concefiion aura été faite, fe feront préfenteR au 
Prieur 8c au Chapitre , 8c auront prêté ferment 
qu’elle a été faite fans' fraude ni tromperie.’ St 
l’un d’eux eft au Couvent, cette déclaration pour- 
ra fe faire par Procureur , le tout à peine de nul- 

• lîté. 

Kl Fr. CLAV; 
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I ■ t ' 

Fr. CLAÜDE DE LA SENGLE. 

. . r I 

5Z. On en ufera de même , lorfque les Mem- ' 
bres feront conférez ou confirmez dans rAflem- 
blée des Langues & des Prieurez. 

•" . l'on ne donne aux Séculiers ni Membres 
■y ni Domaines. 

■53. Nous défendons aux Prieurs & au Châte- 
lain d’Erapofte, dans les Chapitres ou AfTemblées 
Provinciales ,, ou ailleurs, aux Çomijiandcurs & 

• aux Freres , de donner & changer, ou permuter 
les Commanderies, Membres, Champs, Domai- 
nes , ou rentes dépendantes de leurs Bénéfices , 

' avec des féculiers ou autres perfonnes qui ne fe- 
. ront pas de notre Ordre , de quelque condition 
qu’elles foient, dont nous leur ôtons tout pouvoir 
&< autorité. Ceux qui l’auront entrepris, feront 
fur le champ privez de leurs Bénéfices, & ne pour- 
ront de dix ans en obtenir d’autres: tout ce qu’ils 
- auront fait, demeurera nul. 

<^e les Membres ft réunijfent au Chef par la mort 
du pojjéjfeur. 

Fr. FABRICE DEL CARETTO. ' 

* '54. Nous déclarons , conformement aux a!n- , 

ciennes coutumes de l’Ordre , que lors, du décès 
' de ceux qui poiredent des Membres des Com- 
manderies , ils foient réunis à celles dont ils dé-^ k 
pendent, pour ne faire plus qu’un corps. j 
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• 

. Des biens que les Freres auront retirex. des mains 

des Séculiers, ‘ . 

Fr. ELION De" VILLE- ?^EÜVE. 

«- >• . . 

5 J. Npus ordonnons qne les Freres qui auront 
fait rentrer dans l’Ordre des Commanderies, des 
rentes, des héritages, & des pollèlîions occupées & 
retemiës par des féculiers ou desperfonnes étrangè- 
res à l’Ordre, en jouiront le reîle de leur vie, par 
la conceiîlon du Maître & du Couvent , fans en 
payer au Tréfor d’autres refponlions que celles 
que payoient les féculiers." ’■ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.’’ 

56. Ils doivent cependant avertir les Comman- 
deurs, aux Commanderies defqueis appartenoient 
les biens occupez , de faire leurs diligences pour 
les récupérer , lefquels feront tenus de faire leur 
déclaration dans deux mois au Maître & au Con- 
feil, ou au Prieur &, au ^Chapitre Provincial, s’ils 
font effeéliv.ement dans'çe deflein: auquel cas, ils 
fe'ront obligez de.commencer,le procès dans l’an- ’ 
née qui fuivra l’eiir déclaration , contre ceux qui 
les retiennent} faute de quoi il fera permis'à celui ’ 
de nos Freres qui voudra l’entreprendre , d’en 
pourfuivre la reilitution fous l’autorité du Maître 
&c du Couvent, du Prieur 6c du Chapitre Provin- ' 


les biens acquis foitnt annexez à la plus pro~ 
chaîne Commanderie. ' 

Fr. RAIMOND BERENGER. > 

57. Nous ordonnons que tous les biens immeu- 
bles qui feront donnez par les féculiers aux Freres 
. U ' - de 
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de notre’Ordre, ou qu’ils auront acquis , ne fe^ 
lont'ni vendus ni aliénez, fans la permiflion du 
Maître & du Chapitre général , & qu’après la 
mort dn Frere qui les aura acquis, ils feront unis 
au Bailliage ou à la Commanderie , dans les con-* 
fins de laquelle ils fe trouveront lituez , quand il 
demeureroit ou mourrait hors de cette Comman- 
derie. S’ils ne font lituez dans le territoire d’au- 
cune Commanderie, ils feront unis à celle qui en - 
fera h plus prochaine , 6c chargez d’une fomme 
payable au Tréfor. 

. Dts Ctns qut lês Frtris auront achetés. 

V Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. - 

58. Comme il’arrive affez fouvent que nos Frè- 
res, de leur plein gré, eu contraints par les con- 
jonélures où ils fe trouvent, achètent des cens ou 
rentes annuelles, rachetables à la volonté du ven- 
deur, ou autrement , on a douté fi on devoit les ’ 
regarder comme meubles ou comme immeubles: 
Sur quoi nous déclarons qu’à moins qu’il ne pa- ‘ 
roiffe par le contrat ou’elles peuvent être ri- ‘ 
chetées , elles feront réputées immeubles & ap- ' 
pliquées à la plus prochaine Commanderie. S’H 
paroît par le contrat que la rente foit rechetablci^’ 
die fera réputée meuble , ôc.appliquéc au Tréfor ‘ 
après la mort de l’acquereur, ce qui doit s’enten- ' 
dre de toutes les rentes acquifes ou à acquérir. ‘ ' 

P» la provijie» àts "Béneficts Etclefiajliquis, ' 
COUTUME. 

/ 

■59. Les Prieurs , dans leurs Chambres Prieu- 
ralcs, les Baillis 6c les Commandeurs dans leurs 
Commanderies , ' pourvoyeur ou préftntcnt-aux 
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Bénéfices Ecclefiaftiques , fimples ou à charge 
d’ames qui en, dépendent, à moins que ce droit; 
n’appartienne à d’autre par coutume ou privi- 
Icge. 

' Fr. JEAN D’OMEDES! 

60. Cependant s’ils Tiennent à vacquer par 
mort , réfignation , « privation , ou autrement » 
dans le] Couvent ou dehors] , ôç que le Maî- 
tre s’y rencontre , .la provifion ou la préfen- 
ration lui en appartient fuivant l’ufage , quand 
ils feroient même éleélifs , à moins qu’ils n’euf- 
fent été defiinez, ou qu’ils n’eufient accoutré 
d’être donnez pour chevilTement. 

y 

,, Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.’ 

61. Si la vacance du Bénéfice arrive dans le 

tems du mortuaire ou du vacant, avant que l’on 
ait pourvû à l’adminiftratipn du Prieuré ou de 
la Commanderie , & que le Prieur , Bailli ou 
Cqminandeur en^ ayent pris polTeffion , y 
foiênt • arrivez , ou y ayent envoyé un Procu- 
reur, avec pouvoir de conférer ou de p'réfenter 
auz Bénéfices, le Prieur, 'le Châtelain d'EmpoI^ 
te, ou en leur abfence, le Receveur du Tréfof 
dans la Commanderie, conféreront oupréfente- 
lont , fuivant le pouvoir que nous leur en ac- 
cordons par le préfent Statut. r, / 

6i, Nous ordonnons que, le Maître conférer» 
dans la huitaine, à compter du jour de la vacan- 
ce , les Bénéfices qui vacqueront dans le Cou- 
vent. Les Prieurs , les Baillis 6e les Comman> 
deurs, auffi-tôt qu’ils en auront avis, feront tenus 
d’y nommer des Freres de l’Ordre, ou autres, 
a^ès les avoir piéfentez avec l’habit »u Chapitre 

K 4 / " 
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ou AfTeiTiblée Provinciale, & qu’ils y auront ctë 
approuvez, fuivant la forme des Statuts.' 

• 63.. Nous défendons de conférer ou de préfen- 
ter aux Bénéfices Ecclefiafliqucs dont la collation 
ou la préfentation appartient à l’Ordre, d’autres 
pqj-fonnes que des Freres qui y auront fait profeP 
fion. 

1 1 Treres n'ohUnrent ni Cnmmandtries , ni Bé- 
néfices hors de l'Ordre» 

" ‘ • t • - 

■ Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

64. Nous défendons à nos Freres, de quelque 
^condition qu’ils foient , d’obtenir ou demander 
pabliquement ni fecrettement , par eux -mêmes 
ou par d’autres, direélcment ni indireélement les 
Prieurez , Châtellenie d’Empofte , Commande- 
riet, Dignitez, Offices, Bénéfices, maifons, hé- 
ritages çu autres biens dépendans de notre Ordre, 
de quelque perfonne que ce foit, finon du Maî' 
tre & du Couvent, & des Religieux de l’Ordre, 
fuivant les Statuts. Ceux qui en auronfautrement 
obtenu, demandé ou follicité, feront tenus d’y 
renoncer fur le champ, & à tous les droits qu’ils 
pourroient y prétendre, entre les mains du Maî- 
tre , ou pardevant un Notaire & des témoins , 
faute de quoi ils feront privez de l’habit,- fans au- 
tre forme ni figure de procès, & enfermez dans 
une prifon perpétuelle. 

/V» ne commette nul Séculier à la réiie des ^ 
■' ' Commanderits, • > . • 

? Fr. DIEU- DONNE’ DE GOZON. 

• ■ -s . * 

I 6^, Nous défendons à tous les Commandeurs 
F ôc 


Digitized by 



DB l’Ordre de S. Jean de Jérusalem, xrf 

Sf adminiftrateurs des biens de notre Ordre , à 
peine de privation de leurs Commanderies, de 
commettre des fcculiers à leur adminiftraiion. 
Nous leur enjoignons dé la donner à un Frere de 
l’Ordre ou à un Donat qui fera accompagne d’un 
Frere, afin qu’elle fe faffe avec plus de précau- 
tion. 

. .y, > 

D E s ' V I S I T E S. 

■ ' . ' T I 'T-R E ,XV. .. 

t ' ) i ! i ' ' 1 ■ ' 

■Dis Vijites des Commanderies'^ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

J. '^TOus. ordonnons aux Prieurs & au Châte- 
•L^ lain d’Empofle, de faire en perfonne.de 
cinq en cinq ans, une exafte vifitç des Bailliages* 
Cominanderics,' Maifons, Membres, Hôpitaux, 
Eglifes, Chapelles 6c autres lieux de leur dépen- 
dance, ôc de prendre gardé à ce qu’il y aura de 
mal adminrftré, afin que rien n’y déperiffe, & de ' 
dreffer des Procès verbaux dé leur 'Vifite, dont iit 
enverront au Mahre Si au Couvent des copies ea 
bonne forme. ' ' \ 

, S’il s’en trouvent difpenfez par maladie ou au- 
tre empêchement, ils feront choix de deux Frè- 
res, l’un Commandeur 6c l’autre Chappelain.qui 
foit aufii Commandeur, s’il s’en trouve', linon ua 
autre Frere Chappelain , gens fideles 6c propres à 
faire la vilitc; mais fi dans le tems intermediaire 
quelque Commanderie menaçoit ruine , Nou» 
voulons que fans attendre le terme, les Pneurs 
'ou lé‘ Châtelain d’Empoite travaillent inceifam- 
inent à la rétablir. On pourra même, fi cela }<a- 
fok commode ou uéeetfaire , députer pluheurs 

: — s;‘ - 
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Frères , les uns après les autres , pour ftire le» 
vifites, lefquels iront deux à deux vifiter differen- 
tes Commanderies, afin que les vifites fe fsUTcrit 
avec plus de diligence. ' ' ‘ ‘ 

J)t lavyitt i$s Chambrts Prmmies, 

.. 1 . Fuifque l’on a donné aux Prieurs 8c au CKâ>* 
telain d’Empofte le droit de vifiter les autres, Nou» 
ordonnons qu’ils feront eux- mêmes vifitez, parce 
que tout Religieux doit être fournis à l’obéiifance, 

8c que l’on ne doit accorder à perfonne la licence- 
de mal faire. On choifira donc de cinq ans en. 
cinq ans au Chapitre Provincial deux Freres, l’un 
Commandeur 8c l’autre Chappelain , comme il. 
eft dit ci-deirus‘, gens fages 8c prudents, lefquels 
de notre autorité vifiteront les Chambres Pxieura- 
Jes, leurs Membres 8c leurs Maifons, drefferont 
un Procès verî>al de l’état où ils les auront trou- 
vées, lequel ils communiqueront aux Prieurs, Sc. 
leur preferiront un tems dans lequel ils fafieut Ict 
^paiations qu’ils auront jugé néceffaires,. 

. . Dt la fermt. de la vijîtti 

• G O U'T U M E.. 

J. Les Prieurs, le Châtelain d’Empofté 8c le$s 
Vifitcurs prendront , avec eux. le Secrétaire du 
Chapitre Provincial,' un Notaire , du même uii. 
Frcre de l’Ordre , s’ils le jugent à propos : dès- 
qu’ils feront arrivez au lieu qui devra être vifité;:, 
fls donneront leurs prémiers foins à ce qui regat- 
de le feivicc divin, les reliques, les joyaux, les- 
ornemens de l’Eglifc 8C des Chapelles, les Livres- - 
& autres chofes qui y font deftinées: ils s’infori 
ineront s’il 's’y fait avec décence : fi l’Eglife elt 
Paroiüiàle,. û lé Curé ou Chappclaûradujlniftre 
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les Sacrcmens comme ils doivent l'être: s’il eft 
fçavant & de bonnes mœurs: comment les biens 
& les revenus de h Commanderie font adminif- 
trez, quelle eft la maniéré de vivre du Commam 
deur: ils feront mention du nom & dé la valeur 
de chaque héritage,^ des granges & des manoirs 
des Villes & de la campagne, des papiers terriers 
du Chef, & des Membres, des Juftices, des prér 
éminences, des facultez 8c des privilèges,' de; 
charges, des procès pendants & indécis, des cho»^ 
fes occupées , 8c de ceux qui les occupent , de 
belles qui. ont été aliénées , où qui font en mau> 
vais état. Ils feront rétablir ce qui manque, 8ç 
marqueront un tems dans lequel les réparations- 
devront être faites, félon que les chofes leur pa- 
roîtront en avoir befoin. ^Ils enverront au Mal»^ 
tre une copie en bonne forme de ce Procès ver-^ 
.bal, fignée de leur main ôc cachetée de leurs ca- 
chets, afin que lui 8c le Couvent foient informe* 
de l’état où font les biens de l'Ordre, 8c, 
iuilTent y pourvoir. ' 

P* la piitti dt ctux qui tH Jhnt pas lu vijitexl 


Fr. CLAU0 E.de LA SENGLE.. 


4 ; Dès qu’il fera prouvé que le Prieur on lèi 
Châtelain d’Empofte, ont négligé de faire leurs 
vifites, ils feront privez de toute forte de jurifdic^ 
tion 8c de prééminence Prieutaic.- Les Députeff 
du'Chapltre Provincial, s’ils n’ont une exeufe lé^ 
gitime, perdront les fruits d’une année de leurs 
Çomraanderies, qui s’appliqueront au Tréfor; li 
çe font des Frères, ils en feront quittes pour un^ 
année de leur ancienneté. Les Vifueurs encour^ 
l’ont la même peine,. s’il ed jufiifié ,que dansleuri' 
irifites il; ayent été favorables aux Prieurs on' at]< 
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manquemens , & les fautes de leur adminiftra- 

. ’-l " O 

^ la peine de ceux qui ne font pas les réparations mar*_ 
quies par les procès verbaux de vijste. ' f 

' 5. Les Prieurs, le Châtelain d’Empofte, & les' ' 
Commandeurs qui ne feront pas faire les répara- 
tions marquées par les procès verbaux dqyifite,' 
fuivant qu’il leur a été enjoint , ^feront privez , 
comme defobéiflans & mauvais adminiftrateurs', 
desPrieurez, Châtellenie d’EmpôHe, Bailliages, 
Commanderas, & de toute' autre adminiftration 
Ses biens de l’Ordre. 

' les Vijiteurs ne fajfent qu’une médiocre déptnfe . . 

Fr. ANT.9INE FLUVIAN.; ‘ . 

«■ , ^ 
6. Nous ordonnons' aux Prieurs & au Châte- 
lain d’Empofte, dans la vifite 'des Prieurez,&aux 
Commandeurs , dans celle des Commanderies , 
dt rie faire qu’une médiocre dépenfe,* en voitu- 
res & en domefliques , pour ne pas fouler les 
Commandeurs: d’y vivre avec tempérance & mo- 
deftie , en forte que les Commandeurs n’ayent 
aucun lieu de s’en plaindre. S’il leur en arrivoit 
du dommage, le Prieur féroit tenu de le^réparerj 

*§>ue Von pourvoie promptement h la décadence des" 
" ' ' Commanderies. ^ 

■ : .t ■ ^ - i- • 

^ 7. Nous ordonnons aux Vifiteurs des Comman- 
deries, & des Chambres Prieurales,de faire exac- 
tement Ac diligemment leurs vifites, afin que l’on 
y. faiTe les réparations néceftâires, en forte que 
déduaion faite des charges du Ttérof, dé ce qu’il 
faut pour reûlteûea du Service Diviti^ de PHof- 

■ — — * w. ■»* ■ nitii. 
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phalité, des aumônes, 8c de la nourriture 8c ha- 
billement du Commandeur , tout le refte s’em- 
ploye en bâtimens 8c en réparations. Si les Vifî- 
teurs, les Prieurs, le Châtelain d’Emporte , ou 
les Commandeurs ne font pas leur devoir, il< fe- 
ront privez de leurs dignitez , qui feront dévolues 
au Maître 8c Couvent. 

Qjjie les Prieurs nomment un Chapelain pour la vijltt 
des Eglifes. 

•M' ... ' • ‘ 

• Fr.'jEAN DE LASTIC. 

* '8. Il eft permis aux Prieurs" & au Châtelain 
d’Empofte, de choifir un Chapelain de l’Ordre 
pour vifiter, réformer 8c rétablir dans les Eglifes 
des Prieurez tout ce qui eft deftiné au Service Di- 
Tin, dans les Eglifes 8c les Chapelles , comme le 
S. Sacrement, les Reliques, 8c autres chofes fefti- 
blables; outre le pouvoir que nous lui donnons, 
il fera encore revêtu de l’autorité du Prieur deTE^ 
glife. 

‘ Ve la vijite des Cemmanderies pour obtenir d(e 
ameliôrijjemens, ■ ' “ 

^ FrT CLAUDE DE LÀ "SENGLE. 

; ' . 

l . ‘i <. 1 ^ . ' 

9. En vifitant les Commanderies de ceux qui 
i^rétendent s’améliorer, . le* Cotirmiflaires iléputeir 
par le Prieur 8c le Châtelain d’Empofte , 8c le 
Chapitre Provincial, après avoir prêté le ferment, 
font obligez de le faire avec beaucoup de’ foin 8c 
d’exaditude , tant à l’égard du Chef , que des 
Membres 8c des Maifons: de voir far eux-mêmq* 
ce qui aura' été amélioré, ou négligé par le Coiîi-; 
tnandeur qui prétend l’ameliorer pendant qu’il a 
pofledé U Comman^erie : l’éut dçs procès 8c de* 
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pourfuites que l’on en fait, doivent être partiett^; 
Jierement fpecifici dans le procès verbal de vifite,- 
même de ceux qui font indécis au fujet des bjens 
' & des héritages, des Gomraanderies &,de leurs 
Membres r fi le Commandeur 'les a bien & dûc- 
' ment pourfuivis ou défendus , afin qu’après un 
meur examen des avantages ôf des doinraagesqu’U 
» aura caufez ou procurez a la Commanderie,. l’o* 
puifle juger de quel côté panebe 1# balance. 

Du /ernunt qm doivtnt prêter ceux dont Us Corrma»»^ 
derUs /ont- vtfitéoi,. 

10 . Afin, qu’il ne relie pas la moindre ebofedanr 
,îcs vifites des Comipanderies, fans être vifiiée,. 
nous ordonnons que le Prieur, le Bailli ou le Com- 
mandeur dont on vifuera la Goramanderie oufop 
Procureur, après^ quelle fera achevée, fera tenu 
d'rflErmer par ferment, qu’il e» a fidèlement monp 
*tré & indique tous les Membres, Maifons„ Doi- 
_^aines & héritages, & que le tout a été bien 8c 
dûement vifité. Si depuis il fe trouve avoir fout 
trait quelque chofe à la vifite, le procès trerbalen 
fera nul , ôc ne pourra fervir de fondement au. 
Commandeur pour obtenir un amelioriffement. 


• DE S CONTRATS 
k:T DES A L I E N A T^iQ WL a 

-r, 'J -O 

T I T R . S 5E.VI; 

f: Fr. ALPHONSE DE PORT-UÇAC ' ; 

défendons aux Freres qui ti’auronÿ 
J iiX l’adm^niftration d’aucun Bailliage ou Coip- 
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emprunter quoi que ce foit, fans permiffîon de 
fcur Supérieur.. • ■ 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

' ' > “ . . ■ 
a. Tout ce qui fera fait au contraire fera nulr 
ceux qui l'auront fait, en feront punis, comme 
ti fera ordonné par le Maître 8c le ConfeiL 

IgS’ Frtres f^tnt aucun trapc. 

. . > . . Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

^ f 

• i J. H eft défendu à nos Frères,. de quelque con^ 
dition qu’ils fuient, de faire trafic,. & d'acheter 
& de vendre des marebandifes pour y gagner.- 
Ceux qui en feront convaincus, feront condam- 
nei à la quarantaine,. &'la moitié de leur mai» 
«handife fera appliquée à notre Tréfor, l’autro 
moitié au Dénonciateur , s’il prouve bien la vérité 
de fa dénonciation. Si néanmoins quelqu’un d’eux, 
en venant au Couvent, fe trouvoit embaraifé do 
ebofes qu’il ne peut porter avec lui , 8c qui puf. 
ient s’égarer pendant fon voyage, jugeoit à pro-' 
pos de les changer ou de les vendre , il ne (eroit 
fujet à aucune peine pour l’avoir fait. 

Diftnft dt prittr à intsHf , on do l’a/arÇ 

4 . Il ell dé&ttdu ü nos Frecea, de quelque qtniS- 
lité qu’ils foient , de prêter à intérêt , d elerccr 
i’ùfure, & défaire aucun contrat ufuraire 8c illi- 
cite: rien n’eft plus honteux, ni plus indigne d*u»> 
Religieux. Si au préjudice du préfept Statut , fon^ 
dé lur la Loi de Dieu qui le défend ,.quelqu’ut- 
eft ooavaincu de l’avoir fait , s’il eft un Comiuan^ 
deur, H fera privé de fa Commanderie , 8c o# 
. pouGca en. otoHUC aifim 

:■ - As 
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de cheviffement ; fa Commanderie , & l’argent 
dont ils s'eft lcrvi pour ce honteux commerce , 
feront confifquez au profit du T réfor : ce qu’il 
aura gagné par ■ cette odieufe’vb'ye, ’au de-là du 
principal , fera reftitué à ceux avec qui il aura 
été en commerce d’ufure. ' 

G^ue l’on n aliéné point tes biens de l'Ordre, . 

Fr. HUGUES REVEL. . 

4 

ç. Il eft défendu à’ 'tous les’ Frères 1 de l’Ordre, 
de quelque condition qu’ils foient & dans quel- 
que necelfité qu’ils puiÆent fc trouver de" ven- 
dre, engager, donner à titre d'acenfement perpé- 
tuel, hypothéquer, ou autrement aliéner à des 
Séculiers ou Agens qui n’en feront pas les manoirs i 
héritages, vignes? terres ou droits des Prieuret, 
Commanderies ou Membres ; de les donner en 
quelque maniéré que ce foit ,* à jouir à vie ou 
pour un certain tems , fans la permiffion du 
Maître & du Chapftre general. Ceux qui l’au- 
ront fait , feront privex de l’habit ; & tout -ce 
qu’ils auront fait, fera 'déclaré nul,' ôc de nulle 
yaleur. - ‘ - r 

. ... :• . jii ' 1 /-■ -jt ' 

§hu aucun Frere n engage ni hypotheque les biens 
•.’> . Ji4‘Orîlrt. ■ i ^ 4. 

-J Fr. RAIMOND BERENGERi' . 

-'6. Il n’eft permis à aucun de nos 'Frères, de 
quelque autorité qu’ait foit revêtu fous- prétexte 
aa fceau des Prieurex', ou de quelque autre que 
ce puiffe être, de vendre, engager nir aliéner, . 
«i‘ autrement obliger les biens de l’Ordre, "meu- 
bles ou immeubles? 'de 'les donner à;jouiràvie 
ott à' tems lécolicres , m k des 

éA; . ’ sens 
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gens qui ne feront pas de notre Ordre, qu’avec 
la licence & le confentement du Maître du 
Chapitre general, excepté les penfiojis que l’on 
donne aux Avocats de l'Ordre, qui doivent être 
honnêtes Sc modérées, fans être perpétuelles, &' 
qui fe prennent fur le Tréfor. Ceux qui contre- 
viendront au préfent Statut, feront privez de l’ha- 
bit, & ce qu’ils auront fait, fera nul. 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN.' ■ 

7. Il n’eft permis à aucun de nos Freres d’obli- 

ger les Commanderies ou les Bénéfices de l’Or- 
dre, à peine de privation de l’habit, & de nullité 
de l’obligation. . . » . 

l'on nejrait'e point de l’aliénation ‘des biens de 
l'Ordre , dans les Chapitres ost jijfetnblées Provin^ 
claies. * 

Fr.. PIERRE D’AUBUSSON. ' 

8. Suivant les Statuts faits par nos prédécefifeurs,' 
aufqucls nous voulons nous conformer, & appor- 
ter même plus de précaution , nous défendons à 
peine de privation de Prieurez, Bailliages, Com- 
manderies & autres dignitez , aux Prieurs , au 
Châtelain d’Empofte, aux Baillis, aux Comman- 
deurs & à tous les Freres de l'Ordre, de fe don-! 
ner la liberté dans le Chapitre ou Aifemblée Pro- 
vinciale, ou ailleurs, de confulter, propofer, ni 
traiter d’aucune aliénation, hypotheque, vente," 
tranfport, donation, emphyteofe temporelle, en 
quelques termes ou conditions que ce foit, des 
Commanderies, propriétez. Domaines & poffef- 
fions de l’Ordre, de quelque condition qu’elles 
puilfent être. S’ils en font convaincus, chacun 
d’eux fera privé de U Commanderie qui tombera 
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à la diCpofiüon du Maîtie 8c du Couvent : fi c'cÆ 
nn Frcrc du Couvent , il perdra toute fon ancien- 
neté. 

9. L’on laifie cependant la liberté aux Prieurs, 
Sc au Châtelain d’Etnpofte, de donner à cens. an- 
nuel dans le Chapitre Provincial, fuivant l’ufagc 
du ‘pays, les héritages defquels la Commanderie 
ou la Religion tirent peu de revenu, pour les a- 
meliorer & augmenter, pourvu que ce foit pour 
un tems préfix, qui ne paffe pas vingt années, a- 
près lequel les chofes données à cens, retourne- 
ront à la Religion avec leurs meliorations. . 

Us Freres nalmient pas Us biens qu'ils aurent 
acquis. ' - 

. . Fr. ODON DE PINS. 

10. Tout ce qu'acquiert le Religieux, eû ac- 
quis à la Religion : aind il eft défendu aux Freres 
de l'Ordre, de vendre, aliéner , engager ou fc 
défaire en quelque maniéré que ce foit des biens, 
btritages, cens ou rentes annuelles, ou jutiCdic- 
tions qu’ils auront acquifes par achat, donatioik 
ou autre maniéré quelle qu’elle foit, fans le con-^ 
lentement du Maître 8c du Chapitre général: ils 
en jouiront pendant leur vie, 8c nous leur défen- 
dons exprelTément d'établir delTus aucune charge 
ou redevance envers aucun Seigneur Eccléfiaili» 
que ou Séculier, 8c d’en palier aucun titre à leux 
profit. 

Fr.' CLAUDE De'^LA SENGLE. 

Il- Nous ordonnons que dôrénavant tous les 
Freres qui achèteront ou acquerront , à quelque 
titre que ce foit, dans l'IHe de Malthe ou dans 
celle de.Gofe, des héritages, terres,, iaxdins, vi- 
gnes 
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gnes ou autres immeubles, ne pourront les ven- 
. dre, donner, aliéner, léguer, ou autrement en 
difpofer fans la permilTron exprefle du Maître ôc 
do Confeil, que les aerquereurs juftifieront par un 
titre autentiquè, lequel fera nul s’il fc trouve paf- 
fé pendant la maladie dont le Frcre qui a fait l’a- 
lienation fera décédé, & que cette claufe ne foit 
point inferée dans l’aâe capitulaire qui l’aura 
permis. 

Kivoeaùens des alienatUns. 

11. Nous calTons, révoquons & annuUois tou- 
tes les ventes’, donations, tranfports , ceffions » 
engageroens, baux à longues années, ou à per- 
pétuité faits par nos Freres, contre la difpofilion' 
de nos Statuts, à des Séculiers'ou autres perfon- 
ne’s, fans l’autorité du Chapitre général : Nousle* 
déclarons toutes nulles 6c de nulle valeur. 

les Trtres m fajfsnt pas de centrais jsrmdex^' 

■'I3.' Nous défendons à nos Freres de fitire à 
quelque occalion , ou fous quelque prétexte que 
ce foit, des contrats fimule7 , promeffes/ obliga- 
* lions ou donations de quelque chofe, ou à quel- 
que perfonne que ce puifle être; fi cela leur arri- 
ve , & que celui en faveur duquel auront été faits- 
ces contrats, ne s’en foit pas fait payer du vivant 
de celui qui les avoit confentis, il ne pourra civ 
demander l’execution après fa mort r le Tréfop 
n’en fera nullement tenu, parce que ce font de» 
‘contrats frauduleux. • • ■ ' • 

Fr. HUGUES DE LOUBENX VERDALE. 

14. Nous ajoutons qu’aucun de nos Freres étant 
malade, ne pourra faire de donations ou autre» 

difpo- 



^■^6 .Anciens et nouveaux. Statuts • '• . 

difpofuions entre- vifs, prompll'es ou confignations 
de biens ou de deniers , attendu que tout appar- 
tient à l’Ordre. S’il en a fait , ik qu'il ne paiTe 
pas les quarante jours au-delà , Nous déclarons . 
'que tout ce qu’il aura fait fera nul & de nulle va- 
leur. *’ 

r .( . î 

, Fr. JEAN DE LA VALETTE. • . . 

iç. Nous ordonnons que les treize Statuts ci-' 
delfus foient observez à la rigueur, & que nos 
Freres qui auront fait de pareils contrats , foient 
déclarez, infâmes î s’ils font Commandeurs , ils 
perdront leurs Commanderies; fi ce font des Fre- - 
res, leur ancienneté. Les mêmes peines font or- 
données contre tous ceux qui , au grand préju- . 
dicc de l’Ordre, n’ont pas de honte de faire des 
billets & des blancs feings, quelque nom que l’on 
leur donne. 

Fr.rHUGUES DE, LOUBENX.VERDALE, 

’i6. Le neuvième article du titre des contrats 8c 
des aliénations a permis aux Prieurs 8c au Châte- 
lain d’Empofte , de ‘donner au Chapitre Provin- 
cial à cens annuel les héritages, poffcflions 8c pro- * 
priétez qui .ne font prefque d’aucune utilité aux 
Gominanderies 8c à la Religion , fuivant l'ufage 
du pays , afin de les améliorer 8c en augmenter 
le revenu , pourvu que cela fc fît pour un tems 
préfix, qui ae paffat pas vrngt-neuf années, après 
lefquelles,. les héritages retourneroient aux Com-- 
inandcries 8c à la Religion; mais comme un tems 
auffi long a depuis produit de grands abus 8c des 
procès/, Nous défendons de donner dorénavant à 
cens annuel ces héritages pour plus de neuf ans , 
après lefquels ils retourneront aux Commanderies 
8( à U Religion avçc leurs ameliorations ; caiTonst 

- ' ‘ ôç 
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& annulions l’ancien Statut qui permettoit .de les 
donner pour vingt- neuf années. 


DES LOUAGES 
ou BAUX A F E R M E. 

TITRE XVII.’ . 

i \ 

le bail du mortuaire ep* du vacant fe fajfe an 
• Chapitre Provincial. 

Fr., PHILIBERT DE NAILLAC. 

t 

I. ’^TOus défendons à nos Receveurs d’entre-^ 

, prendre en maniéré quelconque, de louer* 
affermer ou donner à rente les mortuaires & les 
vacants de nos Commanderies, ailleurs qu’au Cha- 
pitre Provincial, en préfence du Prieur & de qua- 
tre anciens Commandeurs , aux Prieurs, Châ- 
telain d'Empolle ou Receveurs ; de les prendre 
fous leur nom , ni autrement , fecrettement ni à 
découvert. Ceux qui le feront feront réputez def- 
obéilfants & châtiez comme tels. 

De la vente des dépouilles des Frétés. Comment 
V les Receveurs doivent faire les Baux. 

Fr. AIMERI'D’AMBOISE. 

2. Nous ordonnons que les dépouilles des Frè- 
res foient vendues publiquement & à l’encan, au 
dernier encherifleur , excepté la vaiffelle d’or ôc 
d’argent & les joyaux , que nous voulons être en- 
voyez à nos Receveurs & dépofitaires, pour les 
faire transférer dans le Couvent. Défendons d’y^ 
com:l 
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' comprendre ce qui appartiendra aux Commande-- 
ries , fuivant le Statut. - , , 

A l’égard des droits du vacant, afin qu’il ne fc 
fâffe aucun tort dans le bail à ferme qui s’en fera 
à notre commun Tréfor, Nous ordonnons au Re- 
ceveur de faire mettre des affiches dans le lieu de 
Ja Commanderie vacante , & autres d'alentour , ’ 

• portant que l’adjudication s’en fera au Chapitre 
Provincial qui fera tenu le tel jour, en tel lieu , 
au dernier enchériffeur. ' Il fera encore pofer de 
~ ' femblables affiches au lieu où le tiendra le Chapi- 
tre, ôc aux lieux circonvoiims,& y mènera avec 
lui celui qui en aura fait les offres les plus conû- 
derables. 

' Le vacant fera adjugé à celui qui en offrira le 
plus , même à un Séculier , quand un Frere qui 
n’en offriroit que la même fomrae,l auroit depuis 
demandé. Si celui que le Receveur aura mené 
'n’obtient pas le bail, il fera obligé de lui payer 
tous les frais de fon voyage, même pour le retour. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

3. Le bail qui aura été fait de la Commanderie 
n’empêchera point que celui qui en fera pourvû 
n’en prenne poffeffion : les fruits & revenus n’en 
appartiendront pas moins à l’adjudicataire. , 

ffjiue les baux des mortuaires cr des vacants ne fa 
fajfent point dans le Couvent. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

4. Nous défendons bien exprefféraent de faire 
les baux des mortuaires & des vacants dans le 
Couvent, par le Maître & le Confeil,par IcsPro- 
cureurs du commun Tréfor , ni autres , quels^u’ils 

^ foient.- - ... . I 
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pendant le mortuaire O" le vacant en ne fera poin$ 
de réparations dans les Commandtrüs, 

F. ANTOINE FLUVIAN, 

5 : Nous défendons tant à nos Freres qu’à to« 
autres qui auront pris le bail des Commanderics* 
pendant le mortuaire & le vacant, d’y faire faire 
aucune réparation des bàtimens , lî elles ne font 
néceffaires , auquel cas l’on n’y fera qu’une dé- 
penfe modérée,^ à proportion du revenu, par l’a- 
•vis de deux ou trois Commandeurs ; afin que les 
Freres qui en feront pourvûs, ne foient pas telle- 
ment chargez , par ces réparations , qu’ils fe trou- 
vent hors d’état d’y fatisfaire ; ceux qui auront 
entrepris de les faire fans cette précaution , n’eu 
recevront aucun rembourfement ni du commun 
Tréfor, ni du Frere qui en fera pourvû. 

T)ts depenfes qui fe doivent faire dans les Commande- 
ries , pendant le mortuaire & le vacant, 

Fr. GUILLAUME DE VILLARET. 

6. Nous ordonnons aux Receveurs, de bien & 
diligemment folliciter les procès mûs , ou qui 
commenceront au fujet des héritages & des pof- 
felîions des Commanderics & de leurs Membres, 
aux dépens de notre Tréfor , lequel en fera en- 
tièrement rembourfé par celui qui fera pourvû de 
la Coramanderie , dans fix mois après qu’il aura 
commencé d’en tirer les revenus; faute de quoi 
il fera contraint de même que pour les autres defe 
tes du Tréfor. 
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^ De qui on doit obtenir permiffion d'affermer les 
■ Commanderies. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

•• 7. Nous défendons aux Frères de l’Ordre, de 
/quelque qualité qu’ils foient , de donner à bail ou 
à rente les Prieurez, Bailliages, Commanderies, 
Membres ou autres biens de l’Ordre, dont ils ont 
l’adminiftration , fans permiffion du Maître , la- 
quelle ne fe donnera que pour trois ans, & fans 
"avances, fi ce n’eft à l’égard de ceux qui font dans 
le Couvent , ou qui voudront y venir , lefquels 
pourront fe faire avancer le revenu d’une année 
feulement ; bien entendu que ce ne fera pas celle 
du mortuaire ou du vacant. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

8. S’ils ne viennent pas au Couvent dans’uri an, 
à compter dès le jour du bail , ils perdront une 
année des revenus de la Commanderie, laquelle 
fera portée au Tréfor , à moins qu’il n’en ayent 
été empêchez par quelque maladie ou autre affai- 
re importante , de laquelle ils donneront avis au 
Maître.' Dès que l’empêchement fera ceffé , ils 
feront obligez de fe trouver au Couvent dans le 

‘ même' terme, fous la même peine. 

qui on ne doit point affermer les Commanderies, 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. . 

a •• 

9. Ils ne pourront non plus les affermer à de 
puiffans Seigneurs Eedefuitiques ni Séculiers , à 

des 
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des Colleges, ni à des gens qui après en avoir pris 
le bail fous leur nom , pourroient leur en faire cef- 
fien , à peine de perdre une année du revenu de 
la chofe ainfi affermée , qui fera portée à notre 
Tréfor, & de voir déclarcT le bail-nul & de nulle 
valeur. Voulons que l’on falTe une claufe de la 
permiilion qui fera aocordée de paiTer bail. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE.; 

10. Nous 'ordonnons aux Commandeurs , dès 
qu’ils auront pafTé les baux de leurs Commande* 
ries, d’en envoyer des copies aux Receveurs; fau- 
te de quoi , au cas qu’ils viennent à mourir, les 
baux demeureront réfiliez, quand ils auroient été 
faits avec la permiiTioa du Maître. 

De l'arrentemtnt de notre Commanderie de Cyfre^ 

( 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

( * 

TI. Nous voulons qu'en cas de mort du Fer- 
mier de notre grande Commanderie de Cypre, 
on en .paflTe bail à l’un de nos Freres ou autre plus 
offrant, moyennant la fomme qui fera réglée par 
-Je Maître & le ConfciL Tout ce qui s’en tirera 
fera porté à notre commun Tréfor, 




\ 

« ■ 


Digitized by Google 



Anciens et nouveaux Statuts 


DES D È' F E N S E S , 
et des peines. 

titre XVIII. 

'2/ tjl défendu à nos Frtrts de faire ni teflamenty ni 
inf ïtuîion d'heritkr t ni legs, 

Fr. HUGUES REVEL. 

J. T E vœu de pauvreté demande que nous foy- 
JL» ions privcT de la liberté de difpofer de nos 
biens: ainfi il n’eft nullement permis aux Prieurs, 
Châtelain d’Empofte, Baillis, Commandeurs ou 
autres Freres de l’Ordre, de faire ni teftament, ni 
i'nftitution d’heritier ni legs; donner ou laiffer cho- 
fc quelconque à leurs domeftiques ou autres, fi 
ce n’eft les falaires ou les appointemens qui leur 
font dds : ils peuvent cependant déclarer quels 
font leurs débiteurs ou leurs créanciers; & s’ils en 
ont obtenu la permiffion du Maître , difpofer avec 
modération d'une partie de leurs biens. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

a. Laquelle partie n’excedera pas la cinquième 
de leur argent comptant & de leurs meubles, dé- 
duâion faite de tout ce qui fe trouvera dû à no- 
tre Tréfor ou à d’autres , & de tout ce qui fera 
dû au Tefiateur , qui eft entièrement réfervé au 
même Tréfor. Le Maître ne pourra dtfpofer que 
d'une partie de fes meubles avec la permiffion du 
Chapitre général ôc du Confeü complet , à 1 artir 
de de la mort. 



DE l’Ordre de S. Jean de Jérusalem. i‘4j 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. 

3. Il n’eft pas permis à nos Freres de tenir per- 
fonne fur les faints fonds de Baptême, fans congé 
du Supérieur, li ce n’eft le fils d un Baron, ou d’un 
plus grand Seigneur. 

Us Frerts m fe mèUnt pint des affaires des 

^ ' Séculiers, 

Fr. HUGUES REVEL. 

4. Nous défendons à tous les Freres de notre 
Ordre de fe mêler des affaires des Séculiers , qui 
font pourfuivis dans rifle pour des ciimes qui mé- 
ritent la mort, & de (oiliciter pour eux. Ils doi- 
vent laiffer agir la Juftice féculiere , afin que ceS 
gens-là fuient punis, s'ils l'ont mérité, 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE.’ 

5. Nous accordons cependant aux accufez , de 
quelque crime qu’ils foicnt prévenus , la liberté 
de fe défendre. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

6. Il eft encore défendu à nos Freres de fe mê- 
ler fecrétcmeni ou publiquement , par eux ou par 
d’autres, des caufes civiles des Séculiers^ à peine 
d'être grièvement châtiez par l’ordre du Maître. 
& du Confeil, 


ht 
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Gjue Us Frerts ne Jollicitent point pour ceux qui auront 
manqué à leur devoir. 

Fr. JEAN DE LASTIC. ^ 

7. Lorfqu’il s’agira de châtier quelque Frere 
pour fes fautes , nous défendons à tous les autres 
d’interceder pour lui , jufqu’à ce que la Sentence 
ait été rédigée: ils pourront alors lolliciter la mo- 
dération de la peine du condamné , nonobllant 
quoi celui à qui il appartient , pourra la mitiger , 
ou faire executer la Sentence à la rigueur. 

Fr. ELION DE VILLENEUVE. 

8. Il n’eft permis à aucun de nos Freres.même 
aux Séculiers, de tranfporter ni conduire.hors du 
Couvent aucune voiture, fans permiffion exprefle 
du Maître , qui ne la donnera même que par l’a- 
vis de gens prudens. 

g«e les Freres ne s'obligent à perfonne par alliance 
. ni par ferment. 

Fr. RAIMOND BERENGER. 

9. Il n’eft permis à aucun de nos Freres de s’en- 
gager avec qui que ce foit ,, par hommage* fer- 
ment ou confédération , comme l’on fait en Ef- 
pagne, ou autrement, fans congé du Maître, dti 
Prieur ou du Châtelain d’Empofte, de s’unir en 
Congrégation, en Confeil ou en AlTerablée parti- 
culière, à peine de perdre l’habit, & de ne le re- 
couvrer qu’à condition que de dix ans il ne fera 

' poutyû d’aucun Bailliage ou Commanderie. 
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« 

les Frtres n'acceptent point de ttanfports de 
chojes Ittigieufes. 

10, Nous défendons aux Frerfes & aux Donats 
de notre Ordre, d’acheter, recevoir ou accepter 
des Séculiers , aucune conceffion , donation oh 
ceffion de c’nofes litigieufes, à peine pour les Frè- 
res d’être dépouillez de l’habit, & pour les Do- 
rats, d’être chalTez de notre Compagnie & vis 
en prifon. 

, s * 

f!ue les Itérés ne s'écartent ni des Commanderies ‘ 
ni des Prieutex.. 

t 

Fr. PHILBERT’ DE NAILLAC. 

11. Nous défendons aux Commandeurs 8c aux 
Freres de notre Ordre, 'de foriir des Prieurcz , 
Châtellenie d’Empofte, ou Commanderies, fous 
l’obédience defquelles ils fe trouvent, fans la per- 
miffion du Maître, du Prieur, du Châtelain d’Em- 
pofte, ou du Commandeur, lorfque la neceftité 
ou le profit de l’Ordre le requerront. Il eft 
même défendu aux Prieurs de fortir du Prieuré; 
fans congé du Maître où de fon Lieutenant , 
s’il n’7 font obligez pour des affaires de confc- 
quence qui regardent l’Ordre, ou pour quelque 
autre raifon importante & indifpenfable. 

Les Commandeurs ne pourront fortir de leurs 
Commanderies , que pour venir au Couvent au 
fervice de la Religion , pour faire la fonélioii 
d’Ambaffadeur , ou quelque autre commifîion 
approchante, ou au cas qu’il n’y eût. pas de fu- 
reté pour eux de demeurer dans leurs Commah- 
deries ; s’il y manquent , ils en perdront le re- 
venu pendant leur abfcnce : il fera appliqué au 
comiHun Trefor. • 


De* . 
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t 

* Dts Irtrts vagabonds. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

iz. Nous ordonnons à tous les Commandeurs 
8c à tous les Freres qui trouveront de nos Re- 
ligieux vagabonds, hors de leur obédience, fans 
congé de leurs Supérieurs , de les faire mettre 
en prifon, 8c d’en donner avis au Prieur 8c au 
Châtelain d'Empofte, afin qu'il y pourvoye fui- 
vant les Statuts , 8c qu’il les traite comme des 
dcfobéilTaüs. 

g«# Us Frerts nt ferlent fat du Couvent fans 
ftrmij/ion, 

Fr. JACQUES.de MILLY. 

« 

13. Il n’eft permis à aucun de nos Frétés, de 
quelque dignité qu'il foit revêtu , de fortir du Cou- 
vent, en cachette ni à découvert, fans un congé 
exprès du Maître par écrit. Ceux qui en uferont 
autrement, feront fur le champ privez de l'habit, 
des Commanderics 8c des Bénéfices. 

g«e Us Frerts ne s'mfarent feint des Commanderitt, 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

14. Nous ordonnons que ‘ceux de nos Frerct 
qui auront la hardicife de s’emparer ou de retenir 
les Commanderies, Membres, Maifons, ou au- 
tres biens 8c Bénéfices de l’Ordre , par force 8c 
violence , ou contre la volonté du Maître , du 
Prieur, du Châtelain d’Empolle, ou des Freres 
aufquels elles appartiennent, foient privez de l'ha- 
hit 8c ciuprifonnez : quand on leur feroit la grâ- 
ce 
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cc de leur laifler l’habit, ils ne pourroient obtenir 
de dix ans, ni Commanderie ni autre Bénéfice, 
Le Prieur ou le Châtelain d’Empofte, à la requê- 
te du Frcre à qui appartiennent la Commanderie 
ou autres biens, feront tenus d’employer la force 
pour en chalTer l’ufurpatcur , & remettre en pof- 
fefiion pailible celui qui en a été dûement pour- 
vu; s’ils ne peuvent en venir à bout, le Prieur & 
le Frere à qui appartient la Commanderie, auront 
recours au bras fécnlier. Le Prieur eft obligé 
dîexécutcr ce qui loi eft ordonné par le préfent 
Statut , à peine de perdre l’une de fes Chambres 
Prieuraies, s’il eft prouvé qu’il en ait été requis, 
& qu’il l’ait négligé. 

t Et dautant que dans notre Prieuré d’Angleterre 
il y a peu , ou point de fortereiTes dans nos Com- 
manderies, au moyen de quoi l’on ne fçauroit y 
faire de violence, le Prieur de ce Prieuré, à la 
première requête de celui qui aura été pourvû par 
la Maître & le Couvent, eft obligé de le mettre 
en potTefiion de la Commanderie ou du Bénéfice. 
S'il juftifie par de bonnes preuves qu’il a interpel- 
lé le Détenteur de fortir de la Commanderie, 8c 
de lui en abandonner la pofliellion, 8c le Prieur de 
l’y maintenir, 8c qu’ils en ayent fait refus l’un Sc 
l’autre, le Prieur fera dépouillé de fes Chambres 
Prieurales, qui feront conférées par le Maître 8c 
le Couvent , à celui à qui l'on a refufé la poifef- 
fioii de fes Commanderies. 

Us Frtres nt rtfhtfthtnt pssmt dts Uuns de iv-, 
c»mma»datio» l>ostr ehsttùr des Cemmanderies» 

Fr. ELION DE VILLENEUVE. 

iç. Il eft défendu à nos Freres fous peine de 
dcfobéilTance, de folliciter de qui que ce foit des 
leures de recommarrdation ou de menaces,, pour 

L 4 obtcr 
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obtenir des Commanderies ou des Bénéfices dc- 
rOrdre: ils pourront néanmoins .en demander à 
ceux qui ont faitprofeffion dans la Religion, pour 
faire foi des fervices qu’ils lui ont rendus, fans 
que leur refus puifie leur faire aucun préjudice. 

Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

16. Le Frere qui aura obtenu de pareilles let- 
tres. perdra dix ans de fon ancienneté: il pourra, 
en être impunément aceufé par qui que ce foit, 
afin que les Frères ne po/tent point leur infolcnce- 
jufques-là, 

flue Us Freres qui feront pourvût d" Offices de l’Ordriy 
n'urmtnt aueun vaijfeau, 

Fr, EMERY D’AMBOISE. 

17. Nous défendons auxFreresde notre Ordre,!, 
de quelque dignité qu’ils foient revêtus, à laquel- 
.le foit attachée l’adminifiration delà jufiiee, com- 
me notre Sénéchal, notre Châtelain, & les Offi- 
ciers qui font chargez de la régie des biens de l’Or- 
dre, comme le Confervateur général, notre Maî- 
tre de Chambre,, notre Receveur, les Comman- 
deurs du Grenier de l’Arfenal & de l’artillerie , ni 
ceux qui leur font fubordonnez, d’armer des vaif- 
feaux fous leur nom, ou. fous celui de peifonnes 
interpofées , fecretement ni à découvert , fous 
quelque prétexte que ce foit, pour courir fus , ou. 
faire la guerre aux Infidèles, d’entrer en focieté * 
dans les armemens faits par d’autres, à peine de 
perdre leur Charge, à laquelle il fera auûi-tôt 
pourvû, tout de même que fi leur tems étoit ex- ' 
piré , & de confifcaiion du prix de l’armement, 
<k de tous les profits qu’ils pourroient y avoir . 
faits, qui feront portez à notre commun Tréfçr,, 

. .. àl’ex.- 

* , » ^ 
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à l’exception du tiers qui fera délivré au dénon- 
ciateur, fans exception ou diminution quelcon- 
que. ' - 

Le même Statut aura lieu pour les Capitaines 
des galeres , ou leurs Officiers qui armeront en 
courfe : leur permettons néanmoins d’armer des 
(uftes ou des brigantins , pour accompagner les 
vaiileaux, au cas qu’ils ayent reçû des avis pour 
quelque affaire importante, ou s’il eft néceffaire, 
fans crainte d’en être repris. Si cependant quel- 
que Frere ou quelque Séculier avoit la témérité 
d'y mettre fauffement fon nom, ou d'entrer fe- 
cretement en part avec ces Officiers, outre la con’»- 
fifcation de ce qu’il y auroit mis, il feroit puni 
comme fauffaire & comme parjure. 

ptrfonnt ne puijjfe armer de vaijjeaux dans le Ceu^ 
vent fans permiJJHon dtt Maître c?* du Confeii. 

Fr. BAPTISTE URSIN. ‘ ' 

18. Nous défendons d’armer dans le' Couvent^ . 
ni galeres, ni galiottes, ni autres vaiffeaux, de 
quelque efpece que ce foit,tant aux Freresqu’àux 
Séculiers, fans permiflion du Maître & du Con* 
feil ordinaire , à peine de confifcation du vaiffeati 
au profit du ’Tréfor. 

Fr. RAIMOND ZACOSTA. 

« 

19k Cette permiflion fe donnera par écrit: ceux 
qui s’en ferviront pour armer , feront tenus de 
donner une fureté fuffifante, qu’il ne feront au- 
cun mai aux Chrétiens ni à leurs biens. Elle ne 
s'accordera qu’aux Freres qui auront' réfidé dansr 
le Couvent pendant cinq ans. Ceux qui viendront 
xlu côté du Ponent au fecours de la Religion, n’cit 
ont aucun befoin. 

- L 5 
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Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

io. Les Freres qui armeront avec la permifTion 
du Maître & du Confeil, jouiront de l’ancienne- 
té, comme s’ils avoicnt réiidé dans le Couvent. 

§ite Pon m dont» ducu» fauf~conduit aux Corfaifts. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA. 

TI. Nous défendons à tous autres qu’au Maître 
8c au Confeil ordinaire, de donner à Pnvenir au- 
cun fauf-conduit aux Corfaircs, {ce qu'ils ne fe- 
xont même qu*en cas de néceffité) moins encore 
aux fugitifs & aux banqueroutiers, fi l’on n’7 eR 
engagé par des raifons très-importantes. 

• 

U fiul Makr$ o* Ij Conftil putjftat fairt 
dts triv0t^- 

Fr. RAPTISTE URSIN. 

32 . Pour éviter le fcandale & les autres maint 
qui pourroient en arriver, nous défendons de fai» 
K dans l’Ordre, ni paix ni trêve avec les Turcs, 
les Mores 8c autres Infidèles, que par la délibéra» 
tion du Maître 8c du Confeil complet; tout ce 
qui fe fera fans cela, fera nul 8c de nulle valeus. 

Poit nt trdnfftrtê hors de l'Ifie, ai machines^ ni 

“ dri'ültrU, 

I3. Nous ordonnons que les canons, les coo»^ 
levrincs, les machines, l’artillerie, la poudre 8c 
le làlpétre, qui appartiennent au Tréfor,ne pour- 
lont être tranfportez hors de l’ifle 8c autres lieu» 
de la Religion en quelque manieie, ou fous quel» 
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que prétexte que ce puiffe être. Cependant le . 
Maître & le Confeil complet pourront les en tirer 
en cas de néceffité, & les faire conduire ailleurs,. 
ainii que le cas le requerrE, 

gw Us Frétés mfe mêlent peint des guerres des Prinr 
ces Chrétieast 

Fr. JEAN FERNANDE’S DE HEREDIA.’ 

X 4 . Nous défendons à aucun de nos Freres de 
prendre parti dans les guerres que feront les Chré-- 
tiens les uns contre les autres, à peine de perdre, 
l'habit : quand même il lui feroit rendu de grâce 
fpeciale, il fera privé pendant dix ans de l’adnai- 
niflration des Commandeiies, & autres biens Sc 
Bénéfices de l’Ordre , d’aucun defquels il ne fera 
pourvû qu’après les dix ans expirex(. Nous dé- 
fendons pareillement aux Prieurs, au Chàtelaio 
d’Empolle 6c aux Commandeurs de permettre aus 
Freres de fervir dans les armées des Princes Cbré» 
tiens , s’ils n’en ont reçû un ordre précis de celui, 
auquel ils font fujets, moyennant lequel ils pour- 
ront le leur permettre, fans porter néanmoins a- 
lors les armes ou les enieignes de la Religioaf^ 
S’il s’agilToit cependant de la défenfe , & qu’il» 
fulTent commandez par le Grand Prieur,, il leur 
feroit libre de les porter, 

§ljfe perforine ne demandé d'Office dütu U Cenfeili 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE,. 

-XJ, Nous défendons à nos Freres du venir d*e^ 
ïénavant dans le Confeil demander des Offices, &: 
AU Maître Sf au Confeil d’écouter de pareilles' de> 
jBsandes: ils donneront eux-mêmes les Charges 
««U», qqîils jjigçiçiu capables de hiçB remplir..-: 
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Ceux qui contreviendront au préfent Statut, ne* 
pourront en obtenir aucune de toute l’année. 

§lue perfonne ne ferle de fa chambre fans l'habit. 

•^6. Ceux qui fortiront fans l’habit, ou'qui ne' 
porteront pas la Croix de toile coufuë fur leur ha- 
bit , en forte qu’elle puifle être vûe de tout le- 
inonde, feront condamnez pour la première fciis 
à la quarantaine: pour la fécondé, ils tiendront 
prifon dans la tour pendant trois mois, & en cas 
de récidive , ils feront entièrement priver de 
l’habit. 

on ne putjfe dire qu'un Frere eft en juficet pour 
l'empêcher d’obtenir une Commandera, qu’il n’ait 
été condamné, 

I 

27. Si quelqu’un de nos Freres eft dénoncé ou- 
aceufé de quelque délit, faute ou négligence, il- 

• ne fera point réputé être en jufticc, pour l’empê- 
cher d’obtenir les .Commanderics de l’Ordre qui 
pourroient lui écheoir,qu’apiès fa condamnation, 
quand même il fe trouveroit en prifon. Celui qui- 
aura été condamné , ne pourra obtenir aucune 
Commanderie, Bénéfice ou autre Office de l’Or- 
dre, qu'il n’ait été abfous ou qu’il n'ait ‘fubi la 
peine qui lui aura été impofée. 

gÿ* les Freres «e- fàffent point de bruit dans ltS‘ , 
Auberges. 

28. Si quelqu’un de nos Freres fait des infolcn- 
ces ou des indécences dans les Auberges où ils 
mangent: s’il brife les portes, les bancs, les ta-< 
bks, ou quelque autre thofe feniblable, ou les- 
jette dehors mal à propos, il fera puni parleMaî-- 
tie & le Coufcii, à proportion de la faute q^t’il' 

aura 
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aura commife, jufqu’à le priver de fon ancienne- 
té inclufivement. Celui, qui aura maltraité les Pa- 
ges , les fervheurs ou les efclaves du Pilier , fans 
effufion de fang, fera puni de la quarantaine pour 
la première fois, de lix mois de prifon pour la fé- 
condé,. & de la perte de deux ans de fon ancien- 
neté pour la troifiéme. S’il y a effufion de fang,. 

& que la blelTure foitlegere, il demeurera pour 
la première fois lix mois en prifon: fi elle elt con- 
fiderable, il perdra fon ancienneté. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE,! 

29. Ceux qui auront dit des injures à un Frere 
dans le Palais Magifiral , perdront trois années\ 
d’ancienneté acquife ou à acquérir: fi c’eft dans 
PAubergè, ils n’en perdront que deux : s’ils met- 
tent l’épée à la main, ou fe donnent des foufflets,. 
ils feront dépouillez de l’habit. Ceux qui fe blef- 
feront dans les lieux ci-deffus , féront irrémiflible-* 
ment chalTez. Si le blefle en meurt, outre la per- 
te de l’habit, ils feront mis entre les mains du bras 
féculier. 

Cas pour lefquels les Treres font privez de l’habiti_ ' 

Fr. NICOLAS DE LORGUE. ^ ^ 

i 

30. 11 eft honteux.de voir porter notre habit 
par des gens fouillez de crimes. On l’ôtera donc 
à ceux qui feront tombez dans les fuivans,fçavoir 
l’héréfîe, la fodomie, l’aflaiîinat, le vol, ou qui 

‘ fe feront retirez chez les Infidèles. , On en prive- 
ra aufli ceux qui qui auront abandonné notre ban-^ 
niere ou étendart, lorfqu’il eft déployé contre les> 
Infidèles, qui auront quitté leurs Freres dans le ■ 
combat , qui auront livré un Château ou autre ' 
aux Infidèles : ceux qui auront confeillé, 
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ou qui fe tkoveront complices de cette trahifon). 
ce qui eft un cas réfervé à laconnoiffanceduMai- 
tre & du Confeil. Ceux qui fortiront d’un Châ- 
teau qui fert de frontière du côté des Infidèles», 
autrement que par la porte. 

Ceux qui auront Tolontairement, 8c fans xon- 
gé, abandonné jufqu’à trois fois la Religion, pour 
entrer dans une autre, n’y feront plus reçüs: ceux 
qui auront fait des faufietex : qui , pendant la 
guerre, feront allex en rnsraud*, à pied ou ache- 
vai, perdront l’habit, 8c ne pourront le recou- 
vrer d’un an. Ceux qui auront aceufé les autre» 
de quelqu’un de ces crimes, 8c qui fc feront fou- 
rnis de le prouver, perdront l’habit, s’ils ne le 
julhfient. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

31. Ceux qui auront falfi fié des Lettres de no^ 
tre Ordre ou autres, 8c ceux qui feront cenvain* 

•eus de parjure, eu feront chafiez. 

Fr. PIERRE DE CORNILLAN. 

' 3z. Le Frcre qui aura commis un homicide» 
fera privé de l’habit pour toujours, 8c fera enfer- 
mé dans une prifon pour détourner les autres de 
commettre un pareil crime , 8c afin que notrq 
Compagnie demeure en paix. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.’ 

33. Celui qui en cacheté, ou de propos délibe<^ 
xé, en aura bleifé un autre, foit Frere, foit Sé- 
culier, quoique legeioment, perdra l’habit pour | 
■jloiÿours,. I 

■ •' ^ _ I 
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Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE* 

34. Ceux qui auront été condamnez par leTrL 
bunal de rinquifition, & qui auront porté le pe> 
tit habit de pénitence, ne pourront plus être re- 
xêtus du nôtre: s’ils l'ont déjà reçâ , nous leur 
défendons de le porter. 

Jk c$ux qui battent les autres, ^ 

COUTUME. 

3f. Si un Frere en bat. un autre, il fera mis e» 
quarantaine: s'il lui fait répandre du fang par ail* 
leurs que par le nez ou la bouche, il perdra l'ha* 
bit: s’il tâche de le frapper d'un coûteau, d’une 
épée , ou d'une pierre , il fera la quarantaine», 
quand il ne l’autoit pas UelTé. 

Modération du précédent Statut^ 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIEREi 

. 36. Comme il nous paroît trop dur qu’un Fre* 
te perde l’habit pour une legere blelTure, quiatU 
la fait répandre du fang par ailleurs que par le nez 
ou la bouche, & qu’il cü quelquefois à propos- 
de teraperer la rigueur des Loix , nous permeU 
tons au Maître de au Confeil de modérer la peine 
du Frere qui en aura blede un autre, fuivant U 
qualité de les circonilances du délit. 

pe U peine des Frtres qui tuent Ut autres en traki/on^ 

Fr. PIERRE DU MONT. . , 

Le Frere qui tuera, un autre Frere, ou uà 

■Séf 
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Séculier en trahifon , de quelque efpece d’armes 
qu’il fe foit ferri, ou qui l’aura fait tuer, ferapri-' 
vé de l’habit, & remis fur le champ au bras fecu- 
lier. Les complices de fon crime feront punis de 
la même peine. 

Des peines de ceux qui prifentent ou qui acceptent 
le duel. 

, Fr. JEAN.L’EVESQUE DE LA CASSIERE^ 

38. Comme nous voulons nous oppoferà l’im- 
piété de ceux qui fans faire attention au falut de 
leurs âmes, fe batten*t en duel , & expofent* leurs 
corpS" à une cruelle mort. Nous ordonnons que 
le Frere qui aura préfenté le duel à un autre, de 
parole, par écrit,- par un envoyé , ou de quel- 
qu’autre maniéré que ce foit, lequel duel l’appel- 
lé n’aura pas accepté, fera privé pour toujours de 
l’habit, fans efpérance de lémifîion, outre les pei- 
nes portées par le faint Concile de Trente, & par 
la Bulle du Pape Grégoire XIII. d’heureufe mé- 
moire. t 

Si l’appellé l’accepte, quand il rie fe trouveroit • 
pas fur le lieu, ils feront l’un & l’autre dépouillez 
de l’habit,- fans efpcrance de pardon: s’ils fe por- 
tent fur le lieu , quand il n’y auroit pas de fang 
répandu, ils feront remis au bras Séculier. Celui 
qui aura donné occalion au duel, qui l’aura con- 
feillé, aidé ou favorifé, de fait ou de droit, oU‘ 

3 ui, en quelque maniéré que ce foit aura perfua- 
é à quelqu’un de faire un appel; s’il a fervi de 
fécond , il fera également privé de l’habit , de 
même que ceux qui auront été invitez d’y affif.-. 
ter , ou qui auront attaché ou fait attacher le car- 
tel en quclqueTieu que' ce foit, r. . - 
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Des Freres qui font du bruit de jour ou de nuit. * • 
Fr. CLAUDE DE LA SENGLEl 

39. Nous ordonnons que le Frere qui aura fait 
du bruit de jour ou de nuit, contre un Frere oi> 
autre, avec quelque forte d’armes que ce foit, 
dans le Couvent ou en quelqu’autre lieu de l’Ille 
que ce foit, fera dépouillé de l’habit.. Ceux quÊ 
feront trouvez, mafquez la nuit, avec des armes 
ûlïenfives delTus ou deffous leurs habits ^ feuls otk 
en compagnie, fans armes, foient mis en prifoa' 
dans la tour pour fix mois.. » 

‘ ■ *' 

Des Jurement. 

*C O U T U M E. 

■40. Si quelqu’un de nos Freres jure publî^c^ 
ment, il en fera repris la première fois, & averti 
(k ne le plus faire: s’il continue il fera ‘la feptai- 
ne, Sc enfuite la quarantaine: s’il ne fe corrige' 
point, il fera chalTé de l’Ordre* 

♦ 

Des Blafphimes. «. 

. Fr. PIERRE D’AUBUSSONi - 

4T. Nous ordonnons que ceux qui rcnicronfoa 
blafphêmeront le Saint Nom de Dieu, celui de 1 » 
Sainte Vierge ou des Saints , foient mis à la qua- 
rantaine pour la première fois, dans la tour pen- 
dant deux mois pour la fécondé , & pour la troi— 
fiéme, qu’ils y demeurent jufqu’à ce qu’il plaifc 
au Maître & au Confeil de les en tirer. 
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. Dis Injurtt. 

Fr. .CLAUDE DE LA SENGLE. 

' Le Frere, qui dans une conteftation contre 
un autre, loi aura dit des injures, fera la quaran- 
taine, quoiqu’il demeure d’accord d’en avoir men- 
ti, & qu’il en eft fâché. L’affront d’un démenti 
fera perdre deux ans d’ancienneté. S’il a dit des 
infamies, il fera puni par le Maître & le Confcil, 
félon la qualité de la perfonne &: la groffiereté des 
injures. Celui qui donnera à un Frere un coup 
de canne, de bâton, ou un fouffiet, perdra trois 
années d’ancienneté. 

De ceust qui lautn$ des Séculiers. 

Fr. PIERRE RAIMOND ZACOSTA.’ 

43. Nous ordonnons qoe s’H arrive à un Frere 
de l’Ordre de maltraiter un Séculier à coups de 
bâton, d’épée ou quelqu’atitre inftrument, en fe- 
cret ou en public, par lui- même, ou par quel- 
qu’autre perfonne, foit enfermé, dans la tour pen- 
dant deux mois. Si les blcffures font confidera- 
bles, il perdra l’ancienneté, de même s’il fait le 
vagabond, ou s’il fe trouve de focieté avec un 
Bretieur. S’il lui arrive de tuer un homme , il 
fera privé de l’habit, fans efperance de le récupé- 
rer, ôc confiné dans une prifon pour le refte de 
fes jours. Il n’en fera pas quitte pour la feptaine 
ni pour la quarantaine, quand il auroit foufFert 
l’une & l’autre. 
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Dt €iux qui treubltnt U PtufU. 

Fr. ÀIMERY D’AMBOISE. 

44. Nous ordonnons que quiconque , fans y être 
invité, ou contre le gré du pcre de famille, en- 
trera dans la maifon d'un Bourgeois ou d’un habi- 
tant, à leurs banquêts , noces, ou autres affaires, 
perdra deux années de fon ancienneté, dont fes 
riarnauds profiteront , fans efperance de reftitu- 
tion. Que ceux qui de jour ou de nuit feront vio- 
lence aux portes ou aux fenêtres de nos fujets, ou- 
tre les peines ci-deiïus , feront mis en une rigou- 
reufe prifon, pour y demeurer autant qu’il plaira 
au Maître & auConfeil. L'aceufateur pourra don- 
ner des Séculiers pour témoins. Ceux qui feront 
des mafquarades feront punis de la même peine. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

45. Si quelqu'un brife pendant 1a nuit des por- 
tes ou des fenêtres , les fait murer , les remplit 
d’ordures , ou y jette des pierres, il perdra trois 
ans d’ancienneté : outre cela il fera libre au Maî- 
tre Si au Confeil de le punir de telle peine qu’ils 
aviferont. Celui qui y mettra le feu fera privé de 
l’babit, au cas qu’il ait fait du dommage: s’il n’en 
a point fait, il en fera quitte pour la perte de trois 
ans de fon ancienneté. 

ptrfonne ne mettt la main fur Us dèp$sùlUs , n» 
jur Us droiss du commun Trifrr. 

Fr. ELION DE VILLENEUVE. 

. 46. Les dépouilles de nos Freres appartiennent 
de droit à notre Tréfor : ainii ü n'eft permis qu'à 

ceux 
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ceux à qui il en a confié l’autorité , de prendre , ma- 
nier ou enlever l'argent comptant, la vaiffelle d’or ou 
d’argent , les joyaux & tout ce qu’ont laifie les 
Freres déccdez.. Tout autre qui en aura pris au- 
delà de la valeur d’un marc d'argent , fera privé 
de l’habit: li ce qu’il en a pris ne va pas jufques- 
là, il en fera quitte pour une quarantaine. Ceux 

3 ui mettront la main fur les Refponfions & les 
roits qui appartiennent au Tréfor, au Maître &: 
au Couvent , perdra l’habit , & ce qui aura été 
.enlevé fera rétabli & reftitué au Tréfor; aux dé- 
pens du ravifieur. 

Medtraùon du précèdent Statut. 

47. D’autant qu’il paroît trop rigoureux d’ôter 
l’habit à un Religieux pour quelque fomme que 
cp foit , pourvû qu’elle pafle un marc d’argent-, 
parce que les délits paroiffent plus ou moins gra- 
ves , fuivant les circonfiances qui les accompa- 
gnent'' & leur qualité qui doit être pefée exaflc- 
ment j nous ordonnons que quand le Maîtrè fe 
plaindra qu’il a été fait tort à la Religion de plus 
d’un marc d’argent, fa plainte foit d’abord portée 
au Confeil où l’on examinera mûrement-la nature 
du délit: s’il eft prouvé par de bonnes dépofitions, 
par des faits bien circonftanciez , ou par la con- 
feflion ded’accufé., la plainte en fera portée de- 
vant l’Affemblée publique,: l’accufé fera oui de- ! 
vant l’Egard , où la chofe fera mûrement exami- 
née: on y pefera la qualité & les circonllances du i 
délit d’un côté , & de l’autre les mœurs & la ma- 
niéré de vivre de l’accufé, & après avoir bien exa-r 
miné le tout, on en jugera fuivant l’équité. 

Fr. JEAN DE LA VALETTE. ' 

48. Oÿrc la peine portée par ks^ précedens Sta^ j| 

tuts* 
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tuts , nous ordonnons que lî quelqu’un a enlevé 
les dépouilles ou autres droits du commun Tré- 
for, & que fes Fiarnauds puifTent le* jtltifier, ils 
lui feront préférez dans la diftribution des Com- 
manderies & autres biens; mais fi après avoir ar- 
ticulé ce fait , ils ne peuvent venir à bout de le 
jufiifier, ils encourront la même peine. 

* * * , ** 

Fr. DIEU -DONNE’ DE GOZO N. 

« 

.. 49. Pour arrêter l’infolence des méchans. Nous 
ordonnons que tout Frere qui lèvera la tête con-' 
tre fon Supérieur, fe révoltera & s’emparera d’un 
Château' ou d’une Place forte .^contre le gré du 
Prieur ou du Châtelain d’Empofte duquel il dé- ' 
pend, foit condamné de perdre l’habit, 8c foit 
mis en prifon. ' 

Concubinatres. 

Fr. ANTOINE FLUVIAN. 

f * 

50. Il a été très fagement ordonné qu’aucun de 
nos Freres , de quelque condition qu’il foit , ne 
pourra avoir , tenir , ou entretenir des Concubi- 
nes dans fa raaifon , ni ailleurs, ni les fréquenter. 

Si quelqu’un au méprfs de fa réputation & de fon 
honneur , entreprend de le faire , en eft publi- 
quement noté , ou en eft convaincu par des té- 
moins irréprochables, ou par fa propre confefîîon, 

& qu’après avoir été averti trois fois par fon Su- 
périeur d'éloigner de luûcette infamie, il ne laifle 
pas de continuer le même train de vie pendant 40 
jours , à compter du premier avertiftement qui 
lui aura été donné, s’il eft Commandeur , il fe 
trouvera privé de fes Commanderies , fans autre 
formalité. Si c'eft un Frere du Couvent, il per- 
dra le champ fon ancienneté; .fi l’un 8c l’autre 
~ / " ■ en 
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Cat dans lefquels Us Frétés emeurent la peine de 
la Sep>taine. 

COUTUME. 

51. Ceux qui manquent de fe trouver aux Af- 
fcmblées: ceux qui fortent de l’OfBce divin: ceux 
qui fortent de la Septaine fa.ns rendre grâces à 
Dieu: ceux qui interrompent les raifonnemens des 
Confcillers dans le Confeil : ceux qui mangent 
■fans avoir leur habit: ceux qui fe querelleront les 
uns les autres feront mis en Septaine, des que leur 
Supérieur s’en fera plaint. 

Cas dans lef quels Us Frétés encourent la fesne dê 
la (^arantame. 

COUTUME. 

53. Ceux qui manquent d’o'téir aux comraan^ 
demens qui leur font faits en faifant l’exercice des 
armes , ne fçauroient être punis d’une moindre 
'peine: ceux qui jouent aux cartes, ou aux aex, 
pour gagner ou perdre de l’argent : ceux qui en- 
treprennent fur la fonâion des autres: les Frères 
qui vont manger au cabaret. 

Forme de l'execution de la Septaine, 

I 

COUTUME. 

54. Le Frere qui y aura été condamné jeûnera 
■fept jours entiers: on ne lui donnera le Mercredi 

& le Vendredi que du pain & de l’eau: il recevra 
chaque jour la difeipline, en la maniéré fuivante. 
Après avoir ôté ibn manteau , il fe mettra dévo- 
tement à genoux devant l’Autel .en préfence d’un 

Pré- 
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Prêtre de l’Ordre , qui le frapera d’une verge fui 
les 'épaules, en difant le Pfeaume; I>tus mifereatur 
nojlri, crc, Kyriteleifon, Chrifte «leifen. Pater no- 
fier , crc. Salvutn fac fervum tuum , 5^. Deus meus 
fperantem in te. Mit te et auxilium de SanSîo , çr. 

cr de Sien tuere eum. ÿ. Efio ei. Domine ,turris for- 
titudims. Ç2. A fade inimid. ÿ. Domine, exaudi 
crationem meam. çz. Et clamor meus ad te veniat, 
fr. Dominus vebifcum , Çi. o* cum Spiritu tuo. Or-e- 
mus Deus cui proprium , Le Frere fe lèvera 

après cela, reprendra fon manteau , & baifcra le 
Bailli ou Supérieur, 

‘Forme de l'executioH de la <§luarantdine'. 

"ç j. Celui qui y fera condamné , jeûnera pen- 
dant quarante jours de fuite: les Mecredis & les 
Vendredis il fera réduit au pain & à l’eau , man- 
gera à terre, & recevra la difeipline en la manié- 
ré fuivante. Il paroîtra devant le Prêtre dépouil- 
lé de tous fes habits , d; les pieds nuds. Pendant 
que le Prêtre le frappera de la verge fur les épau- 
les, il récitera le Pfeaume Miferere met Deus, &c les 
Oraifons ci delTus. 

Ceux qui feront la Septaine ou la Quarantaine, 
ne doivent fortir de chez eux , que pour aller à 
l’Eglife , où ils doivent affilier à tous les Offices. 
Ceux qui auront été condamnez à deux ou trois 
Septaines ou Quarantaines , ne recevont la difei- 
pline que pendant une Septaine ou Quarantaine. 
Ceux qui feront cqndamnêz à la Quarantaine ou | 
à la Septaine ,.en'feront quittes pour la Quaran- 
taine : ils ne pourront pendant ce tems-là mettre 
leurs armes ni le manteau de l’Ordre. 
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Dt celui qui aura été ccndarrmé trois fois à la toiir, 
Fr. PIERRE D’AUBUSSON. 

56. Nous ordonnons quj le Frere qui aura été 
condamné trois fois de demeurer prifonnier dans 
'la tour perdra trois ans de fon ancienneté, file 
Maître & le Confeil ne jugent pas à propos de 
modérer cette peine , eu égard à la qualité du 
délit. 

§lue Us Langues ni Us P rieurez. ne peuvent rendre 
l'ancienneté. 

Fr. PIERRE DU MONT. 

ç7. Nous ordonnons que ceux qui auront été 
condamnez de perdre leur aiTcienneté, ne pour- 
ront la récupérer par la grâce des Langues ou des 
Prieurez.en forte que le Maître ne puiflTe pas per- 
mettre J^’çn traiter. Si les Langues, ou les Prieu- 
rez l’ont accordée. Nous voulons quelle foit de 
mille valeur. 

De ceux qui quittent l'hahit hors du Couvent.' 

Fr. ELION DE VILLENEUVE. 

58. Si un Frere hors du Couvent, pouflTéparla 
tentation ou par fon inconftance naturelle, s’avife 
d’abandonner l’habit de l’Ordre, & qu’enfuite tou- 
ché de repentir, il veuille le reprendre, il pourra 
fûrement & librement venir au Couvent, & fc 
rendre à l’Hôpital des Malades, où l’Infirmier au- 
ra foin de lui fournir tout ce qui lui fera néceflai- 
re, jufqu’à ce que le Maître & le Confeil ayent 
pris le parti de lui faire grâce ou de la lui refufer: 

Jow iP, M ■ ■ ■ CH 
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en ce dernier cas il lui fera libre de fe retirer où U 
lui plaira. 

De Vobéijfanee. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

'59. Nous n’avons rien qu’il nous foit plus im- 
portant de conferver que l’obédience, fans laquel- 
le Il n’y a point de focieté qui ne périfle. Ainii 
nous ordonnons en conformité de nos anciens Sta- 
tuts, que tous nos Frétés en général, & chacun 
d’eux en particulier obéiflent aux commanderaens 
& aux commiflions juftes & honnêtes du Maître 
ou de leur Supérieur, fans pouvoir s’en difpenfer 
par quelque raifon que ce puifle être. Les Frê- 
les qui y manqueront dans le Couvent, feront 
punis de la Septaine, pour la première fois, Sc 
de la quarantaine pour la fécondé. Si quelqu’un 
eft affez entêté pour ne pas obéir à la troifieme, 
il perdra l’habit, en forte néanmoins qu’tl y ait 
eu des plaintes de toutes les defobéiflanccs. 

La même chofe s’obfeivera hors du Couvent, 
dans les Prieurez: bien entendu que la privation 
de l’habit fera toujours réfervée au Maître & au 
Couvent, où les Prieurs doivent envoyer les pro- 
cès qu’ils auront faits aux révoltez. Si quelqu’un 
de nos-Freres qui font hors du Couvent, reçoit 
un ordre du Maître, & refufe d’y obéir d’abord 
<lix’il l’aura reçû , auffi-tôt que l’on fera affuré de 
fa défobéiflance, fi dans neuf jours après la récep- 
tion il n’a explique au Maître les caufes de fon 
refus, & les raifons qu’il a eu de s’en difpenfer, ü 
fera privé de l’habit, fans autre forme de procès, 
fans citation ni avertiflemenr. 

Les Prieurs & le Châtelain d’Empofte, & leurs 
Lieutenans, font obligez de faire exécuter à leurs 
dépens, chacun dans Ion diftriû, les Sentences &c 

les 
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les Ordonnances du Maître & du Confeil, 8c des 
Chapitres généraux & Provinciaux, les Provi fions,’ 
Mandemens, Citations & Refcrits envoyez par 
le Maître & le Couvent, qui leur feront adrelTet 
pour les affaires publiques de l’Ordre: ceux qui 
regarderont les affaires particulières des Prieurez 
feront exécutez aux dépens de ceux qui y auront 
intérêt. S’ils refufent de le faire, après en avoir 


été dûement requis , ils perdront le revenu d’une J 

année de l’une de leurs Chambres Prieurales pour J 

la première fois, de deux années, pour la fecon- 

de J & en cas de récidivé, ce revenu fera porté . ' ' 

au T réfor pendant le refte de leur vie. S’ils per- 

feverent dans leur opiniâtreté ou négligence , ils 

feront privez de leurs Prieurez & de toute autre • 


forte d’adminiftration. 

Nous commandons à nos Receveurs dans les 
Prieurez , qu’au cas que les Prieurs refufent de 
faire cette dépenfe, ils l’avanceront eux-mêmes 
des deniers de n®tre Tréfor , 8c l’cmployeront 
dans leurs comptes à la charge des Prieurs. Si ces 
ordres font adreffez aux Baillis, Commandeurs ou 
autres Freres, le Bailli 8c le Commandeur, pour 
le premier refus ou défaut de les executer, per- 
dront le tiers du revenu d’une année de leur Bail- 
liage ou Commanderie; pour le fécond, les deur 
tiers; pour le troifiéme, le revenu entier d’une 
année, qui fera porté au Tréfor. Pour la quatriè- 
me, ils feront entièrement privez de la Baillie 8c 
de la Commanderie, qui retourneront à la difpo- 
fition du Maître 8c du Chapitre. Les Freres du 
•Couvent perdront pour le premier refus , une an-j 
née de leur ancienneté , deux pour le fécond 
trois pour le troifiéme, 8c tout à fait pour le qua- 
trième , au cas même que par ces Mandemens 
l’execution ne foit pas ordonnée fous de plus gran- 
des peines; ils feront encore tenus de réparer le 
dommage que le retardement aura caufé, 

M 4 
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Dts mauvais adminijlrateurs. 

60. Ceux qui par leur faute ou leur négligence 
auront laiffe dépérir les Prieurez , Châtellenie 
d’Empoftc , Commanderies, Maifons ou autres 
biens dont PadminiUration leur aura été confiée , 
dès que l'on fe fera apperçû du déperiffement , 
feront privez pour toujours de cette adminiftration, 
comme mauvais adminiflrateurs, fans efperance 
d’en obtenir jamais aucune autre. Ceux qui dégra- 
deront les forêts 6c les bois de haute futaye, feront 
punis de la même peine, à moins qu’ils n’on ayent 
employé le bois à la réparation des bâtimens dont 
l’entretien ell à leur charge , ou au chaufage de 
leur maifon, pour lequel ils ne fe ferviront même 
que de bois mort ou mort bois, ou autre qui ne 
produife aucun fruit. Pour les bois taillis qui fe 
coupent après un certain nombre d’années, -ils fe 
conf^ormeront à l’ufage ordinaire du pays. 

Fr. JEAN DE LA VALLETTE. 

61. Nous commandons encore aux Prieurs 8c 
au Châtelain d'Empofte , que dès qu’ils auront | 
été avertis, ou qu’ils fe feront eux-mêmes apper- 
çûs , à quoi leur devoir les engage de veiller , de ; 
la parclTe ou mauvaife œconomie de quelque ad- 
miniftrateur , ils leur en ôtent l’adminiftration , 6c 

la donnent à l’un de nos Freres qui foit prudent 
& fidele, pour les régir 8c gouverner, jufqu’à ce 
qu’ils en ayent fait une bonne information , dont 
ils donneront avis au Maître 8c au Couvent, afin 
qu’ils y mettent ordre. 

Si le Prieur , le Châtelain d’Empofte , ou le 
Bailli font eux- mêmes coupables d’un pareil délit, , 
Je Chapitre ou Aifemblée Provinciale, après en 
avoir été exaâement informée 8c convaincue , | 

choi- I 
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choiHra , à la follicitation du Receveur ou du 
Procureur du Tréfor , un ou deux Comman- 
deurs, gens de bien & d’une fidelité éprouvée, 
pour régir le Prieuré ou le Bailliage, jufqu’à ce 
que le Maître & le Couvent, à qui on enverr» 
les informations, y mettent un ordre convenable, 
fuivant leur prudence. 

Dt la piiru de ceux qui n ajpftent peint au Service 
divin. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE. 

6z. Nos Freres qui manqueront d’afllfter les 
jours de Fêtes dans l’Eglife de notre Couvent, au 
Service divin , & particulièrement à la grande 
Meffe, à Vêpres & aux proceflions folemnelles, 
à moins d’un empêchement légitime, feront pu- 
nis de la Septaine : ceux qui feront trouve;? pen- 
dant ce tems-là dans les rues ou fur la Place, ou 
le promèneront dans antres Eglifes , fouffriront ^ 
la peine de la Quarantaine. 

ftue /« Freres ne fe diftnt point d'injures en plaidant, 

63. Nous défendons à nos Freres de fe dire des 
injures les uns aux autres, en préfence du Maître 
& du Confeil, ou de quelqu’autre Tribunal de 
l’Ordre que ce foit, & des Commiflaires qui leur 
auront été donnez. Ceux qui auront fait une pa- 
reille faute, fi l’injure eft grave, perdront leur 
caufe fur le champ, fans autre preuve ni alléga- 
tion, & feront mis en prifon pour fix mois: li 
elle eft légère , ils en feront quittes pour trois 
mois. 
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les Freres ne portent d'armes dans le Couvent 
pendant la tenué du Chapitre Général. 

Fr. JEAN L’EVESQUE DE LA CASSIERE. 

I 

64. Nous défendons aux Freres de notre Or- 
dre, de porter dans le Palais des armes offenfives 
ou défenfives pendant la tenue du Chapitre géné- 
ral, excepté les domefliques du Maître, & ceux 
à qui il en aura accordé la permilTion , à peine de 
perdre trois ans d’ancienneté acquife ou à ac- 
quérir. 


DE LA SIGNIFICATION 
DES TERMES. 

« 

TITRE XIX. 

Fr. CLAUDE DE LA SENGLE.' 

I. COus le nom de Freres, ou entend tous ceux 

O qui ont fait profeffion dans l’Ordre. 

Le Couvent eft le lieu où font le Maître ou 
fon Lieutenant, l’Eglife, l’Infirmerie & les Au- 
berges, ou les huit Langues. 

3. Les Statuts & les établiflemens de notre Or- 
dre , font ceux qui ont été faits , pour être obfcr- 
vez à perpétuité, s’ils ne font révoquez par un 
Chapitre général. Ces Ordonnances ne s’obfer- 
▼ent que d’un Chapitre à l’autre, excepté celles 
qui y font expreffément confirmées. 

4. Auberge eft un nom connu des François, de» 
Efpagnols & des Italiens, pour fignifier un lieu 
où l’on mange & où l’on s’affemble Nation par 
Nation. 

Les 
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ç. Les Piliers font les huit Baillis conventuels; 
Chefs , Préfidens , & comme les colomnes de 
chaque Nation, que l’on nomme ordinairement 
Piliers. 

6. Sous le nom de Baillis font compris les Bail- 
lis conventuels, les Baillis capitulaires, les Prieurs 
& le Châtelain d’Empofte. Le terme de Bailli 
dans l’ancienne Langue Françoife , lignifioit le 
Préfet ou l'Adminillrateur des Maifons ou autres 
héritages: de là vient que nos anciens donnèrent 
aux Commanderies le nom de Baillh ou de Bail- 
liage. On appelle encore en France Bail le loua- 
ge fait d’un héritage pour certain tems, & à cer- 
taines des conditions. 

7. Maréchal, qui eft toujours le Bailli conven- 
tuel de la vénérable Langue d’Auvergne, eft un 
nom de guerre , que les François ont apporté 
d’Allemagne, pour fignifier le Tribun d’un grand 
nombre de foldats. 

8. Turcopolier, qui eft le Bailli conventuel de 
la vénérable Langue d’Angleterre, prend fon nom 
des Turçopoles , ou chevaux-legers , comme l’on 
voit par l’Hiftoire des guerres faites par les Chré- 
tiens dans la Paleftine. 

9. Lotfqu’il eft parlé du Confeil limplemeht 
dans nos Statuts, &: dans les Livres de la Chan- 
cellerie, l’on ne doit entendre que le Confeil or- 
dinaire., 

10. Efgard eft un mot François , qui fignif^e 

confideration ou refpefl. Ce Tribunal eft très- 
ancien : c’eft le premier qui ait été élevé dans 
l’Hôpital. ' 

I r. Renfort eft encore un mot pris de la me- 
me Langue, qui fignific corroboration ou forti- 
fication: ainfi renfort de renfort eft comme qui 
diront fortification de la fortification. 

iz. Tout ce qui fe dit des Prieurs , s’entend 
du Châtelain d’Empofte ; quand on parle des 
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Prieure! , l’on entend auffi parler de cette Châtel- 
lenie. 

13. Les termes François d’AlTcmblée ou de 
congrégation, lignifient la même chofe. On fe 
fert du premier pour marquer quand nos Freres 
fe trouvent enfemble pour traiter des affaires de 
rOrdre. 

14. II doit fe trouver dans toutes les Afiem- 
b’ées des Prieure!, qui fe font hors du Couvent, 
du moins trois Freres qui ayent été reçûs, outre 
le Préfident. 

15. Sous le nom de Commanderie, l’on com- 
prend les Prieure!, la Châtellenie d’Empofte, les 
Bailliages, les Domaines, les Membres, les Mai- 
fons, les héritages, 8c les biens de toute autre ef- 
pcce, qui appartiennent â l’Ordre. 

16. Lorfque nos Statuts ou nos Bulles parlent 
de Bénéfice, elles s'entendent d’un Bénéfice Ec- 
cléfiaftique , qui a , ou qui n’a pas charge d’a- 
mes. 

17. Sous le nom de mortuaire , l’on entend 
tout le revenu de la Commanderie qui fe perçoit 
depuis la mort du Commandeur, jufqu’au pre- 
mier de Mai. 

18. Le' Vacant fe prend pour les fruits d’une 
année entière de la Commanderie qui fuit le mor- 
tuaire: ils appartiennent auffi au Tréfor. 

19. Les arrerages font de vieilles dette», ou ce 
qui en refte â payer. 

!0. Les droits du commun Tréfor font les dé- 
pouilles des Freres décédé! , le mortuaire, le va- 
cant, les refponfions 8c impofitions, lespenfions, 
les palTages , 8c tout ce qui n’a pas été payé. 

II. Faute de payement de ces droits, nos Fre- 
res peuvent être prive! de leurs Gommanderies 8c 
adminiftrations, fans cfperance d’en obtenir d’au- 
tres. Les autres dettes ne font pas le même ef- 
fet: il faut qu’ils ayent été légitimement admo- 

nefiez 
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Aeftez de les payer , par les Receveurs , & les 
Procureurs dans les Pricurez, & par le Confcrva- 
tcur conventuel dans le Couvent; qu’ils ayent été 
condamnez de les payer, ou qu’ils s’en foient re- 
connus débiteurs. 

iz. Cheviffement vient de l’ancien mot Fran- 
çois chevir, qui lignifioit fe charger d’une entre- 
prife dont on efpcroit venir à bout. On appelle 
ainfi la première* Commanderie que l’on obtient 
par le rang de fon ancienneté. 

23. Mutition eft encore un ancien motfrançois,’ 
qui iignifioit nomination ou prononciation , com- 
me motir fignifioit nommer ou prononcer. Les 
Freres fe fervent de ce terme dans les Langues, 
pour déclarer celui à qui la Commanderie vacante 
a été conférée. 

24. Les Fiarnauds font ceux qui ont fait pro^ 
feflion dans notre Ordre les derniers, comme qui 
diroit les Novices , c’eft encore un vieux mot 
françois dont on fe fervoit durant les guerres de 
la Paleftine: ceux qui y naiffoient de peres Chré- 
tiens, fe nommoient Polans: ceux qui y venoient 
d’au de-là de la mer, étoient par eux nommez 
Ttarnaudi. 

25. Les Langues dans notre Ordre, font les 
differentes nations. 

26. La colleâe fe fait quand les Frères s’affem- 
blent pour délibérer de quelque chofe qui regarde 
leur Langue ou leur Auberge. Ce terme eft aifé 
à entendre. 

27. Ceux qui font privez de l’habit, font cen- 
fez avoir perdu leurs Commanderies, leurs Béné- ^ 
fices & leur ancienneté, quand l’ade n’en feroit 
aucune mention: on les renferme dans une pri- 
fon pour le refte de leur vie. 

28. Lorfque le Statut ne marque aucune peine,’ 
il eft cenfé ravoir laiûee à la volonté du Supe- 
ncur, 

M s ^9‘ Plain-' 
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ap. Plainte eft un mot françois, qui eft afleZ' 
intelligible. 

30. Caravane en Syriaque 8c en Arabe, ligni- 
fie une compagnie d’hommes qui s’affocient pour 
faire commerce enfemble. Nos anciens fe fer- 
voient de ce terme pour lignifier l’élite 8c le choix 
qu’ils faifoient des Freres pour les diftribuer dans 
les garnirons 8c fur les galeres , ou pour les envo- 
yer ailleurs tous enfemble. 

31. Solde tire fon nom de fol, terme ufité en- 
tre les François, les Efpagnols 8c les Italiens, pour 
lignifier une efpece de monnoye, qui étoit la pa- 
ye des foldats. 

31. Les Lis font des pièces d’argent marquées 
d’une fleur de lis, tirée des armes de France. Il * 
en faloit fix pour faire un fiorin de Rhodes. Quel- 
ques-uns croyent qu’ils tirent leur nom de Robert 
de July Maître, qui ordonna que chaque année, 
le lundi gras, on donneroit un lis à chaque Freret 
mais ce Reglement eft peu certain. 

33. Le florin de Rhodes vaut vingt afpres tur^ 
ques: l’afpre vaut i6 deniers de Rhodes; trois flo- 
rins de Rhodes , fix afpres , huit deniers font .un 
écu fol. 

34. Les janets étoient encore des deniers d’ar- 
gent, qui'tiroient leur nom de Jean Roi de Chy- 
pre, dont la figure y étoit imprim'ée. 

35., Le défaprbpriement ou privation du propre 
fe fait lorfque les Frères font leur déclaration de 
tout ce qu’ils ont en meubles ou effets mobi- 
liers. 

' 36. Les Freres qui meurent en venant au Cou- 
vent, ou en s’en retournant , font préfumez y 
itre morts.. 

♦ 

Fr. JEAN D’OMEDES. 

57, Le nom de Pmnj dans les preuves desFre* 
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rcs Chevaliers , comprend le pere , la mere^ 
ies ayeuls > & les ayeules paternels & mater- 
nels. 

■* t 

CONCLUSION 

DES STATUTS. 

Fr. HUGUES' DE LOUBENX VERDALE; 

L e préfent Chapitre ne veut,' n’entend, ni or- 
donne que le préfent renouvellement, réfor- 
mation, & nouvelle publication de ces Statuts,, 
déroge ou préjudicie direélement aux dignitez & 
prérogatives de perfonne . quelle qu’elle foit. Ain- 
li nous nous fervons de l’autorité du Chapitre, Sc 
"y joignons la nôtre pour délibérer, déterminer, 
flatuer, ordonner, & expreffément déclarer que- 
le préfent renouvellement, arrangement & nou- 
velle forme de la Réglé, des Statuts, des coutu- 
mes & des ufages de notre Ordre, ne puifle fous; 
quelque prétexte que ce foit, être tiré à confe- 
quence, au préjudice des rangs, ordres, feflions, 
préfeances, autorité, prérogatives & prééminen- 
ce du Maître, de l’Eglife, de l’Hôpital ou Infir- 
merie, du commun Tréfor, des Baillis conven- 
tuels & capitulaires, des Prieurs, du Châtelain) 
d’Empofte, des huit Langues, ni des Freres- qur 
les compofent , Chevaliers , Chapelains & Ser- 
vans; des Collations, des Prieurez,. des paéfes,. 
conventions ,6c concordats faits fur les Collations, 
de grâce, qui appartiennent aqx Langues , auxr 
Prieurez ou Châtellenie d’Empofte , des Freres^ 
qui les compofent avec les Prieurs, 8c ce Châte- 
lain. Voulons que lefdites prééminences, préro- 
gatives 8c concordats faits avec lefdits PrieurS'Ss: 
Châtelain , au fujet defdites Collations foient Sc 

M S- dr>- 
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demeurent réellement & de fait, au même étaf; 
force & vigueur qu’elles étoient avant le préfent 
renouvellement, qui n’a été fait que fous cette 
jéferve, & à cette intention, &non pour y faire 
aucun préjudice. 

Lefquelles Loix & Statuts , après les avoir bien 
& exaélement lûs, examinez & conflderez, nous 
louons, approuvons, acceptons, & confirmons, 
comme faints, juftes, utiles & néceflaires à no- 
tre Ordre , avec l’autorité du Chapitre général, 
les établiflbns & formons de nouveau; éteignons, 
révoquons, calions , cancellons, & annulions tous 
autres Statuts, égards & ufages contenus dans les 
anciens recueils de nos Statuts , quels qu’ils Ibient. 

Déclarons néanmoins & ftatuons que le préfent 
renouvellement ne fera aucun préjudice aux pri- 
vilèges & exemptions de notre Ordre, aux digni- 
tez, rangs feflions, prééminences & prérogatives 
du Maître, des Baillis, des Prieurs, du Châtelain 
d’Empofte, des Langues des Freres, de quelque 
degré ou condition qu’ils foient : leur comman- 
dons en vertu de fainte obédience , d’obferver à 
l’avenir perpétuellement & inviolablement lefdits 
Statuts, & tout ce qui y ell contenu, d’y obéir 
fidèlement, de les tenir & garder comme de véri- 
tables Loix , & d’en procurer l’obfervation. En 
foi & témoignage de quoi nous avons fait mettre 
à ces préfentes, notre fceau ordinaire de plbmb. 
Donné à Malte ep notre Couvent, pendant la te- 
nue de notre Chapitre général, le 23 de Juillet 

D. LXXZIY. 

Fr. DIEGO DE OVANDO, 

yice-Chanceîier, 
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ORDONNANCES 


DU CHAPITRE GENERAL TENU 
Van 1631 , par V EjninentiJJîme £ 5 ? Ré” 
*uérendijjîme Grand Maître Fr. Antoine ' 
de Paule. 

A U nom de la trés-falnte & indivîfiWe 
Trinité, Pere, Fils & Saint Efprit, X- 
men. Les feixe Révérendiffimes Sei- 
gneurs Capitulaires choilis par l’Emt* 
ncntiflSme & Révérervdiflimc Seigneur Frere Air- 
toinc de Paule Grand Maître, & le facré Chapi- 
tre général, le mercredi quatorze de Mai 163 r, 
troifiéme jour do Chapitre non férié, & députez 
Commiffaires pour confulter, décerner & ordon- 
ner tout ce qui conviendroit à l’honneur & à l’o- 
tilité de la facrée Religion & Milice de l’Hôpital 
de S. Jean de Jerufalera , s’étant retirez dès le 
même jour dans le Conclave ordinaire , ea pré- 
fence de l’Illuftriffime Seigneur Louis SeriHorio,’ 
Inquifiteur Général en cette Ifle, de la part de N. 

S. P. le Pape Urbain VIII. & du S. Siégé Apofto- 
lique, lequel y préfidoit pourl’obfervation du Bref 
de S. S. dont il y avoit été fait kaure & publica- 
tion le même jour, après avoir folemnelleraent 
prêté le ferment, & reçÛ l’injonaion du même 
EminentilBme & Révérendifl 5 me Seigneur Grand 
Maître, ayant toujours devant les yeux leur de- 
voir & la forme des Statuts , dépouillez de toute 
forte de payons de d’intérêt, n’ayànt en vûe que 
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N. S. Jefus-Chrift fouffrant pour nous, & y ayant 
relié depuis ledit troifiéme jour jufqu’au vingtiè- 
me capitulaire non férié, après que luivant le dé- 
fir de Son Erriinence, l’Illullriffimc Seigneur Pré- 
fident eut d’autorité Àpollolique prolongé le Cha- 
pitre, lefdits feiie Seigneurs s’étant encore alTem- 
blez le fept du préfent mois de juin , au fon de la 
cloche, fur la propofition faite par le vénérable 
Seigneur Frere Touflaints de Terves Boifgiraut 
Hofpitalier, comme le principal d’entre eux, tous 
bien unis par la charité fraternelle, après avoir 
prudemment confulté & meurement délibéré fur 
chacun des points dont ils étoient c^iargez^ & em- 
ployé même le fcrutin des ballotes, lorfqu’il a pa- 
ru néceflaire, ont ordonné, ftatué Sc décerné ce 
^ui s’enfuit. 


DE LA REGLE. 

T I T R E 1. 

ï. T Es feiie Révérends Seigneurs, après avoir 
JL> avoir meurement confideré les difficulter 
qui fe trouvoient dans l’exécution de ce qui avoir 
été autrefois ordonné touchant le Collachto , & 
combien il convenoit au Service de Dieu, & de 
la Religion d’établir un Noviciat, dans la forme 
©ù il a été commencé, en vertu du decret du vé- 
nérable Confeil du fept de Janvier i6zp, pour les 
Chevaliers & les Servans d’armes, en trois Mai- 
fons differentes , pour chacune des Nations Fran- 
çoife , Italienne & Efpagnole , l’une defquelles 
pourra fervir aux Allemands,, à leur choix, & U 
, Canoniale pour les Freres Chapelains , Clercs „ 
Soudiacres , Diacres & Prêtres réfidens dans le 
Couvent, qui feront tous obligez d’y entrer, fui- 

• vant 


\ 

à 

Digilized by Goo^Ic 




üB l’Ordre de S. Jcan de Jérusalem. 

Tant la difpofition de l’article 3. de l’Ordonnan- 
ce touchant l’Eglife, faite par le précèdent Cha- 
pitre général, à l’exception de ceux qui font ac- 
tuellement employez aux Offices publics de la 
Religion, de fon commun Tréfor, au fervice de 
l’Eminentiffime Grand Maître, du Palais Magif- 
tral , des deux Chambrées de Monfeigneur l’E- 
vêque de Malte, &: des deux de Monfeigneur le 
Prieur de l’Eglifc, pourvû qu’ils foient aéluelle- 
mcnt demeurans dans ces Maifons. Voulons 
que tous les autres aillent y demeurer fous l’o- 
bédience & autorité du bien Révérend Prieur de 
l’Eglife, & de fon Vice-Prieur, fous les peines 
contenues en l'article cinquante -neuf, du titre 
des défenfes &c des peines. 

Et d’autant que le Tréfor s’étant trouvé é#: 
puifé, comme il l’eft aéluellement , ces Ordon- 
nances n’ont pû avoir jufqu’à préfent leur ex^ 
cution , il a été ordonné au fcrutin des ballotes, 
que les premiers paffages qui feront payez aux 
Miniftres de la Religion pour les difpenfes d’â- 
ge accordées par le préfent Chapitre , & qui s’ac- 
corderont à l’avenir jufqu’à la fomme de trente 
mille écus , foient & demeurent dellinez , & 
employez au bâtiment des Maifons du Noviciat 
& de la Canoniale : voulant que tous ces deniers 
foient portez au Couvent , & remis dans un 
coffre placé dans la tour du Palais fous fix clefs» 
dont l’une fera gardée par l’Eminentiffime Grand 
Maître , & les autres par chacun des cinq Com- 
miffaires nommez .du confentement de fon Emi-; 
nence , pour l’exécution de la préfente Ordon- 
nance , fçavoir le bien Révérend Frere Sauveur 
Imbroll , Prieur de l’Eglife , & Meffieurs les 
Commandeurs Fr. Pierre-Louis de Chantillot I2 
Cbefe, Fr. Alphonfe Caftel S. Pierre, Fr. Dom 
Juan de Villaroel , & Fr. Guillaume Henri de 
Valfperg» fous U furintcjidauqe Ik- imcrventioiL 
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de Son Eminence. Permettons au vénérable - 
Confeil d’en nommer & fubftituer d’autres en 
cas de befoin, & de donner les ordres néceffai- 
tes à la bonne direôion d’une affaire auffi im- 
portante, & de faire expedier de main en main 
à la Requête defdits Commiffaires , les' Bulles^ 
d’aflignation pour la rcmife de ces deniers. Laif- 
fons au choix de Son Eminence & des Com- 
miffaires, lequel de ces deux ouvrages l’on com- 
mencera le premier. 

1. Ils ont accordé an femtin des ballotes , aux 
Chevaliers qui feront députez par le vénérable 
Confeil, pour gouverner l’une des trois Maifons 
du Noviciat , & qui s’en feront bien & dûe- 
ment acquittez pendant trois années entières; 
qui auront fait garder aux Novices une difcipli- 
ne régulière , fourni ks tables & donné la pit- 
tance , comme font let Piliers dans les Auber- 
ges, ils leur ont accordé, dis-je, le privilège du 
bon fervice , ni plus ni moins que s’ils avoienc 
été Capitaines des galeres , pourvû que leur 
conduite ait été approuvée au vénérable Con- 
feil, au feul jerutin des ballotes, fans s’expliquer 
de vive voix, comme il eft néceffairc pour l’ac- 
corder à ces Capitaines. 

3. Les mêmes Seigneurs, 'afin que nos Freres 
entendent & pratiquent plus facilement la Règle 
& les établiffemens , & que libres de l’embarras 
des procès , ils puiffent plus tranquillement vac- 
quer au Service Divin , à la fainte Hofpitalité , 

& à la Milice pour la défenfe de la Foi Catho- 
lique , après avoir conflderé que depuis long- 
tems Pon a accoutumé de lire les établiffemens 
en Langue Italienne, comme la plus communé- 
ment entendue dans les Chapitres généraux, les 
Affemblées , les Egards , les Confeils & autres 
Tribunaux de la Religion , ont commis le biea 
l^évétend Frcre jufte de Fay Gerlande , Prieur 
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de l’Eglife , les vénérables Frere Jufte de Fay 
Gerlande , Prieur d’Auvergne , Frere Signorin 
Gattinara , Prieur ou Bailli de Sainte Euphemie, 

& le Bailli Frere Jacques Chriftophe d’Andlo , 
pour, conjointement avec moi Vice-Chancelier, 
reconnoître & fidèlement exécuter tout ce que 
lefdits feiie Révérends Seigneurs ont établi, or- 
donné & publié dans le préfent Chapitre géné- 
ral , raflembler les Statuts & Ordonnances capi-, 
tulaires, fous certains titres, & les traduire tous 
en Italien , fans y ajouter rien de nouveau ; re- 
trancher tout ce qui paroîtra inutile , ou révo- 
qué, n’y laifler que ce qui fera utile & néceflai- 
re , rapporter & diftribuer fous chaque titre les 
nouveaux Statuts qui y auront le plus de con- 
nexité , & de joindre aux établiffemens perpé- 
tuels certaines Ordonnances aufquclles l’ufage & 
l’obfervation ont donné force de Loi, ainfi que 
l’ont déclaré les faize Révérends Seigneurs, fans 
que les vénérables CommilTaires puilTent faire ni 
défaire autrement que Ijl^j^eize Révérends Sei- 
gneurs ont ordonné & ^retté, ce qu’ils feront - 
tenus d'exécuter ponâuellement, én mettant les 
établifiemens fous le nom de l'Eminentifiime 
Grand Maître , dont ils compoferont un volu-^ 
me. Ils n’y comprendront point les Ordonnan- 
ces qui concernent les Auberges , la plûpart de 
celles qui parlent des galeres 8c autres moins im- 
portantes , qui fe trouvent fous diflferens titres, 
lefquelles ont été faites en differentes occafions 
par les vénérables Confeils: elles demeureront à 
la difpofition & fous l'autorité de Son Eminen- 
ce ôc do- Confeil. 

Dès qu’ilsNauront compofé ce volume des é- 
tablifiemens , ce qu’ils feront tenus de faire dans 
une année , ils le préfenteront à fon Eminence, 

& au vénérable Confeil complet , pour être re- 
vû , approuvé , publié au Chapitre général , de 

expe- 
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expédié fous la Bulle commune de plomb, enfui- 
te imprimé & traduit en beau Latin, fous le bon 
plaifir néanmoins, & avec la confirmation de N. 
S. P. le Pape, & du Saint Siégé Apoftolique ; 
Üonnant pouvoir au Seigneur Grand Maître, & 
au Confeil complet, de fubroger, en cas de be- 
foin, un ou plufieurs autres Commiflaires, pour 
l’exécution de la préfente commiflTion, même de 
prolonger le tems marqué à cet effet. Déclarant 
que tout ce qui fera fait, digéré & ordonné par 
lefdits Commiffaires, ou ceux qui leur auront été 
fubrogez, après l’approbation du vénérable Con- 
feil complet, foit de même vigueur & autorité, 
& foit aufli inviolablement obfervé, comme fi le 
tout avoit été fait par les feize Révérends Sei- 
gneurs, & publié dans le préfent Chapitre géné- 
ral, fous ladite réfeive de li confirmation Apoi^ 
tolique. 


DE^LA RECEBtTfbN DES FRERES. 

T I T R E II. 

’I^s fttzi Seigneurs ont corrigé le Statut fuivant , d»* 
l'ont intitulé ainfi du confentement du Grand Maî- 
tre CT* du Confeil , nécejfaire à la Récepion des 
Freres. 

Fr. ALOPHE DE VIGNACOURi MAISTRE. 

N Ous ordonnons par le prefent Statut perpétuel 
& irrévocable , que ceux qui prétendront 
être reçus Chevaliers , quand leurs preuves ne 
fouffriroient aucune difficulté , qu’elles auroient 
été reçues pour bonnes & valables , & qu’elles 
auroient été contradiAoirement approuvées dans 
un Tribunal, quel qu’il pût être, ils ne feront ad- 
mis 
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mis à l’habit, ni à la profeiïion, fans le confen» 
tement du Grand Maître & du Confeil décrété 
par le fcrutin des ballotes, & que les deux tiers 
n’ayent été en faveur du prétendant. Le Grand 
Maître 8c le Confeil fle feront jamais obligez de 
déclarer la caufe du refus de leur confentement,. 
lequel doit être encore balloté par le vénérable 
Confeil, après la fin du Noviciat. 

La même chofe fera obfcrvée pour l’admiffion 
des Freres Chapelains 8c Servans d’armes, enfor- 
te que ceux qui feront reçûs à l’habit ou à la pro- 
feffion , fans cette formalité , ne jouiront point 
du droit d’ancienneté; au lieu que ceux qui au- 
ront été depuis légitimement reçûs avec ce con- 
fentement, feront regardez comme leurs anciens» 
8c s’en prévaudront en toutes occafions. 

1. Les feize Révérends Seigneurs, pour bonnes 
caufes 8c confidérations, après le fcrutin des bal- 
lotes, ont exprefiément défendu de recevoir au-, 
cune Sœur dans le Monaftere de nos Sœurs de 
Sainte Urfulc de notre Ville Vallettc , jufqu’aii 
premier Chapitre général. 

2. Les feize Révérends Seigneurs Capitulaires 
déclarent 8c défendent de recevoir à l’avenir dans 
le Couvent, ni au dehors qui que ce foit, 8c de 
lui donner l’habit de notre Ordre, que dans les 
trois degrez diftinguez 8c déclarez dans les Statuts 
2, 29 8c 30 de la Réception des Freres, après a- 
voir produit les preuves de leur Noblefle 8c de 
leur légitimité bonnes 8c valables, fuivant la for- 
me defdits Statuts, 8c autres: que tout ce qui fe- 
ra fait au contraire foit tellement nul, que ce mo- 
yen puilTe leur être objeélé en toutes rencontres, 
comme fuffifant pour renverfer leur profelïion , 8c 
les contraindre par les voyes de la Juûice, d’aban- 
donner l’habit qu’on leur a donné mal à pro- 
pos. 

3. Les mêmes ont ordonné , après le fcrutin. 
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des ballotes, qu’on effacera dans lesétabliffemens,' 
tous les termes qui font mention des Freres Ser- 
vants, de Stage ou d’Office, & qu’on ne recevra 
plus à l’avenir dans la Religion de femblables Frè- 
res, lefquels ils fuppriment l^r des raifons qui re- 
gardent la réputation 6c le meilleur état de la Re- 
Hgion. 

4. Les memes ont confirmé 6c ordonné, que 
ceux qui auront été une fois admis dans un degré 
de grâce, ne feront dans aucun degré de Juftice, 
à peine de nullité de leur Réception. 

5. Les mêmes ayant examiné le vingt quatriè- 
me Statut du Titre de la Réception des Freres, 
Font déclaré fuperflu , à caufe de la prefeription 
de cinq ans , 6c ont ordonné qi^'il fera rayé dans 
le recueil des nouveaux Statuts. 

6. Les mêmes ont ordonné que fi unFrere, 
de quelqu’état 6c grade qu’il puiffe être, à été re- 
çû dans une Langue ou Prieuré, il ne puiffe être 
reçû dans une autre Langue ou Prieuré, s’il ne 
renonce auparavant àla Langue 6c au Prieuré oà 
il a été d’abord réçû, quand ce feroit par grâce 
de la Langue ou du Prieuré. 

7. Les mêmes, pour réprimerl’audace de quel- 
ques prétendants à la Réception, au préjudice des 
louables Confiitutions de l’Ordre, 6c des Coutu- 
mes introduites en faveur de la véritable Noblefle, 
ont ordonné que ceux d’un pere ou d’un ayeul 
paternel ou maternel qui aura été Greffier , No- 
taire ou Tabellion public, ne feront jamais reçûs 
dans l’Ordre en qualité de Freres Chevaliers. 

8. Les mêmes ont ordonné que les preuves de 

Nobleffe pour les Chevaliers , feront reçûes 8c di- 
ligemment examinées par les Commiffaires à ce 
députez, non feulement dans le lieu de leur naif- 
ftnee, mais encore dans celui de l’origine de leurs 
familles, de leur pere', de leur mere , 6c de leurs 
ayeux; foute de quoi elles feront rejettées comme 
- nul- 
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nulles, & les CommiflTaires obligez d‘en faire on 
d’en faire faire dans lefdits lieux de nouvelles k 
leurs dépens. 

9. Les mêmes ont ordonné, fur la requête da 
vénérable Prieuré de Catalogne, des Catalans 8c 
des Majorquins, que les preuves de Nobleffe s’y 
feront à l'avenir, de même que dans les autres 
Prieurez de la Religion en la forme & maniéré 
fuivante , 8c fous les déclarations y contenues ; 
fçavoir. 

Que les Chevaliers Majorquins ayent à fe pré- 
fenter au Chapitre Provincial avec leur Ade bap- 
tiftaire, leur généalogie ôc l’écuffon de leurs ar- 
mes, & que le Chapitre nomme pour Commif- 
faires, un Catalan 8c un Majorquin, de ceux qui 
fc trouveront dans le Royaume de Majorque , 
pour faire les preuves conformement à nos Sta- 
tuts; à l'cfFet de quoi ils conligneront cent écus 
entre les mains du Chevalier Catalan, pour aller 
à Majorque faire les preuves. Celui-ci eft obligé 
de déclarer s’il veut y aller promptement, ounon, 
afin que le même Chapitre puifle en nommer un 
autre : 8c le Chevalier Majorquin , s’il ne fort pas 
de la Ville de Majorque, ne pourra demander 
aucun falaire. 

S’ils fe trouvoient obligez de fortir de cette 
Ville pour la preuve de quelques quartiers nécef- 
faires, on donnera à chacun d’eux vingt-cinq rea- 
les de Caftille par jour, à compter depuis celui 
de leur départ de ladite Ville de Majorque, juf- 
qu’à leur retour dans la même Ville. Si on ne 
trouvoit point de Chevalier Catalan dans Major- 
que qui voulût faire ce voyage, le Chapitre Pro-‘ 
vincial norameroit un autre Chevalier trouvé dans 
la Ville, pour y aller fans prétendre de falaire; 
les preuves peuvent être faites par quelque Chci 
yalier profès que ce puifle être. 

' S'il ne fe trouvoit à Majorque aucun Chetaliei 
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de l’Ordre, & que l’on en trouvât un Majorqum 
«n Catalogne, propre à recevoir les preuves, qui 
•voulût y aller, il auroit le même falaire que le 
Catalan, pour aller à Majorque. S’il ne s’en trou- 
ve point, on fe fervira d’un Chappelain de l’Or- 
dre, de ceux qui font à Majorque, pourvu qu’il 
ait fait profeûion, quoiqu’il n’ait pas fait autant 
de réfidence comme il en faudroit pour recevoir 
des preuves. 

Les Chevaliers Catalans feront leurs préuves a- 
vec les mêmes formalitex que les Majorquins , 
conformément aux Statuts de l’Ordre. Avant 
^jue les CommilTaires fortent de Barcelone pour 
aller recevoir des preuves, on doit de même con- 
fjgner pour chacun d’eux vingt- cinq reales de 
Caftille par jour, à compter depuis leur départ, 
jufqu’à leur retour. Si la preuve fe fait dans Bar- 
celonne , il ne fe fera nulle confignation , non i 
plus qu’à Majorque. Les CommilTaires nomme- 
Tont tel Notaire public qu’ils aviferont , tant à 
Barcelone, qu’à Majorque. 

Les prétendants ne fe préfenteront que de Mai 
à Mai, de Chapitre Provincial à Chapitre Pro- 
vincial. 

Les témoins ne feront p*as reçûs à dépofer , qu’ils 
îi’ayent du moins quarante ansi afin que les preu- 
ves fe falTent félon les Statuts de l’Ordre. Dès 
qu’elles feront achevées, les CommilTaires y join- 
dront leurs avis, & en feront un paquet qu’ils ca- 
cheteront de leurs armes, & l’enverront au Cha- 
pitre Provincial à BarceTonne. Ils ne doivent pas 
les remettre à la Partie jufques-là. S’il ne s’en 
tient point dans l’année fuivante, & que les Pré- 
tendants puiflent venir au Couvent, ils les leur 
j-emettront, foit Catalans, foit Majorquins ,' en 
faifant ferment.qu’ils n'ont pû les donner pendant 
ladite année , fçaehant bien l’obligation où ils 
'{étoient de les donner au Chapitre, ou d’y faire le . 


Digitized by Gôogic 



DE l’Ordre de S. Jean de Jérusalem. 187 

ferment, afin que la Réception du Prétendant fe 
falfe comme il eft requis par nos Statuts. 

Pour faire ceffer les différends qu’il y avoir en- 
tre les Catalans & les Majorquins, au fujet des 
quartiers des Bourgeois, ils feront obligez de prou- 
ver qu’ils le font depuis plus de cent ans, par les 
RSlles & les Matricules des Villes. Si on ne peut 
les trouver, la preuve s’en fera par témoins. 

Ceux qui feront affemblez au Chapitre Provin- 
cial pour examiner les preuves, feront tous fer- 
ment fur leur habit de ne rien reveler de ce qui 
aura été dit fur la vûe defdites preuves. 

Dès que les Commiffaires qui les auront faite.s,' 
s’ils fe trouvent préfens, auront dit leur avis, ils 
font obligez de fe retirer pour ne pas affiff er , ni 
donner leurs voix à l’examen qui s’en fera. 

Les Commiffaires en faifant les preuves, font 
obligez d’en faire deux originaux fignez de leur 
main,& cachetez de leurs armes, & de leurs avis, 
dont l’un demeurera dans l’archive de Barcelone; 
afin que fi l’autre venoit à fe perdre, le Préten- 
dant pût en tirer une copie, pour n’être pas obli- 
gé de recommencer. 

En matière de preuves, les Opinants donne- 
ront fecreitement leur voix au Chapitre Provin- 
cial, avec des ballotes, 8c non autrement. 

. Pour les preuves des Clercs, leur pauvreté em- 
pêche d’y rien innover. 

On ne donnera au Notaire du Chapitre Provin- 
cial, que cinquante reales pour tous droits de corn- 
miffion & expédition des preuves. 

Les cent écus de falaire qui fe donnent au Che- 
valier Catalan pour aller à Majorque recevoir les 
preuves , 8c au Chevalier Majorquin pour aller à ’ 
Barcelonne fe payeront , fçavoir cinquante au 
Chapitre Provincial, quand il fera nommé Com-, 
miflaire, 8c les autres cinquante, quand le Cata- 
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lan fera arrivé à Majorque, à peine de nullité des 
preuves. 

10. Les feize Révérends Seigneurs , pour pro- 
curer la paix ôc la tranquillité du Couvent , après 
le ferutin des ballotes, ont ordonné que tous les 
Freres de notre Ordre, de quelque degré qu’^s 
foient, même les Novices déjà reçûs , jouiront 
de l’ancienneté, fuivant l’ordre de leurs Récep- 
tions faites avant la tenue du préfent Chapitre, en 
forte qu’ils ne peuvent les changer au préjudice de 
quelqu’autre que ce foit, fous quelque prétexte 
que ce puiffe être, & de grâce du préfent Cha- 
pitre général. Ils ont outre cela réduit i la vojre 
de droit, toutes & chacune les grâces faites & à 
faire au fujet des Réceptions & des anciennetez, 

- fuivant la forme des Statuts , & ordonné qu’elles 
feroient à l’avenir ainli réglées par le vénérable 
Confeil. 

11. Ils ont ftatué & ordonné que chaque Che- 
valier joindra à fes preuves un arbre généalogique 
de fes ancêtres paternels & maternels, avec leurs 
armes peintes de leurs émaux & de leurs cou- 
leurs; fçavoir celles de leur pere & de leur mere, 
de leurs ayeul & ayeule paternels, & de leurs 
ayeul & ayeule maternels. Leurs preuves voca- 
les ou littérales feront foi , qu’au moins depuis 
cent ans , les familles dont ils defeendent ont por- 
té chacune les armes qui lui font attribuées, fau- 
te de quoi ces preuves feront rejettées comme 
nulles. 

II. Ils ont ftatué & ordonné que félon l’article 
vingt-un du titre de la Réception des Freres, au- 
cun Frere Chevalier, Chappelain conventuel ou 
” Servant d’armes, ne fera reçû hors du Couvent, 
quelque difpenfe qu’il en ait obtenue : que tous 
feront obligez d’y faire un Noviciat d’une année , 
d’y recevoir l’habit , & d’y faire profeûion dans 
les formes ordinaires: dédaiant nui tout ce qui 

aura 
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Etira été fait au préjudice du prefent Statut, & 
que lés Frcfes Chevaliers, Chappelains ou Ser- 
▼ans d’armes qui auront reçu l’habit hors du 
Couvent , n’acquierent par ce moyen ancune an- 
cienneté. 

Ils ont révoqué toutes les grâces de rétentioa 
faites & à faire par le prefent Chapitre & autres 
I fubfequents , à tous les Novices & autres qui ont 
été ou feront reçûs dans notre Or^re, de rece- 
voir l’habit, faire le Noviciat & la profelîion hors 
du Couvent, à l'exception de celle qui a été ac- 
cordée à Dom Michel de la Luera, fils légitime 
& naturel de l’illuHriffime Seigneur Duc d'Albu- 
- querque, Viceroi de Sicile, 
i- 13. Ils ont ftatué & ordonné après le ferutin des 
I ballotes, qu’attendu qu’il eft indécent à des Sé- 

culiers de porter l’habit de notre Ordre, comme 
font les Religieux, il ne fera plus permis à qui 
que ce foit de le porter, s’il n’a fait profelTioa 
cxprelTe de notre faintc R-eligion , ou s’il n’cft 
n’eft Prince fouverain. Si quelqu’autre que ce 
foit s’avife de le porter, ou qu’il lui ait été accor- 
' dé fous prétexte de dévotion, il n’en obtiendra 
la pcrmiliîon qu’en payant à notre commun Tré- 
for quatre mille écus d’or, de valeur de quatorze 
tarins, pour fon palTage , & en faifant voir qu’il 
eft iffu de parens nobles, tant du côté de fon pe-’ 
re que de fa mere en légitime mariage, 8c non de 
Juifs, Sarrafins ou autres Mahometans. ' 

14. Les mêmes feize Re veren ds Seigneurs, con- 
• formément au précèdent Chapitre général , aprè« 

[ le ferutin des ballotes, ont révoqué toutes les per-' 
[ miflions de porter l’habit de l’Ordre, qui peuvent’ 
I avoir été données , fous prétexte de dévotion , à. 
des perfonnes féculieres , de quelque qualité 8c 
condition qu’ils foient , par le prefent Chapitre' 
général, ou qui pourroient ‘'l’être par le Confcil 
complet de rétention ; toutes les permÜIions de 
Tomt IV, ' N rc* 
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recevoir l’habit d’obedience, accordées par le prêt 
lent Chapitre general au préjudice des Statuts, ou 
à accorder par les Conféils cornplets de rétention, 

Réfervant cependant à l’Eminentiflime Seigneur 
Grand Maître la faculté de donner l’habit de Che- 
valier de fon obédience Magiftrale, à quatre per- 
fonnes, telles qu’il lui plaira de choifir, pourvu 
qu’il n’ÿ ait que deux Italiens: qu’ils faflent preuve 
de leur légitimité; qu’ils n’ont point confommé 
le' mariage ; qu’ils n’ont fait profeflion dans aucun 
autre Ordre; qu’ils ne font point chargez de det- 
tes; qu’ils ne font defeendus de Juifs, de Sarra- 
lins, ni d’Héretiques, & qu’ils n’ont jamais fait 
profeflîbn d'aucun art méchanique. Chacun d’eux 
payera à notre Tréfor cent écus d’or à quatorze 
tarins, pour fon palfage. 

IJ. Ils ont llatué S< ordonné en interprétation 
de l’article vingt-cinq de la Réception des Freres, 
que l’on ne fera à l’avenir aucune difficulté aux 
Frétés Chevaliers , Ctÿrppelains ou Servans d’ar- 
mes, fur leur état & ancienneté, cinq ans après 
leur réception dans le Çodvent , fans préjudice 
<jes droits du 'Tréfor, à l’exceptioii néanmoins du 
reproche d’être defeendu de Juifs, Marranes ,Sar- 
lafiiîs ou autres Mahoffietans, lequel pourra leur 
être fait & décidé . en Julticc, en quelque tems 
que ce foir. ^ ' 

, En réformant & corrigeant l’article fe’pt du 
ihême titre, ils ont ftatué &' ordonné qu’on ne 
donnera l’habit, ni recevra à faire profeffion de' 
l’Ordre , pour quelque de^ré que ce foit, aucune 
pcrlbnne defcénduë en quelque maniéré que ce' 
Ipit, de Juifs,. Marranes, Sakafins ou autres Ma- 
l)ometans, ou qui que ce foit réputé tel par le 
bruit commun: fi quelqu’un fé trouve avoir été 
reçu de grâce, &:fa'itprofeffion en cet état, fa récep- 
tion fera toujours nulle & de nulle valeur. Si le 
^t cft biçn prouvé iU doit être chaffé de l’Ordre ^ 
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& condamné de reftitucr tous les biens qu’il en R 
reçus. Voulant que It préfente Ordonnance foit 
lûë à tous les Novices reçûs ou à recevoir, avant 
de les admettre à U profelTion, a6n qu’ils n’ec 
prétendent, en quelque tems que ce foit, caufe 
d’ignorance. 

16. Les mêmes feixe Reverends Seigneurs ont 
révoqué à la requête des vénérables Langues , tous 
les autres Statuts & Ordonnances faites fur cette 
matière, à l’excéption de la fuivante faite par la 
vénérable Langue d’Allemagne, &-ont corrigé le 
Statut ci-après, comme s’enfuit. 

Ceux qui font nez hors d’un ligitirm mmage^ 
Fr.ALOPHE DE VIGNACOUR.MAIS'TRE.’ 

Nous défendons de recevoir à l’avenir potür 
Chevalier de notre Ordre aucüne petfonne qui 
foit née hors d’un. légitime mariage, excepté les' 
enfans des Rois & des Princes Souverains , 'à l’ex- 
clullon de tous autres üls illégitimes, même des 
Ducs 6 c Pairs de France, & des Grands d’Efpa- 
gne. 

17. Les mêmes feiie Revetends Seigneurs, fut 
la demande de la vénérable Langue d'Allcmagné,' 
ont ftaïué & oïdonné, fnivant l’ancienne & loua- 
ble Coutume qui y a éré obfervée de tout tems,’’ 
que perfonne n’y fera reçû, qui ne foit né d’uft 
légitime mariage, fût-il le fils d’un Prince Sou- 
verain: voulant qoè tous les bâtard* géncraleraeût 
en foient exclus à perpétuité. 

18. Les mêmes Seigneurs, conformément au 
précèdent Chapitre général , ont fpécialemcnt St 
expreflément révoqué toutes les grâces de Récep- 
tion accordées ou à actorder, de quelque autori- 
té , & fous quelque prétexte que ce foit , aux bâ- 
tards & illégitimes ^lefquels ils ont voulu être per- 
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pétuellcmcnt exclus de l'entrée de l'Ordre, & ne 
pouvoir être reçûs pour Chevaliers, Chappelains, 
ni Scrvans d'armes , à peine de nullité de leur 
réception, fans préjudice du Statut ci deiïus fait 
à leur fujet. 

19. Les memes Seigneurs ont ordonné que les 
Gommiflaires qui feront députer dans le Couvent 
par les vénérables Langues ou l’rieurer , & la Châ- 
tellenie d'Empofte , pour examiner & faire le 
rapport des preuves de NoblelTc 6c de la légitimi- 
té des Prétendants, en feront le rapport à la Lan- 
gue, Prieuré ou Châtellenie d’Empofte, dans un • 
mois au plus tard, à compter du jour qu’ils au- 
ront été nommez, à peine de vingt-cinq écus d’a- 
mende, payables à la venerable Langue, Prieu- 
ré ou Châtellenie, & d’en voir nommer d’autres, 
qui feront fujets à la même obligation & à la mê- 
me peine. 

20. Les mêmes Seigneurs, fur la demande de la 
vénérable Langue de Provence , ont ordonné que 
les preuves de Nobleffe des Chevaliers , s’y feront 
de même que dans le vénérable Prieuré de Caf- 
tille : outre quoi les Commiftaires feront écrire Se 
recevoir les preuves par un Notaire Royal , & 
qu’ils feront tirez au fort d’une bocte où on aura 
mis des billets avec les noms de tous les Cheva- 
liers de l'une & de l’autre Langue, qui font ca- 
pables de l’être, qui fe trouveront dans la Provin- 
ce, 8c qui auront fait cinq années de refidence 
dàns<le Couvent, où on tirera de même au fort 
les Commiftaires des Prétendants qui fe prefente- 
ront pour être reçûs dans cette Langue. 

II.. Les mêmes Seigneurs, fur la demande des 
vénérables Langues des Provinces d’Auvergne & 
de France , ont ordonné que ceux qui voudront être 
reçûs au rang des Freres Chevaliers, ayent à prouver ■ 
que leurs biiayeuls 8c bifayeules paternels 8c mater- 
nels étoient Gentilshommes de nom 8c d’armes , 
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& leurs defcendants , & ce par témoignages , 
titres, contrats , ^cnfeigncmens ou obéiflanccs 
rendues aux Seigneurs; en outre faire blafonner 
les armes des quatre lignes , & que les Com- 
milTaires pour faire preuve, ayent dix ans d’an- 
cienneté , £c cinq ans de réûdence conven- 
tuclle. 

22. Comme la vénérable Langue de France 
eft compofée de trois Pricurez , & qu’il peut 
arriver 'qu’il ne fe trouve pas affez de Chevaliers 
de l’un de ces Prieurez propres à recevoir les 
preuves , il leur eft permis d’en prendre d’un 
autre , dont* les noms feront pareillement tirci 
au fort, pour faire cette feule commiffion. 

23. Les .mêmes Seigneurs, fur la demande de 
la vénérable* Langue d'Italie , ont de nouveau 
ftatué & ordonné que l’on y obfervera à l’ave- 
nir dans le choix des Commiftaires , l’examen 
des témoins , la révilion des preuves au Chapi- 
tre Provincial , & les procedures qui fe feront 
dans le Couvent, 8e. outre ce qui eft commun 
aux autres Langues, les formalitez fuivantes. 

Les Prétendants prefenteront au Chapitre Pro- 
vincial un Mémoire contenant leur nom 8e leur 
furnom, ceux de leur pere 8e de leur mere,8c 
ceux de leurs ayeuls 8e ayeules paternels 8e ma- 
ternels, 8e leur Patrie. Pour faire 4 e choix des 
Commiftaires , le Œiapitre fera écrire les noms 
des Commandeurs , 8e des Chevaliers de Jufti- 
ce du Prieuré , qui auront au moins douze ans 
d’ancienneté , 8e cinq de réfidcace dans le Cou- 
vent , fur des billets féparez , excepté celui du 
Lieutenant du Prieuré, qui ne fe met point dans 
la boéte ; on y meura tous les autres , 8e on 
en tirera au fort deux, pour recevoir toutes les 
preuves qu’il échoira de faire. La boëte fermée 
a deux clefs reftera entre les mains du Prieur 
ou de foD Lieutenant, lequel en gardera l’une: 

N 3 Pau- 
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i’autre fera remife au plus ancien Chevalier, afin 
^ue fl l’un des CommifTaires fe trouvoit hors d e- 
tat d’agir par maladie ov autre empêchement, le 
-Prieur ou fon Lieutenant , dans une AflemWéc 
^u’il convoquera, puilTe en tirer un autre, pour 
le fublUtuer à celui qui ne peut agir, de la mémo 
maniéré qu’il avoir été choifi. 

- Le Prieur ou fon Lieutenant obligera le Pré- 
tendant de conilgncr une fommeraifonnable pour 
Ja dépenfc des CommifTaires , la dépenfe & les 
journées du Notaire. Dès que les Commiflaires 
auront reçii la commifliop, ils fe tranfporteronE 
au lieu de la najflance 6c de l’origibe du Préten- 
dant, où ils auront foin de recueillir les preuves, 
& de s’informer fecrettement des témoins, qu’ils 
pourront entendre, & qu’ib choifiront eux-mê- 
incs parmi les plus nobles, les plus honorables 8c 
les plus vieux habitans du lieu, gens de probité, 
de bonne réputation , de bonne cpnfcience , 8c 
qui fréquentent fouvent les Siterenseos. Us fui- 
vront exaâement k modek des interrogatoires 
que voici. ' ' . _ . ; - 

I • , ■ 

Jot»rr«fatùrts p»ur tfum'tHtr ks timoms dlmt en fh 
fervira four Itt freuvet des Chevniiers qui deman-- 
dtreut d'ifre rtfén d*»t la vàuireiblt Langue d'I- 
: talii. 

% 

1 . L’on demandera au témoin s’il cft compere 
«U parent en quelque degré, de Monfieur N. dont 
il s’agit de faire ks preuves ^ s'il a fçû qu’il devoir 
être examiné? ii on lui a fuggeré ce qu’il devoir 
dépofer ^ 

a. S’il connoît Monfieur N? depuis quel temsê 
cù il efi né ? de qui il efi fils ? quel âge ii a t* 

3 . 'Si ledit fieur a été tenu, traité 6c réputé par 
ks pere 6c mete, comme leur fils commun, )é- 

gitir 
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gitime& naturel.^ fi ceux qui l’ont connu, l’ont 
cm tel ? 

4- Si les pere & mere dudit fieur ont été con- 
joints par légitime mariage ? fi tous ceux qui les 
ont connus, ont cru qu’ils étoient véritablement 
mariex ? 

5. Si ledit fieur eft defeendu d’une famille de 
tout tems Chrétienne , fap? aucun mélange de 
Juifs, de Mores, de Sarrafins ou d’autres Infidc- _ 
les ? 

6 . Si ledit fieur eft 'bien fain de corps & d’ef- 
prit, fans défaut ni empêchement de fa perfonne? 
s’il eft propre à l’exercice des armes 

7. S’il a travaillé’lui-même de quelque art mé- 
chanique? s’il s’eft mêlé de trafic ou de marchan? 
dife de laine, de foye ou autre s’il a été Agent 
de change ou de banque? s’il a été Sécretaire ?'de 
quel métier il s'eft mêlé ? quelle efpece de gens il 
’i fréquenté? 

8. S’il a foit des meurtres ? s’il a été traduit en 
juftice pour quelque crime? s’il a vécu dans le 
fcandale & dams le defordre ? 

9. S’il a fait profeffion dans quelque autre Or- 
dre Religieux? s’il s’eft marié? s'il a confomraéle 
mariage ? s’il eft chargé de groffes dettes ? 

10. S’il eft né defeendu noblement du côté de 
fon perc, de fon ayeul, ôc de fes autres ancêtres, 
de la Maifon N ? 

11. Si Dame N. fa mere eft née & defeenduë 
du côté de N. fon pere, fon ayeul & autres an- 
cêtres, de la Maifon N? fi cette Maifon eft no- 
ble de nom & d’armes, au moins depuis deux cens 
ans en ça ? 

12. Si DameN.ayeulc paternelle dudit fieur, 
eft née ôc defeenduë noblement du côté de N. 
fon pere, fon ayeul 8c fes ancêtres, de la Mai- 
fon N? fl elle eft noble & ancienne comme def- 
Xus? 

N 4 13. Si 
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13. Si Dame N. ayeule irjaternclle dudit fleur,’ 
fft née & defcenduc noblement du côté de N. l’on 
pcre, fon ayeul & fes ancêtres, de la Maifon N ? 
fi elle eft noble & ancienne comme dclTus. 

14. S’il fçait que quelqu’une de ces quatre fa- 
milles , ou même ledit fleur N. occupent des ter- 
res, jufUces, revenus ou autres biens de la Reli- 
gion ? 

IJ. Si lefdites qtatft Maifons, N, N, N, & 

> 1 , defquelles delcend ledit fleur N. font nobles 
de nom & d’armes? fl elles font publiquement re- 
connues pour telles? depuis quel tems? fi elles 
font toutes originaires de la ville de N? ou s’il 
fçait d’où elles font venues ? 

16. Si le pere, la mere &les ayeux paternels 
& maternels dudit fleur N. étoient légitimes 8c 
naturels, communément reconnus pour tels, de 

tous ceux qui les connoiffoient ? 1 

17. Si les hommes de ces familles ont toujours 
vécu & vivent encore noblement de leurs reve- 
nus , 8c d’une manière à fe diflinguer du peuple , 
fans avoir pratiqué aucun métier vil le mécbani-' 
que ? 

18. S’ils ont rempli de tems en tems, & s’il» 
rempliflent encore dans la Ville des Charges, de» 
Magiftratures , des Dignitea & des Emplois de 
diftinélion qui ne fe donnent ordinairement qu'à 
de véritables Gentilshommes? quels étoient ou 
font ces genS'là ? quelles armes iis portoient ? où 
ils les ont vûës? depuis quel tems? 

ip. Si dans la nomination , éleéfion & diftribu- 
tion de ces Charges, Magiftratures, Dignitez 8c 
Emplois de confequence , il ne fe fourre point 
quelquefois des perfonnes de bafte nailTance, 8c 
nullement nobles? 

10. Si le pere, la mere, les ayculs 8c les ayeu- 
ks dudit fieur N. font tombez dans quelque cri- 
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me, ait pû répandre une tache lur leur N«- 
bleffe ? 

ai. Si dans cette Ville l’on n’aggregc pas qtief- 
quefois à la NobleflTe des familles roturières? lî 
les quatre familles en queftion ne font pas du nom- 
dre des aggregées, & depuis quel tems? 

Si le témoin fçait tout ce qu'il a dépofé,; 
de fcience certaine, par oui-dire, ou pour l’aroir 
trouvé par écrit? qui font les autres Gentilshom- 
mes, qui peuvent en être informez? 

Après que le Notaire aura rédigé & figné de f« 
main toutes ces dépofitions, les Gommiffaires y 
ajouteront leurs avis en termes clairs & intelligi- 
bles, fans s’en remettre au Chapitre: s’ils ne lo 
veulent pas faire , ils expliqueront du moins 1» 
caufe de leur refus: ils les fermeront & cachete- 
ront au dedans & au dehors de leurs cachets, afin 
que perfonne ne puifle en avoir communication 
que’ le Chapitre général; & après les avoir fait 
ligner par ceux qui y feront intervenus, on les x 
. fermera encore & les cachetera, pour les envoyer 
«U Couvent, à la Langue d’Italie, avec une let- 
tre fcparée, ou un certificat portant que les preu- 
ves ont été vûës & examinées au Chapitre Provin- 
cial, fans quoi elles ne feroient rcçûës, ni dans!» 
Langue , ni dans le Confeil. 

Toutes les preuves qui fc trouveront faites fans 
ces formalitez, feront nulles, & ne feront reçûës 
en maniéré quelconque. Si un Frere a manqué 
de faire les requifitions dues aux CommilTaires 
pour faire fes preuves, ou que l’on n’ait pas bien 
x^^rvé le contenu au préfent Statut , ni fait les 
interrogatoires ci-deffus preferits , en forte que 
ces preuves puflPeut foufFrir conteftation , il en fe- 
ra pour toute la dépenfe qui y aura été faite , & 
qui fe fera dans celles qu’il faudra recommencer, 

& fera tenu de payer au Tréfor une amende de- 
cent écu$ d’oi en or, jpfqu'au payement de la- 

N J quelle 


J 


by GoOglc 



■V 


îçS ArCUNS tT NOWEAITX StATBTS 

«Quelle il fera incapable, comme débiteur du Tré> 
for. 

Dés que les preuves feront préfentées à la.Lan- 
'gue, elle députera des Commiflaires tirez au fort ^ 
lefquels après les avoir vues , en feront leéture 
dans l’AlTemblée de la Langue. 

Déclarons en outre que le contenu au Statut de- 
de Monfeigneur le Cardinal Grand Maître Verda- 
"le, qui parle de la marchandife, ne -s’étend pas- 
au de-là de la perfonne du Prétendant, Ôc que 
l’on n'aura aucun égard au commerce qu’auront 
fait fon pere ni fes parens dans les villes de Genes^ 
de Florence , de Pife 8c de Lucques. 

Z 3. La vénérable Langue d’Italie a encore fou- 
haitté qu’il fdt ajoûté, que dans les Chapitres 8c 
Affemblées Provinciales , avant de députer de» 
Commiffaires pour faire les preuves, on en nom- 
TOc d’autres pour reconnoître les titres que le Pré- 
tendant voudra produire , pour la preuve de 
NoblelTe: dès qu’ils auront été foramairement 
examinez , on rrommera les autres Coramiflai- 
res. 

24, Les mêmes Seigneurs ont confirmé l’Or- 
donnance capitulaire faite au précèdent Chapitre,, 
qui permet à la vénérable Langue d’Italk, de rre 
recevoir de dix ans aucun Frere Servant , & l’ont 
‘prolongée jufqu’au -premier Chapitre général, a- 
vant lequel on n’y recevra aucun Frere Servant. 

2j. Les mêmes Seigneurs, fur la demande de 
la même Langue, ont ordonné que Tonne paye- 
ra pas plus de trois écus d’or pr jour à chacun 
des Commiffaires qui feront députez pour aller 
recevoir les preuves pour leur dépenfe & celle de 
leurs domeftiques, ôc la moitié au Notaire qui les 
écrira. Les Commiffaires feront état au bas de 
leur procès verbal, de ce qu’ils auront reçû: lorf- 
qu’il fera porté au Couvent, le Préfident fera voir 
ce qu’il leur avoit avancé: s’il Jfc- trouve qu’ils en 
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»yent plus reçu que ne porte leur taxe, les Com- 
minfaires , ou celui d’entre eux qui fe trouver» 
coupable, outre la reftitution de cet excédent , 
feront déformais regardez .comme incapables de 
faire des preuves ni des ameliorilTemens , & le 
Prétendant qui n’aura pas découvert la vérité , 
perdra trois ans de fon ancienneté, dont fes Fiar> 
nauds profiteront, 

Voulans que cette Ordonnance foit inferée dans 
dans toutes les commiflions , pour recevoir les 
preuves; afin que perfonne n’en prétende caufe 
d’ignorance, à l’égard du Prieuré de Lombardie v 
où les vivres font devenus plus chers à caufe de Its 
guerre, les ÇommifTaires qui feront les preuves 
pourront encore prendre un écud’or par jour juC' 
qu*^au premier Chapitre général. 

z<5. Les mêmes Seigneurs, fur la demande dis 
vénérable Prieur de Caftille & de Leon , ont or- 
donné que ceux qui le préfenteront pour y êtro 
reçûs devant le Prieur & le Chapitre Provincial, 
expoferont leur delTein dans une Requête, après 
la leéturc de laquelle ils déclareront le lieu où il» 
font nez, les noms & furnoms de leurs pères, de 
leurs meres & de leurs ayeuls & ayeules des deu» 
eôtez, & d’où ils font originaires, Ôc en laifieront 
un mémoire'cntre les mains du Secrétaire du Cha- 
pitre , lequel cft obligé de leur garder le fccret,. 
avec une fonjme d’argent pour fatisfaire aux^ frai* 
des preuves, telle qu’elle aura été réglée par le 
Frieur & le Chapitre. 

Le Prieur & le Chapitre députeront enfuite & 
fccretement que le Prétendant n’en puilTc être ity- 
formé, deux Freres Chevaliers pour Commiflai*’ 
res, l'un defqucls doit être Commandeur, gens 
prudsns , & exaéts , pour recevoir les preuves, 
aufquels ils enjoindront, fous tellej., peines qu’ils 
jugeront à propos, de fe tranfporripfans exeufe 
ai délai, aptèi ^a’ils auront prêté leferracm de 
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bien & fidèlement s’acquitter de leur commi(i 
fion, dans le lieu de la caifiance du Prétendantr 
de fes parens & ayculs , pour s’informer fecre- 
ment de fa Noblefle , & s'il a-toutes les autres 
qualitei rcquifes par nos Statuts, drefler procès 
verbal écrit & figné de leurs mains , contenant 
tout ce qu’ils auront découvert, auquel ils join- 
dront leur fentiment fur la validité ou invalidité 
des preuves^ en feront un pacquet qu’ils cache- 
tèrent de leurs cachets, & l’enverront par une 
voye bien fûre au Prieur & au Chapitre, où le 
tout fera lû & examiné. Si le Chapitre trouve 
les preuves bonnes & bien faites , il les remet- 
tra au Prétendant, pour pourfuivre fa réception,. 

lui fera rendre le furplus de fon argent , s’il 
fe trouve qu’il en ait trop avancé, le tout à 
peine de nullité. Voulans au refie que l’on 
continué ' d’obfcrver les mêmes formalités que 
par le pafié, pour tout cc^qui concerne la con»- 
fe<Sion des. preuves, & *quc le préfent Statut 
foit inféré dans tontes les commilfions qui s’ex^ 
pedieront déformais à cet effet. 

Défendent aux mêmes CommiÎTaires de lailTer- 
imparfaites celles qu>’ils auront une fois com- 
mencées de loger , boire ni manger dans h 
maifon du Prétendant, de fes parens ^ ni d’au* 
cune perfonne fiifpeéle de le favorifer : ils font 
au contraire obliges de fc déguifer j. autant qu’ils 
pourront , afin d’exccuter leur commifiion fans 
donner lieu à la moindre fufpicion. Laiffcnt 
enfin au Prieur & au Chapitre Provincial l’au- 
torité de régler l’honoraire defdits Commiflaires* 
le quel néanmoins ne pourra être moindre que 
de 40 reaux de Cafiille, pour chacun d’eux par 

t 'our, à proportion du tems qu’ils auront été o- 
iligcs d’y c^loyer. ' 

17. LesJRmcs Seigneurs , à la priere dudit 
Prieuré de Caûille U de Leon , ont ordonné 
« pour 
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pour ledit Prieuré feulement, que dorénavant nul 
Commandeur ni Chevalier ne fera commis poHr 
lecevoir les preuves des Chevaliers, Chapelains 
ou Servans d’armes, s’il n’a douze années d’an- 
cienneté, & cinq de réfidence dans le Couvent: 
que l’original de ces preuves y foit porté, & qu’il 
y en foit retenu une copie en bonne forme, pour 
prévenir les doutes & les diflScultcz qui en pour- 
roient naître, laquelle copie fera mife dans l’ar- 
chive, comme de coutume, pour y être ajoutée 
foi pleine & entière. 

Que les Commiflaires députez pour recevoir les 
preuves de Nobleffc & d’ameliorilTement foient 
tirez au fort entre lesFreres Chevaliers feulement: 
que les Prieurs conventuels envoyent chaque an- 
née au Secrétaire dudit Chapitré , une Irfte de 
ceux qui fe trouveront en état d’être choifîs. 

Les mêmes Seigneurs, à la prière du ve- 
tierable Prieuré de Portugal , ont défendu de déli- 
vrer dans les Chapitres ou Aflcmblées Provinciales, 
a.ucune commiflSon pour recevoir les preuves des 
Chevaliers , que le Prétendant ne leur ait préfenté 
fa généalogie, celle de fon frere, à fon choix, 
nonobftant ce qui a été ordonné dans le Chapitre 
general de 1578, qu’il feroit obligé de juftificr du 
moins quatre degrez de nobleffc, du côté pater- 
nel, bien reconnus dans le Livre du Roi; à pei- 
ne de payer par le Préûdent qui aura ligné Ja 
commiflion , fans avoir vû, la généalogie, telle 
qu’elle eft drdeffus fpccüiéc,. deu< cens écus au 
commun Tréfor. 

30. Les mêmes Seigneurs corrigeant le vingtiéi 
me article du même titre, ont ordonné que les- 
ComraüDons , pour let preuves des Chevaliers, 
des Chapelains , & des Frétés Servans d’armes de 
toutes les vénérables Langues, doivent être de- 
mandées & expédiées dans les Chapitres Provin- 
ctaoB , ou duu les Affemblées Ptoymciale& qui 
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doivent fe tenir fix mois après, dans lefquels Cha- 
pitres ou AffcmWécs l’on pourra encore recevoir 
& expédier tout-à-fait lefdires preuves. 

Si par accident on manquoit une année fans te- 
nir Chapitre dans quelque Prieuré, on pourroit y 
convoquer deux Affemblées pour le même effet, 
l’une au mois de Mai, l’autre en Novembre; ô» - 
tant au vénérable Confeil ordinaire le pouvoir de 
délivrer aucune commiffion pour faire les preu- 
Tres, à peine de nullité. A l’égard de celles qui 
ont été déjia faites & examinées par rAifembléc, 
elles fubfifteront pourvû qu’en tout le refte on les 
trouve bonnes 6c valables. 

31. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que fi 
quelques preuves de noblelfe , ou de légitimité é- 
toient refufées dans le Chapitre ou l'Affembiée 
Provinciale, 6c que le Prétendant demandât qu’el- 
les lui fuflent remifes, on n’en fera pas de diffi- 
culté, après néanmoins en avoir tiré une copie 
collationnée à fes dépens , pour être mife dans 
l’archive du Chapitte Provincial, 6c les avoir en- 
fermées, fous le fceau du même Chapitre, fans 
préjudice de l’ufage de la vénérable Langue ou 
Prieuré d’Allemagne qui s’obfcrvera comme d’an- 
cienneté. 

31. Les mêmes Seigneurs ont défendu de don- 
ner à l’avenir dans les Chapitres ou Affemblées 
Provinciales, des commiffions de recevoir lespreu- 
Tcs des Chevaliers, Chapelains on Servans d'ar- 
mes, que les Prétendans ne s’y foient eux-mêmes 
prefentex, afin que Ton connoiffe s’ils font fains 
d’cfprit 8c de corps, en bonne fanté, s’il ne leur I 
manque aucun membre, s’ils font propres à être ' 
appliquex au Service Divin, ou à l’exercice xies, j 
armes , pour lequel ils fe préfentent. S'ih leifr 1 

manquoit quelqu'une de cesqualitez, il leur fe- ! 

toit inutile de faire des preuves. 

33. Les mêmes Seigneurs ont défendu de déli- 
vrer il 
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Trer dorénavant de commi(Eons pour faire les 
preuves de noblcffe des Chevaliers, ou de légiti- 
mité pour les Servans d’armes, qu’ils n’ayent du> 
mois feiie ans, & qu’ils n’ayent rapporté leur a fie 
baptiftairc en bonne forme pour le juliifier; déclarant 
que l’âge dé dix.fept & de dix-huit ans, portépar l’ar- 
ticle 1 3. du titre de la réception des Freres , eft con- 
venable à l’inftruflion des preuves, & à l’examen & 
revifion que l’on doit en faire dans les Chapitres & 
des Aflcmblées Provinciales aafquclles elles doivent 
être prefentées , enfuite de quoi le Prétendant pourra 
les porter lui-même au Couvent en bonne forme. 

34. Mais d’^autant que, nonobftant l’aôe bap- 
tiflaire qui devroit marquer certainement l’âge du ' 
Gentilhomme Prétendant , il paroît quelquefois 
beaucoup plus jeune, d’où il s’enfuit, ou que l’ac* 
te baptiftaire eft faux , ou que le Prétendant eft un 
Bain peu propre aux fondions militaires, les mê- 
mes Seigneurs, pour éviter cet inconvénient, ont 
ordonné que les Préfidens des Chapitres ou Aflem- 
fclées Provinciales, qui n’auront pas été bien cer- 
tains , fur la foi de l’extrait baptiftaire , que le 
Prétendant ait cffedivement fcixe ans complets, 

& qui n’auront pas laifté défaire délivrer des com- 
jniffions pour faire les preuves , payeront trois 
cens écus d’or d’amende au commun Tréfor; & 
les CommifTaires qui les auront reçûes, chacun 
cent, dcfquels ils feront réputez débiteurs, jufqu-’i 
ce qu’ils ayent effedivcment payé, & incapables 
de recevoir des bienfaits delà Religion. 

Dès que le .Prétendant fera arrivé au Couvent, 
avant ou après qu’il aura été préfenté à la Lan- 
gue ou au Prieuré, il le fera encore par le Pilier 
de fa Langue au premier Confeil qui fc tiendra 
^our les afcires de l’Ordre j & s’il ne paroît pas 
a fa figure , qu’il ait efifeéfivcment l’âge porté par 
fon ade baptiftaire, il ne jouira ni de l’ancienne- 
té, ni de la cable oufolde,'jufqu'au tems qui lui 
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fera marqué pour cela, par le vénérable C 3 iapître. 
Scs t'iarnauds auront pendant cinq ans la liberté 
de lui faire cette objedion, & de la juftifier,pour 
lui faire perdre autant de fon ancienneté. Ajou- 
tei que dans les trois vénérables Langues de Fran- 
ce, les extraits baptiftaircs des Prétendans doivent 
être compulfez fur les Regiftres des Paroifles par 
l’Evêque, fon Vicaire, ou Ton Official, lefqucls 
Regiftres feront encore préfentet aux Commiflai- 
res aufquels il eft enjoint far leurs confciences de 
les bien examiner. 

35. Les mêmes Seigneur?, en confirmant l’ar- 
ticle z8. du même titre , défendent de donner 
l’habit de l’Ordre à aucun Novice, qui pendant 
le Noviciat aura paru déréglé en fes mœurs & en 
.fa conduite: ils fe font déchargez là-deftus, furla 
confcicnce des Commiflaires du Noviciat. 

36. Les mêmes Seigneurs ayant fait attention 
aux inconveniens qui fuivoient la précipitation 
avec laquelle- on donnoit l’habit de la Religion à 
des enfans, ont défendu de le donner à l’avenir à 
aucun enfant, en quelque état qu’il fe trouve, 
quand il feroit même Page du Grand Maître, le- 
quel à la fin dé fon Noviciat, ne fe trouvera pas 
en âge de faire la profeffion, fans quoi nul ne 
foit fi hardi que de porter la Croix de toile fur 
fon habit dans le Couvent, ni au dehors, à peine 
do perdre deux ans de fon ancienneté en faveur 
de fes Fiarnauds, à l’exception des Pages qui font 
'aâuellement dans le Couvent au fetvicc de l’Emi- 
nentiifime Grand Maître. 

' 37. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que tous 
ceux qui viendront au Couvent, dans le deftein 
de recevoir l’habit, le reçoivent auffi-tôt que l’an- 
née de leur Noviciat fera finie, & faflent profef- 
. fion exprefle de vivre & mourir dans l’Ordre, le- 
quel ils ne pourront néanmoins commencer, qu’ils 
n'ayent quinze ans complets^ S’il paroît par des 
’ aélcs 
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aâes bien regillrez en la Chancellerie, qu’ils a* 
yent été avertis un mois auparavant par les Maî- 
tres des Novices , qu’ils dévoient faire profcliioii 
un mois après « ce qui demeure à la difpoütion 6e 
à l’arbitrage du Grand Maître, 6e qu’il n’ait tenu 
qu’à eux de faire profelîion, 6e de recevoir l’ha- 
bit, ils feront cenfez, après ce terme expiré, a- 
voir perdu l’ancienneté qu’ils auroient acquife dès 
ce tems-là, laquelle ne commencera de courir, 
à leur égard, que du jour qu’ils auront reçû l’ha- 
bit, à quoi ils ne feront admis, qu’après avoic- 
rempli toutes les conditions requifes par les Sta- 
tuts 6e Ordonnances capitulaires. 

38. Les mêmes Seigneurs, en conformité de 
la derniere Bulle du Pape, ont ordonné que le 
Noviciat des Freres de la vénérable Langue d’Al- 
lemagne, fe fera entièrement en ce pays-là ou au. 
Couvent, fans le partager. 

39. Les mêmes Seigneurs, pour plulieurs raî- 
fons à eux bien connues , ont permis à tous ceux 
qui viendront au Couvent, des frontières du vé- 
nérable Prieuré de Bohême, afin de s’enrôler dans 
la Religion, pour être Chevaliers, Chapelains ou 
Servans d’armes . de ne faire que fix mois da 
Noviciat, à compter du jour qu’ils feront arri- 
vez. 

40. Les mêmes Seigneurs en expliquant l’art.' 

13. du même, titre, où il eft parlé des Pages de 
l’EraincntilIimé Grand Maître, ont ordonné après 

le ferutin des ballotes , qu’elle pourra en augmen- \ 
ter le nombre jufqu’à feize , lefquels doivent avoir 
douze ans complets, 6c ne peuvent être reçûs, 
qu’ils ne foient venus au Couvent , pour fervie 
perfonnellement Son Eminence, jufqu’à ce qu’ils 
fortent de Page, à quinze ans pafiez , 6c qu’ils 
entrent au Noviciat. Son Eminence pourra en 
prendre d’autres, à proportion qu’ils y pafleront. 
Quand ils auroient plus de douze ans. Us ne laiC- 
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feroient pas d’être re^ûs Pages, & de fervir Sob 
Eminence, jufqu’à quinze ans complets, pour al- 
ler de même au Noviciat, en forte néanmoins 
qu'il n'y ait jamais plus de feize Pages, & que la 
réception de chacun foit marquée fur les Regif- 
tres de la Chancellerie , le tout à peine de nullité, 
fans qu’aucun d’eux puiffe fe prévaloir autrement 
de l’ancienneté, & des prétendus privilèges. des 
Pages Magillraux. 

41. Les mêmes Seigneurs, après le ferutin des 
•ballotes, ont modéré la confirmation faite au pré- 
fent Chapitre général, au fujet des réceptions des 
Pages de l’Eminentiffime Grand Maître , faites 
depuis la publication du Chapitre général de i6iz, 
4 k obfervées jufqu’à préfent , lefqucUes ils ont con- 
firmées pour ce qui regarde l’ancienneté & la ré- 
fidence feulement. A l’égard de la taxe de 250 
ccus d’or en or, qu’ils doivent payer au Tréfpr, 
outre le pafiage ordinaire, les privilèges de mL 
xoiité. fuivant U coofiitttüon du précèdent Cha- 
pitre general , font toujours entendus fans préju- 
dice du Tréfor , lequel a déjà un droit acquis 
contre ceux qui n’ayant pas fervi le Seigneur 
Grand Maître pendant toute leur quinziéme an- 
née, en ont autant perdu du privilège des Pages 
Magiftraux, aux termes de l’Ordonnance précé- 
dente. 

Au moyen de quoi lefdits Seigneurs ont ftatué 
& ordonné , que tous lefdits Pages , qui n’auroru: 
pas entièrement accompli le tems de leur fervice, 
feront obligez , nonobftant ladite confirmation , 
de payer la taxe de 350. écus d’or, en or , outre 
]fi palfagc ordinaire , dans trois ans, à compter 
du jour de la publication de la prcfcnte Ordon- 
nance, dans le Couvent, entie les mains du Con- 
fervateur conventuel , ou dans les Prieurez , en 
celles des Dépofitairts & Receveurs du commun 
Tréfor -.faute de quoi ils feront réputez débiteurs. 
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ii incapables , jufqu’à ce qu’ils y aycnt cnticrc- 
ment fatisfait. 

Réfervant cependant à l’Eminentiffime Grand 
Maître , le pouvoir de faire telle grâce qu’il lui 
plaira à douze defdits Pages piéfcns auprès de fa 
perfonne, ou abfens , à l’égard du préfent Statut. 
Commettant le vénérable Frere Julie de FayGer- 
landc. Prieur d’Auvergne , & les Freres Jerome 
2 ati , Melchior Duretta , & Everard de Stein » 
pour conjointement avec Son Eminence , faite 
les diligences nécclTaires pour tirer des Regiftrçs n 

ou autres Livres qu’il appartiendra , les noms & 

-furnoms defdits Pages qui n'ont pas entièrement 
-fait leur fervice , pour en former un catalogue 
-qu’ils dépoferont à la vénérable Chambre des 
Comptes, afin qu’elle puifle impofer à chacun 
-d’eux ce qu’ils font obligez de payer,' fuivant U 
prefente Ordonnance. 

4%. Les mêmes Seigneurs ont défendu de rece« 

.voir dans les Langues ou les Prieurez , aucun de 
ceux qui fe préfenteront pour être reçûs Freres 
■Chapelains , ^u’il n’ait été approuvé par la vénç- 
«able Âfiemblee des Chapelains, bien Se dûement 
informée de fa foffifance : à condition qu’il ne fe- 
ra point reçû , qu’il n’aît pour lui les trois quarts 
des fuffrages des Opinans , en forte que 1 autre 
quart ne puiffe empêcher fa réception. 

43. Les memes Seigneurs ont calTé Sc annuüé 
ks Ordonnances qui preferivent les formalitcz 1 
obferver dans la réception des Chapelains 6c des 
Servans d’armes, au fujtt des preuves, 8c ordon- 
né l’obfervation de l’art. r8. du même titre, vou- 
lant qu’ils foient encore obligez de prouver que 
kurs ayeuls 6c ayeules paternels 6c maternels , é- 
toient defeendus de légitjmes mariages. 

44. Les mêmes Seigneurs ont ordonné qrre l’ha^ 
bit de l’Ordre, qu’il étoit autrefois permis de don- 
ner aux Chapelains d’Obédience,. pour delfcrvir 

les • 
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les Eglifes des Corn mande ries, fuivant les article» 
29. & 30. du même titre, ne pourra être défor- 
mais donné qu’à des Prêtres approuvez par leurs 
Ordinaires , qui foi^t de bonne vie & mœurs , 
lefquels feront tenus , dans les Prieurez de la vé- 
nérable Langue d’Italie feulement , de faire une 
année de Noviciat, en la maniéré qui leur fera 
prefcritc par les Prieurs , avant d’être admis à la 
profellîon régulière. 

4ji Les mêmes Seigneurs, pour bonnes caufes 
& confiderations , concernant le bien général de 
la Religion, ont défendu de recevoir aucun Frere 
Chapelain ou Servant d’armes, jufqu’à la célébra- 
tion du prochain Chapitre général , hors des limi- 
tes de la Nation de laquelle il fe trouvera ; en for- 
te que ni dans le Couvent , ni au dehors , on ne 
pourra recevoir aucun Frere Chapelain ou Ser- 
vant d’armes que dans la L^gue ou le Prieuré où 
ils font nez. Au moyen de quoi ils ont rejetté 8c 
ordonné être rejettées toutes les fuppliquesquiont 
été préfentées au prefent Chapitre général, 8c lui 
ont êrté tout pouvoir de les retenir, 8c à tout au- 
tre Tribunal d’en connoître- jufqu’au prochain 
Chapitre général. Révoquant exprefiement tou- 
tes les grâces qui pourroient avoir été faites là- 
deflus par le prefent Chapitre général aux Chape- 
lains 8c aux Servans d’armes , Icfquelles ils décla- 
rent nulles. 

46. Et dautant qu’il s’eft introduit differensabus 
dans la conceffion de l’habit d’obédience aux Frè- 
res Chapelains fous prétexte du fcrvice des Com- 
manderies, fur-tout dans quelques Prieurez de la 
vénérable Langue d’Italie , où on en a reçû un 
trop grand nombre , les mêmes Seigneurs ont 
commis le vénérable Frcrq Nicolas dtlla Marra , 
Prieur de Meffine , 8c Frere Signorin Gattinara , 
Prieur de Sainte Euphcmie,pour s’informer exac- 
tement^ le plutôt que faire fe pourra, du nombre 
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^cs Chapelains répandus dans ce Prieuré dr dans 
les Commanderies & dépendances , & de celui 
<iui eft nécetfaire pour les deffervir. Us en feront 
leur rapport à un Confeil complet de rétention 
qui en limitera le nombre, au-delà duquel on n’en 
recevra plus , qu’à mefure qu’il en manquera. On 
obfervera au furplus les Statuts Capitulaires. 

--47. Les mêmes Seigneurs ont ordonné quelorf- 
que les Chevaliers d’obédience Magiftrale, & au- 
tres Freres d’obédience demanderont quelque 
Charge de Frere Conventuel , ils feront obligei 
de faire voir qu’ils ont toutes les qualités qui y 
font néceffaires, fuivant les Statuts & Ordonnan- 
ces capitulaires , fans quoi ils demeureront dans 
leur premier état. 

48. Les mêmes Seigneurs ont révoqué toutes 
les grâces faites par le prefent Chapitre général , 
ou qui pourroient être faites ci-après par le Con- 
feil complet de rétention, de quelque réception 
que ce puiife être au degré de Chevalier , tant aux 
Séculiers , qu’aux Freres Servans reçûs dans leurs' 
Langues ou Prieurez au rang des Freres Cheva- 
liers: Voulant que tous reftent fournis à la difpo- 
fition des Statuts , & fe tiennent dans leur Ordre. Ils 
ont à cet effet rejetté toutes les fuppliques qui peu- 
vent refter à décréter , avec défenfes d'en parler 
^ns le Confeil de rétention , ni ailleurs , à l'exce- 
ption de la grâce qui a été accordée à Frere Se- 
baflien Proil à la priere de la vénérable Langue 
d’Auvergne. 

49. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que tous 
ceux qui feront reçûs Freres Chevaliers par l’au- 
torité du prefent Chapitre général , ou qui le fe- 
ront ci -après , de quelque maniéré que ce foit, 
avec difpenfe d’âge , ou avant feize ans accom-'* 
plis , à l’exception des Pages de l’Eminentillime 
Grand Maître , qui auront payé le paffage à l’or- 
dinake» payeront au commun Tréfor, tant pour 
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la difpenfe, que pour le paflage , mille écus d'oT 
à quatorze tarins pièce, ou leur valeur, entre les 
mains du Receveur conventuel , ou des Dépoli- 
taires ou Receveurs des Pricurez, dans un an a- 
près la conceflion de la difpenfe , lequel terme 
pourra être prorogé d'un an par un Confeil com- 
plet de rétention, & en rapporteront la quittance • 
paffée par devant Notaire ; faute de quoi ils ne 
jouiront point de la difpenfe , ni de leur Récep- 
tion. S’ils ont payé cette fomme , elle fera dès 
lors acquife au Tréfor, qui ne fera tenu de la re- 
ftitucr , en quelque cas , ni pour quelque caufe 
que ce puilTe être. Déclarant que lefdits mineurs 
. ainfi difpenfez , ne font pas obligez de venir au 
Couvent , qu’ils n’ayent feize ans complets : s’ils 
y viennent auparavant, le Tréfor ne leur fourni- 
ra' ni la table ni la foldc. Ils payeront encore cin- 
qàànte écus à douze tarins pièce , à la Langue 
pour leur Réception. 

50. Dautant que le Chapitre général a renvoyé 
aux mêmes Seigneurs toutes les Appliques de ceux 
qui prétendent être reçûs Chevaliers avec difpen- 
fe d’âge, dont on a fait une lifte, ils leur ont ac- 
cordé à tous la grâce par eux demandée, à la char- 
gé de faire leurs preuves, conformément aux Sta- 
tuts du prefent Chapitre ; en forte que leur ancien- 
neté dans la Langue ou Prieuré dans l’étendue dqr 
quel ils font nez , courra depuis qu’ils auront at- 
teint l’âge de fîx ans complets, -en payant auTré- 
fdr mille écusAd’or à quatorze tarins pièce pour 
leur paflage , «ix termes de la précédente décla- 
ration. Voulant que dès qu’ils- auront préfenté' 
au Couvent, à la Chambre des Comptes la quittan- 
ce de cette fomme payée dans un an, à compter 
dé ce jourd’hui fept de Juin , jour la publication 
du prefent Chapitre, & que leurs preuves deNo- 
blcflTe auront été reçâës dans le Couvent, on leur 

. . expe- 
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expcdie le privilège de porter la petite Croix d’or 
d’or de notre Ordre pendue au col. 

Déclarant que tous ceux qui auront payé dans 
ledit terme les mille écus d’or de paflage , 8c qui 
fe trouveront avoit fi X ans complets, foient tous 
d’un paflage, & comptent leur ancienneté de ce 
jour: Ordonnant que les Prieurs ou leurs Lieute- 
nants, dès qu*il^ en auront vû la quittance , con- 
voquent l’Aflemblée pour la réception des Préten- 
dants , aufquels ils en délivreront un aéte fuivant 
les EtablilTemens , les Ordonnances capitulaii'es, 

& les louables Coutumes des vénérables Langue» 

& Prieurex, parce qu’ils ne peuvent leur faire au- 
cune grâce au fujet des preuves ni desjimites, 
mais feulement de l’âge, 8c ont ordonné aux nou- 
Ÿ'caux reçûs de venir au Couvent dans la vingt- 
cinquième année dé léur âge, pour faire leurNo^ 
viciât 8c la Profeffion dans leur vingt-fixiéme an- 
née ; faute dé quoi ils ferorit privex de leur an- 
cienneté en faveur de leurs Fiarnauds. 

51. Les mêmes Seigneurs, après le ferutin des 
ballotes , ont pâTeillement reçû tous ceux qui a- 
Vôient donné leurs fuppliques au prefent Chapitre, 
p'our être reçus avec difpenfe d’âge au rang des 
Freres Servans d’armes , dans les Langues où ils 
étoient nez, les noms 8c furnoms defquels étoient ' 
contenus dans la lifte , en payant aux Officiers du 
Tréfor pour la difpenfe huit cens écus d’or à qua- 
torze tarins pièce , 5 c le paffage dans un an ou 
deux; fi léur terme fe trouve prorogé par le Con- 
feil complet de rétention , fur la quittance duquel 
8c autres conditions expliquées dans les deux Sta- 
tüts précedeiis,ils corhmenceront dé jôuïr de leur 
ancienneté, on ne leur accordera point le privilè- 
ge de porter la Croix d’or pendue au col. Ils fe- 
ront également tenus de payer aux vénérable^ 
Langues U taxe de cinquante écus à douze tarins 

pa^ 
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par écu , comme les enfans qui auront été reçû* 
Freres Chevaliers. 

5Z. Les mêmes Seigneurs, fur la priere de la 
venerable Langue d’Allemagne, ont ordonné que 
les preuves de Nobleffe des Freres Chevaliers fe 
feront non-feulement fur l’arbre généalogique qui 
a été autrefois envoyé par le Chapitre Provincial, , 
mais qu’elles s’étendront jufqu’aux feize quartier* 
des ayeules , fuivant l’ancienneté & louable cou- 
tume de ce vénérable Prieuré. 

53. Les mêmes Seigneurs après le ferutin des 
ballotes ont ordonné qu’à l’avenir tous ceux qui 
feront reçûs dans l’Ordre pour Freres Chapelains 
conventuels , Prêtres , Diacres ou Soudiacres , 
payeront zoo. écus d’or en or, comme payent les 
Frs. Servans, & les Clercs loo. écus d’or. Défen- 
dant de recevoirjufqu’au prochain Chapitre géné- 
ral , dans quelque Langue ou Prieuré que ce foir, 
ni Prêtres, ni Diacres, ni Soudiacres , mais feu- 
‘ lement des Clercs jufqu’au nombre de vingt-un, 
qui ayent du moins dix ans , mais qui n’en ayent 
pas plus de quinze, fept defquels feront François, 
cinq Italiens, fix Efpagnols, & trois Allemands, 
lefquels à proportion qu’ils feront promûs aux Or- 
dres facrez , pourront être remplacez par d’autres, 
fans jamais pafler ledit nombre de vingt-un. Ils 
ont difpcnféde ce payement ceux qui fervent ac- 
tuellement dans la grande Eglife conventuelle ; 
fçavoir, François & Etienne Pradal , Jean le 
Grand, Michel Dupas & Philippe Ortiz, lefquels 
ils ont voulu être compris dans le nombre des 
vingt-un, & dans le nombre aIDgné à chaque Na- 
tion. 

' 54. Les mêmes Seigneurs ont révoqué toutes 

les grâces faites par le préfent Chapitre général , 
ou à faire par les vénérables Confeils de rétention, 
pour la réception des Freres Chapelains, Prêtres, 
biaacs, Soudiacres & Clercs, excepté celles qui 

ont 
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ont été faites à Dominique la Hoz , & Michel 
Pomar, Prêtres Aragonnois, & à Bernard Nichet 
aeveu du Camerier Ma|or de fon Eminence , le- 
quel fera neanmoins compris dans les vingt-un 
& à Antoine Fana de Magallais, Portugais, à U 
charge de faire par eux les preuves néceffaires, & 
de payer le paflTage, tel qu il eft établi par la pre- 
fente Ordonnance. " 


D E L’E G L 1 S E. 

titre III. 

I. T Es mêmes Seigneurs ont Confirmé aux véric- 
■L# râbles Langues la diilribution des Chapelles 
qui font dans la grande Eglife conventuelle de 
baint Jean Baptifte notre Patron, telle qu'elle fut 
faite au Chapitre general de 1603 , avec la décla- 
ration faite dans le fuivant & dernier Chapitre, au 
lujet de la Chapelle qui efi à main droite, appel- 
lée Cl- devant de la Colonne du Seigneur , & à pre- 
\cni des trois Rois , laquelle appartient à la vénéra- 
ble Langue d’Allemagne, & qui doit lui étrecon- 
fervée. Si l^ngleterre revient jamais au giron 
de la Sainte Eghfe Catholique, le vénérable Con- 
feil pourra pourvoir deChapellesla vénérable Lan- 
gue de cette Nation , luivant fes anciennes pré- 
éminences , par l’autorité du Chapitre général * 
s en remettant à la confcience des Piliers & des 
Procureurs des vénérables Langues , de pourvoir 
à I execution 8c à l’olafcrvation des Statuts faits 
par ledit Chapitre général pour la diftribu ion des 
Chapelles. 

Z. Les mêmes Seigneurs ont ordonné que roui 
tes les fois que le bien Révérend Prieur de l’Eeli- 
» » Ion V.ce-Prieur voudront faire des piain- 
tes dansl’Airemblec des Chapelains, de quelqu’un 

O Ven. 
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d’entr’eux peu allidu au Service divin , ou accufd 
d’avoir péché contre les bonnes 8e louables cou- 
tumes de l’Ordre , refufé d’obéir au Prieur ou aiA 
Vice-Prieur, ou fait quelqu’autrc chofe qui méri- 
te punition-, lefdits bien-Rever-end.Prkur ou Vi- 
ce-Prieur, ne feront point obligez de fe retirer da 
rAlTernblée après les avoir faites, parce qu’ils n’yj 
ont aucun intérêt particulier : ils, aüjüeront au Ju- 
gement, afin que l’on y rende aux accufez la juf- 
tice qui leur elt dûë , fuivantles Statuts capitulai- 
res. Défendant neanmoins au bien-Reverend 
Prieur 8e au Vice-Prieur de fe mêler d’aucune af- 
' faire qui foit de la. compétence du Grand Maître 
& du Confeil. 

3. Les mêmes Seigneurs , .après le fcrutin des 
ballotes , ont révoqué toutes les grâces accordées 
par le prefent Chapitre général, ou qui pourroient, 
fe faire ci-après dans les rétentions , pour difpenr 
fer des Chapelains de l’afliftance du Choeur , tou^ 
tes lefquelles feront de nulle valeur. 

4. Les mêmes Seigneurs ont ordpnné que tou- 
tes les propofitions fé feront dans les vénérables 
Affemblées des Chapitres , par le bien Reverend 
prieur de l’Ëglife .auquel appartiendra la nomina- 
tion des Officiers, qui devront être choifîs, chan- 

, gez, confirmez, ou fubrogez , ou autres affaires 
femblables. Déclariant nul tout ce qui fe fera fait 
au préjudice de fes droits. 

5. Les rriêmes Seigneurs ont enjoint, au bie^i- 
Reverenci Prieur de faire ou faire faire chaque an- 
née la vifite de l’Eglife 8c de l’Infirmerie, &.de 
tout ce qui eft confacré au Service divin; de s’in- 
former fl lés Sacrcmens font, bien dévotement ad-, 
rainiftrez aux malades, fi on y dit régulièrement 
la Méfie , & .de corriger tout ce qu’il y trpuvwa 
de défeélueux. 

6 . Les mêmes Seigneurs ont ordonné aux.Fre- 
res Chapelains de notre EgUfe con,vcmuelle, d’al- 

' . Ici 
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1er du moins une fois le mois, fi le tcms y eft pro- 
pre, en proceffion à l’Infirmerie, comme on avoif 
autres fois accoutumé , fans qu’aucun puiflc s’en' 
difpenfer, à peine de perdre leur diftribution d’u- 
ne femaine, laquelle fera portée aux pauvres pri- 
fonnicrs, enjoignant au bien-Rcverend Prieur, 
à fes Prud-hommes d’y tenir la main. 

7. D'autant que les Saints Peres ont fagement 

introduit les Indulgences dans l’Eglifc,' que l’oii'' 
doit exaélemcnt obfervet & gagner, les mêmes'' 
Seigneurs ont ordonné qu’aux Prônes des Dimani’ 
ches où on annonce les Fêtes & les jeûnes , on' 
annonce auffi les Indulgences que les Frères pour»’ 
ront gagner dans notre Eglife, dans celle de l'HÔ-' 
pital & autres lieux de dévotion. , 

8. Comme l’Ecriture fainte fait mention 
l’honneur que l’on rendoit aux corps ôc aux reli- 
ques des Saints, dès le commencement de l’Egli-' 
fe , les memes Seigneurs ont ordonné que l’on 
conferve celles que nous ayons en tout honneur' 

& réverence , & défendu de les tranfporter d’un* 
lieu à un autre, fans la permillion exprefie du Cha- 
pitre général. Et d’autant que la plupart font al^ 
fez mal enchâffées , ils ont permis aux Prieurs &' 
aux Baillis d’employer le prefent qu’ils font tenus; 
de faire à l’Eglife , à faire^faire des Reliquaires' 
d’or & d’argent , même à tous les Religieux qui 
en auront la dévotion, d*y faire graver leurs noms 
& leurs armes. 

9. Les mêmes Seigneurs ayant confideré quele‘ 
nombre des Meffes , dont les fondations ont été’ 
acceptées jufqu’ici parla vénérable AlTemblée des 
Chapelains, eft tellement augmenté, que fi on . 
continuoit d’en accepter , il feroit impolîible de 

les acquitter, ont défendu de plus accepter de pa- 
reilles fondations jufqu'aü prochain Chapitre gé- 
néral, excepté celles de fon Eminence. 

10. Us oat encore ordontié que l’on' continùera' 

O Z dans 


Digitized by Google 



3t6 Anciens et nouveaux Statuts 
dans l'Eglife conventuelle de S. Jcan-Baptifte ncP 
tre Patron, la Chapelle du chant figuré, les jours 
de Fête folemnelle, des anniverfaires des Grands 
Majtres , & autres jours qu’il plaira au bien Re- 
verend Prieur de l’Eglife , & que le Grand-Maî- 
tre aura pleine autorité fur le Maître de cette Cba- 
pellè , fes Chantres ëc Tes Muficiens , pour les 
changer, réformer, corriger & rcgler les Apoin- 
teraens qui leur feront payez par le Tréfor, pour- 
TÛ qu’ils ne palTent pas foixante écus par mois, y 
compris ceux du Maître de Chapelle & de l’Or- 
ganifie; enjoignant de les réduire incefl'amment à 
cette fomme. Défendant , fous telle peine qu’il 
écherra, au Maître de Chapelle & aux Muficiens, 
de porter au Chœur & autres lieux deftinez à 
chanter les louanges du Seigneur , aucune forte 
d’armes, & leur ordonnant de s’y trouver enfou- 
tane & en furplis. 

ir. Ils ont encore ordonné que fi quelqu’un de 
nos Freres fe trouve à l’extrémité hors de l’Infir- 
merie, dès que le Reverend Prieur de l’Eglife en 
fera averti , il y envoyé un ou plufieurs Chape- 
lains Prêtres pour l’aflilter , jufqu’à ce qu’il foit 
mort ou hors de danger: ceux qui refuferont d’y 
aller, perdront la difiribution de deux mois , qui 
tournera au profit de l’Afl'emblée. 

12. Si quelqu’un de nos Freres meurt à telle 

heure que fon corps puiffe être enterré le matin, 
on chantera la Meflè en prefence du corps : le 

fous-Pricur ou un autre Chapelain en fon abfen- 
ce , accompagné d’un Diacre & d’un Soudiacre 
revêtus de chappes, feront l’enterrement, & non 
pas avec leurs manteaux si pointes , comme on 
faifoit auparavant ; faute d’obferver ces cérémo- 
nies, iis n’auront point départ au trentenaire du 
défunt. 

13. Afin que l’on célébré avec plus de folemni- 
té la vénérable Fête de la DécoÛation de Saint 

Jean- 


Digitizcc^bv 


M l’Ordre de S. Jean de Jérusalem, jrf 

Jcan-Baptifle, Précurfeur de Jefiis-Chrirt, Si no- 
tre Patron, ils ont ordonné que le bien-Reverend 
Prieur del’Eglife officiera poniificalement aux pre- 
mières Vêpres, Si que l’on en fera l’oétave. ’ 

14. Que rAmbalfadeur Si le Procureur Géné- 
ral de l’Ordre en Cour de Rome préfenteront au 
nom de l’Ordre la fupplique au Pape, Si feront 
les diligences néceflaires pour parvenir à la béati- 
fication de quelques-uns de nos Saints, afin que 
l’on puifle en faire l’Office dans nos Eglifes. Or- 
donnant au bien-Reverend Prieur d’y envoyer 
toutes les pièces qui feront néceflaires pour les in- 
formations Si les inftruélions propres à faire réuf- 
fir un auffi pieux deffein. 

15. Que déformais aucun de nos Frères , de 
quelqu’état , dignité ou qualité qu’il foit , qui motir- 
ra dans le Couvent , ne pourra être enterré dans 
aucune autre Eglife., que dans la notre Conven- 
tuelle, ou dans le caveau ordinaire. 

16. Que les Frétés Chapelains compteront leur 
ancienneté & prendront fceance au Chœur, dans 
l’AfTemblée, aux Proceflions & en toute autre oc- 
cafion, du jour de leur réception dans la Langue 
ou dans le Prieuré , & non pas de celui de leur 
ordination à la Prêtrife , fi ce n’eft pendant qu’ils 
feront encore mineurs ; alors les Prêtres auront 
l’honneur Si la dernière place. 

17. Les mêmes Seigneurs, fur la demande du 
bien-Reverend Prieur de PEglife, après le ferutin 
des ballotesjont permis à tous les Chapelains Prê- 

. très de porter dans le Chœur ôc à la Proceffion , 
Si non ailleurs, un camail noir, avec la Croix de 
notre habit , d’une grandeur raifonnable fur l’é- 
paule gauche : le camail ne fera que de drap de 
laine, doublé de noir, & fe mettra fur le furplis. 

18. Ils ont ordonné que tout les Chapelains 
Prêtres , Diacres , Soudiacres ou Clercs qui def- 
fervent dans PEglife du Couvent , porteront le 

O 3 fur- 
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furplis tous les jours feriez & non feriez, & à ton*' 
les les heures , &/s’en entretiendront à leurs dé> 
jtens, à peine , s’ils ne tiennent pas de bénéfice, 
de foufirir la feptaine pour la première fois, la 
quarantaine pour la fécondé , Sc pour la troifié- 
me, de la perte d'une année de leur ancienneté', 
au profit de leurs Fiarnauds. 

Ils porteront encore le furplis aux Procelïions 8c 
autres cérémonies qui fe font de tems en tems 
hors de l’Eglife. Si le bien - Reverend Prieur de 
^’Eglife, ou le Vice-Prieur en fon abfence , né- 
gligent ’de tenir la main à l’execution du prefent 
5 taj,ut , dès que le Maître ou le Procureur Fifcal 
par fon ordre en aura fait plainte au Confeil , le 
prieur ou le Vice-Prieur perdront chaque fois dix 
îécus qu’on leur retiendra fiir les apointemensfic les 
tables que fournit le Tréfor lefquels feront em- 
■ployez à la décoration de la. Chapelle de St. Jean 
décollé. 

• Que la meme chofe fera obfervée par tous les 
Chapelains qui demeurent en Communauté, dans 
les Prieurez, Châtellenie d’Empolle, Bailliages 8c 
Comnaanderies , fous les mêmes peines , pour le 
premier 8c le fécond manquement, 8c d’une an- 
liée de prifon , pour le troifiéme. Commandant 
AUX Prieurs , Châtelain d’Empofte , Baillis 8c Com- 
mandeurs de faire obferver le prefent Statut. 

19. Que les Chapelains conventuels , quand ils 
neferoient que Clercs, qui feront hors du Couvent 
dans les Villes confiderables , font obligez d’alE- 
fter à l’Office divin dans les Eglifes de l’Ordre le 
jour de la Fête du Saint auquel elles font dédiées, 
8c autres où le bien* Reverend Prieur de l’Eglife 
doit officier pontifîcalement, à peine de dix écus 
d’amende payable au Tréfor pour chaque contra- 
vention , 8c de ne point opiner d’un an dans les 
Chapitres 8c les AlTemblées. 
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' lo. Que dès que les Clercs reçûs & à recevoir 
auront atteint l’âge de vingt-un ans, ‘ils foient di- 
Jigertiment examinezTivant de leur accorder des 
dimiiToires.pour recevoir le fous-Diaconar,'& que 
•ceux qui nciparoîtront pas capables de paÂTer juf- 
fqu’à la Prêtrifc , foient mis au nombre des Ser- 
vans d’armes , & payent leur *paflâge dans l’an- 
jièe, à compter du jour qu’ils y auront paffé , a- 
f>rès le payement duquel leur ancienneté courra 
. depuis celui auquel ils y auront été reçus , faute 
de quoi ils n’en auront point du tout. Le-bien- 
■Reverend Prieur nommera pour cet examen des 
CommilTaires qui rendront compte au Maître Ôc 
•flu Confeil de leur fuffil'ance ou infuffifancé , afin 
qu’ils puilTent délibérer fur l’état auquel ils de- 
vront étrç rangez. 

ZI. Puifque la Religion poiTede entre autres re- 
■pques , une Epine de la très-fainie Couronne de 
•N. S. Jefus-Chrift , de laquelle Frere Jacques de 
‘Milly Grand Ma'ître avoit ordonné que T'Oit célé- 
brât la Fête avec Office femi-dooble le ii.d’AoÛt 
de chaque année ,'les 'mêmes Seigrieurs qui ■oht ré- 
jgardé ce Statut comme digne de la .pieté de TOr- 
dre, ont ordonné qu’on en rétabliroit Tobferva- 
fion avec Office double, & en ont chargé le biefi- 
Reverend Prieur de TEglife. 

iz. Que tous les Freres de l’Ordre, de quel- 
qu’état, dignité & condition qu’ils foient, aflifte- 
font à tout l’Office divin de la Fête de la Nanvi- 
té de Saint Jean-Baptifte notre Patron & Protec- 
teur, en quelque lieu qu’ils fe trouvent, dans les 
Eglifes de notre Ordre, sjl y eh a, depuis les pre- 
mières Vêpres de la veilfe ; ceux <jui y manque- 
ront, à moins d’un empêchement légitimé, paye- 
ront dix écus., pour être employez à l’achat d’un 
joyau ou d'un ornement qui fera donné à cette 
Eglifc. Enjoignant an Prieur , Bailli ou Com- 
mandeur titulaire de cette Eglife « à fon Lieute- 
. O '4 nant 
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nant ou Receveur , de faire executer le prefent 
Statut à la rigueur. ■ 

23. Que le jour de la Nativité de Saint Jean- 
Baptifte notre Patron , pendant que l’on fera U 
proceffion avec la Sainte Relique, on fera tirer 
le même nombre de coups de canon, qui fe tire 
à celle de la fête du Saint Sacrement. 

24. Les mêmes Seigneurs orit jugé fuperflu l’arf.' 
II. du titre de l’Eglife, puifqu’il fuffit que l’Eglife 
tiniverfelle l’ail ainfi décidé, de même que les ar- 
ticles 19. & 23. du même titre, qui font aufîi inu- 
tiles , à quoi prendront garde ceux qui feront 
chargez de la compilation des nouveaux Statuts. 

25. Les mêmes Seigneur» faifant réflexion fur 
l’article 62 du titre des défenfes & des peines , 
où il eft dit que nos Frétés font obligez d'allifler à 
l’Office divin dans l’Eglife conventuelle , où ils 
font exhortez à aller fouvent dans la Chapelle qui 
y a été unie, pour y faire leurs dévotions & leurs 
exercices fpwituels, ont ordonné en execution de 
l’art. 1 8. du titre de f Eglife , où il eft dit qu’ou- 
tre l’Avent & le Carême , on y prêchera encore 
toutes les autres Fête» de l’année, que cela fe faf- 
l'e du moins chaque premier Dimanche du mois, 
lorique letrès-faint Sacrement eft cxpofé dans cep- 
te Chapelle. 

26. Que nos Freres & nos Novices garderont 
les jeûnes commandez par la Sainte Eglile & par 
nos Stattus , à peine contre le Pilier qui aur» 
donné à fouper dans les Auberges ces jours-là , 
dt perdre fes Apointeraens d’une année, qui fe- 
ront appliquez au Ttéfor, & contre le Frere no- 
vice qui aura demandé à fouper , de demeurer 
prilonnier dans la tour, fur la fimple plainte du 
pilier, aufli long-tems qu’il plaira à fes Supé- 
rieurs. 

- 27. Les mêmes Seigneurs ont défendu d’em- 

ployer au feivice de l’Eglife, des forçats, des 
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gens de galiotte, ni des nouveaux convertis. On 
doit fe fervir de deux ou trois bonnes gens , 
bien dévots , au choix de Monfeigneur l’Emi- 
nentilSmc Grand Maître , à qui il fera donner 
par le Tréfor, un falaire honnête , & à chacun 
deux habits par an , longs jufqu’à mi-jambe , 
pour balayer & nettoyer l’Eglife , l’Oratoire & 
les Chapelles, aider aü Sacrillain 8 c au Sonneur, 
allumer les cierges, chaffer les chiens, & autres 
fervices femblables. 

18. Les mêmes Seigneurs ont permis au véné- 
rable Chapitre Provincial du Prieuré d’Allema- 
gne , d’envoyer au Couvent , de cinq ans en 
cinq ans un Frere Chapelain d’obédience du 
Couvent de Cologne, ou de celui de Strasbourg, 
capable d’adminiltrer les Sacremens aux Freres 
Allemands qui y réfident. Auquel Frere , au 
cas qu’il foit approuvé par celui qui fera lors 
Prieur de l’Eglife, ils ont concédé la table & la 
folde , telle qu’elle fe donne par le Tréfor aux 
autres Chapelains conventuels , pendant qu’il y 
léfidera. 

19. En rappellant l’article 9. de ce titre con- 
fiimé dans le premier Chapitre du Grand Maî- 
tre de Vignacour,pour l’obfervation des articles 
4. & '5. du titre de l’Eglife, ils ont ordonné que 
tous les Freres réfidens à Malthe , de quelque 
degré & dignité qu'ils foient, qui ne feront pas 
voir qu’ils fe font confelfet, 6 c qu’ils ont com- 
munie aux quatre grandes Fêtes immédiatement 
précédentes , comme ils y font obligez par les 
Statuts, & qu’il leur aura été marqué par le 
bien Révérend Prieur de l’Eglife, ils feront pri- 
vez de voix aélive & paiTive, en forte qu’ils ne 
pourront affiftcr aux AfTemblées des Langues , 
aux Confeils 6 c aux Tribunaux de la Religion, 
ni y donner leurs voix, dans laquelle incapacité 
ils demeureront fix mois entiers. Ce qui s’exe- 
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cutera contre eux toutes les fois qu’ils tombe» 
ront dans la même faute. 

30. Que l'on portera le manteau à pointe à U 
Meffe de la Dédicace de la grande Eglife conven- 
tuelle de notre glorieux Patron S. Jean Baptifte , 
de même qu’aux premières Vêpres de la Fête de 
fa Décollation. On ajoutera ces deux Fêtes eh 
leurs places , dans le dernier Statut de ce titre. 

31. Les mêmes Seigneurs, après le ferutin des 
ballotes, ont jugé à propos d’augmenter la valeur 
du joyau que les Prieurs & les Baillis font tenus 
de préfenter à notre Eglife conventuelle, fuivant 
les art. 17 & i8. du titre de rEglifc.en forte qu’il 
fera à l'avenir de cent écus d’or, à 14 tarins piè- 
ce : ordonnant que les Prieurs & les Baillis, dans 
dix-huit mois après qu’ils auront commencé dfc 
jouir des revenus de leurs Prieurei & Bailliages, 
feront obligei de l’envoyer, & de le faire remet-’ 
tre entre les mains des Prudhommes, de valeur 
efFeétive de cent écus d’or, faute de quoi ils fe- 
ront réputet débiteurs de pareille fomme envers 
le Tréfor, & le Receveur faifira leursrevenus juf- 
qu’à concurrence de cette fomme, pour l’envoyer 
au Couvent, & la faire remettre aux Prudhom- 
mes. Le Châtelain d’Empoile eft dans la même 

'■ obligation. 


DE L*HOSPITALITE^ 

T I T R E IV. 

L Es mêmes feixe Révérends Seigneurs voulant 
rcnouveller la formule du ferment que prê- 
tôient autrefois les Prudhommes de l’Infirmerie 
entre les mains du Maître, après leur élcéiion , 
ont ordonné qu’il fe prêtera en la maniéré fuivan- 
te, laquelle fera éctite fur un tableau attaché dans 
' . - l’In- 
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rinfirmericy pour être en vûë de tout le mon- 
de. 

* 

firme du ferment des Pnedhemmes de la fainte 
Infirmerie. 

Je N. Prudlîomme delà fainte Infirmerie, fais 
à Dieu un ferment folcmnel d’employer toute 
forte de diligence à la vifite deMeffieurs les mala- 
des; de leur donner toute la confolation po{T>ble,âc 
toute la nourriture nécelTaire en préfence de l'Infir- 
mier: d’avoir foin de réformer tous les manquemens 
dont je pourrai m’appercevoir; de vifitcr chaque 
jour les dépenfes que l’on .y fera j de figner de ma 
main toutes celles qui me paroitrontraifonnables; 
que je compterai de mois en mois, avec l’Infir* 
mier de tout ce qu’il aura fourni pour Meffieurs 
les malades; que je ferai drefTer jour par jour un 
mémoire fort exaâ de tous lesremedes qui feront 
tirez par l’ordre des Médecins, de la boutique dé 
l’Apoticaire, dont j’aurai eu connoifTance , lequel 
je lignerai de ma main ; que je n’en mettrai nul 
autre fur le compte du Tréfor, 8c que je rempli- 
rai mes fondions avec toute forte de charité 8e 
d’exaâitude, félon les Statuts 8c Ordonnances, 8e 
louables coutumes de notre Ordre. Ainfi m’aide 
Dieu 8c Tes Saints Evangiles. 

Les mêmes Seigneurs , après avoir examiné les 
Statuts faits par le vénérable Confeil, le i.de Juin 
1619, pour le bon gouvernement de l’Infirmerie* 
après le ferutin des ballotcs, les ont approuvez 8e 
confirmez, 8c ordonné qu’ils feront exécutez com^ 
me Statuts capitulaires, 8c à cet effet ini'erez en 
cet endroit: les voici. 

1. Que les Incurables ne feront plus placez dans 
un lieu féparé de l’Infirmerie, lequel demeurera 
fupprimé, de même que la petiteMaifon deftiné® 
depuis quelques années, à recevoir des femmes 
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malades, parce que la Religion eft obligée de con- 
ferver le faint exercice de l’Hofpiralité dans l’HÔ- 
tel de la fainte Infirmerie, fans multiplier les lieux 
à ce deftinei, & charger le Tréfor des falaires, 
pittances 8c autres chofes accordées aux Officiers 
qui en avoient foin. ' 

3. Que le Tréfor ne fournira les remedes & 
autres chofes néceffaires aux malades, qu’à ceux 
qui feront aéluellernent dans l’Infirmerie, & non 
pas à ceux qui voudront fe faire traiter dans leurs 
chambres, lefquels feront chargez de payer tout 
ce qu’on aura pris pour eux dans l’Apoticairerie 
par ordonnance du Médecin : voulant que les 
Prudhommes envoyent de fix mois en fix mois à 
la Chambre des Comptes un mémoire de ce qu’au- 
ra pris chacun d’eux, dont les articles feront taxez 
par le premier Médecin , fur lequel les vénérables 
Procureurs du Tréfor régleront les femmes qui fe 
trouveront dûës par chacun d’eux. Si cependant 
la maladie du Frère étoit d’une nature à ne pouvoir 
être reçûë dans l’Infirmerie, fuivant l’avis des Mé- 
decins, l’Eminentiffime Grand Maître en ordon- 
nera ce qu’il jugera à propos, par le confeil du 
vénérable Hofpiialier, ou de fon Lieutenant. 

4. Que l’on ne donnera hors de l’Infirmerie^’ 
ni pittances, ni médicamens qu’à de pauvres fem- 
mes, fur les ordonnances des Médecins gagez par 
le Tréfor, ou par le peuple, fignées de l’un des 
Commiflaires dépotez pour la vifite des pauvres 
malades, afin que l’Hôtel de l’Infirmerie demeure 
toujours libre pour recevoir les*hommes malades 
Sujets de l’Ordre ôe autres, qui s’y rendront pour 
fe, faire guérir de leurs maladies, fuivant fon an- 
cienne & louable coutume. 

5. Que nonobftant l’ordonnance ci-deffus,' l’on 
ne lailfcra pas de continuer la charité que l’on a 
eûë julqu’ici -de fournir gratuitement des médiea- 
mens aux Monaiteres de Sainte Urfule , des Péni- 
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tentes de h ville Vallette, & aux Capucins. 

6. Qu’outre le Regillre des teftamens & desdé- 
fapropriemens, le Secrétaire de l’Infirmerie tien- 
dra dans la fale fur une petite table, un grand Li- 
vre< danS'lequel il écrira exadement le nom, le 
furnom & le pays de chaque malade, le jour & 
l’heure qu’il y aura été reçû, qu’il a été renvoyé, 
ou qu’il eft décédé: chargeant étroitement la conf- 
cience du vénérable Hofpitalier, ou de fon Lieu- 
tenant, d’avoir foin que cet article foit ponducl- 
lement obfervé, comme fort important au gou- 
vernement de l’Infirmerie, à peine contre le Se- 
crétaire d’être privé de fon Office. 

ji Que nonobftant le Statut du précèdent Cha- 
pitre général," il n’y aura plus que deuxPrudhom- 
mes, qui feront leurs fondions, & auront foin 
des malades dans l’Infirmerie, fuivant nos Statuts: 
le vénérable Confeil en députera deux autres avec 
le titre de CommilTaires Vifiteurs, pour s’infor- 
mer comment font traitez les pauvres malades, à 
qui l’on fournit la nourriture & les médicamens, 
fur les ordonnances des Médecins, lefquels feront 
tenus de marquer les noms &les furnoms des ma- 
lades, 6c les lieux de leur demeure, afin qu’elles 
foieni enfuite paraphées par l’un des Commilfaires, 
fans quoilesPrudhommes n’y auront aucun égard, 

8. Que les Médecins 8c les Chirurgiens mar- 
queront dans le Livre des ordonnances de l’Infir- 
merie, comme dans celles qu’ils donneront pour 
le dehors, le jour, le mois 6c l’année, 6c tout au 
long la qualité 6c 1a quantité des drogues 6c médi- 
camens, fans fe fervir d’abréviations ni de chifres: 
leur défendant d’écrire dans ce Livre aucunecho- 
fe pour d’autres que pour ceux qui font aéluelle- 
ment malades dans l’Infirmerie. 

9. Que les deux Médecins Praticiens, 6c l’un 
des Chirurgiens llipcndièz , couchent toutes les 
nuits fans y manquer, dans l’Infirmerie. 

P 7 10. Que 
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10. Que i’oti ait un foin tout particulier d'obli* 
gCT les malades, dès qu'ils auront été reçûs, de 
fe difpofer à recevoir les Sacremens de Péniten- 
ce & d’Euchariftie , fur-tout s’ils font nos Frè- 
res , fuivant l’article i6. de ce titre , de quoi 
nous chargeons bien exprefiément la confcience 
du Prieur & du Vice-Prieur de l’Infirmerie. 

it. Que cette derniere Charge foit toujouri 
donnée à un Maltois , à caufe que la plûpart 
des malades font Vaffaux de l’Ordre, fans préju- 
dice de la prééminence qui appartient au véné- 
rable Hofpiralier. 

11. Que l’on obferve inviolablement les arti- 
cles 5 & 8. de ce titre où il eft parlé des biens ' 
& des meubles de l’Infirmerie , de l’inventaire 
que l’on en doit faire, & des marques qu’il faut 
J mettre pour empêcher qu'ils ne foient chan- 
gez ou vendus. 

- 13. Que les Pradhommes, emre autres dili- 
gences, fe donnent quelquefois la peine de s’in- . 
former fi on a donné à Meflieurs les malades , 
ks remedes qui leur ont été ordonnez par les 
Médecins, & qui font écrits fur le Livre. 

14. Ils ont fupprimé l’abus qui s’étoit intro- 
duit , par lequel les Prudhommes fe donnoient 
l’autorité de diftribucr , au« dépens du commun 
Tréfor , la piitance 6 c autres chofes de l’Infir- 
merie , fans ordonnance des Médecins ni des 
Supérieurs , fous prétexte d’extraordinaire : ils 
ne peuvent difpofer d’aucune ehofe , particuliè- 
rement du pain , comme ils font à leur volon- 
té, fous prétexte d’en faire l’aumône , qui doit 
fe donner par les Commiflaires qfui font nom- 
mez i cet effet, pour ne pas confondre les fonc* 
tions;la leur regarde les malades: l’autre le foa- 
lagemcnt des pauvres. • 

15. Suivant ce qui fut ordonné par le véné- 
rable Confeille i<& de Septembre 1579» ils ont 

. ' ordoB- 
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ordonné, tant pour la Commodité des malades, 
;^ue pour ta décharge du Tréfor, que l’Apotica^ 
lerie de l’Infirraerie fera dorénavant fourme com- 
me autrefois , par les Droguifles , &c non pas par 
les Officiers du Tréfor, & ce par l’ordre de fes 
vénérables Procureurs, qui feront les avances, & 
donneront toute forte de facilitez aux Droguiftes, 
■pour l'emplette & la fourniture des drogues 8c 
médicamens nécelTaircs en tems convenable, laiT- 
fant à leur prudence d’en faire le marché fur les 
états ^ui leur feront prefentez par les Droguâ- 
tes. 

16. Les Médecins pourront, pour la comme- _ 
dité des Officiers üéculiers à qui l’Ordre donne 
des appointemens, qui feront malades chez eux, 
leur ordonner des remedes de rindrmerie , qui 
leur feront précomptez, fuivant la difpofiûon des 
vénérables Procureurs du commun Tréfor. 

17. Que l'on rétabliffe le bon ordre pour la con- 
fervation des habits de ceux qui feront malades 
dans l’Infirmerie, lefqucls doivent être enfermez 
dans des coffres, quand ce ne feroit que pour leur 
ôter le moyen de fortir, avant d’être bien guéris, 
& de faire d’autres excès. 

18. Que l’on ne reçoive dans l’Infirmerie au- 
cun féculier, pas même les domefiiques des Che- 
valiers , fous prétexte de fe purger par précau- 
- tion , comme font pluficurs , fur-tout au prio- 

tems, ce qui eft fort à charge à la Religion , dont 
l’Infiitut elt de foulager ceux qui font aâuellcmeat 
, malades dans l’Infirmerie. 

19. Que les vénérables Procureurs du Tréfor 
donnent aux Prudhommes une inilruâiop plus dé- 
taillée, pour recevoir les comptes de l’Infiianiei: 
celle dont on fe fert à préfent, étant tropconfufe 
Sc trop embaralTée. 

xo. Afin que j’on ait toujours une connoiffance 
parfaite de tous les meubles 8c uilanciles de l’in- 

firme- 
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firmerie, qui ont été donnez par les Exénitearè 
des Fondations, pour le fervice de MeiCeurs les 
malades, ils ont ordonné au Secrétaire de tenir 
un Regiftre feparé, où l’on écrira fous les titres 
diflinguez de chaque Fondation, la qualité des 
meubles que l’on aura reçûs , avec la datte de 
leur réception , & le nom de celui qui les a déli- 
vrez, laquelle réception fera lignée parlesPrud- 
hommcs fur le Livre même. 

21. Que toutes les pittances qui fe donnent 
hors de l’InHrmerie aux pauvres femmes malades, 
fe donneront dorénavant en argent, 8c non en 
denrées. 

2Z. Les mêmes Seigneurs , après le ferutin des 
ballotes, ont ordonné que le Statut de Monfei- 
gneur de Verdale, qui eft le vingt-troifiéme du 
titre des Baillis, lequel regarde l’éleâion de l’In- 
firmier, fera obfervé félon fa forme 8c teneur, & 
que cet Officier fera toujours choifi parmi les Frè- 
res Chevaliers. 

13. Les mêmes Seigneurs, ayant conlîderé que 
tous nos Freres étoient particulièrement obligez 
d’exercer l’Hofpitalité, 8c de fervir eux* mêmes 
les malades, 8c que fi nos Freres des vénérables 
Langues y alloient tous à la fois, il en arriveroit 
de la confufion.n’y ayant jamais eu de réglement 
ù cet égard, ont ordonné, qu’à commencer après 
le Dimanche qui fuivra la publication du préfent 
Chapitre généra), comme il appartient à la véné- 
rable Langue de Provence de commencer, le vé- 
nérable Grand Commandeur, ou fon Lieutenant, 
enverra à l’Infirmerie pour le fervice des malades, 
autant de Freres Chevaliers, Servans d’armes ou 
Novices , qu’il jugera néceffaire , du moins aU 
nombre de fept, qui ferviront toute la femaine, 
foir 8c matin. Ceux qui y manqueront après a- 
voir été nommez par leur Pilier, feront punis de 
la Septaine. 


Que 
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, 14. Que les vénérables Hofpitalier, & Grand 
Confervateur feront de fix en fix mois, la vifite 
des meubles de l'Infirmerie, en préfence des Prud'- 
hommes, à peine d’être privez de voix délibéra^ 
tive dans les vénérables Confeils, jufqu’à ce qu'ils • 
ayent eflfcétivement exécuté le préfent Statut. 

Z5. Qu’outre les vifilcs ordinaires , le Grand 
Maître , & le vénérable Confeil. députeront de 
trois mois en trois mois, deux CommilTaires du 
même Confeil , des plus confiderables , & dés 
plus imelligens , lefquels , pour la bonne di- 
reélion de l’Infirmerie & le foulagement des ma- 
lades , vifitctoni l’Infirmerie avec le vénérable 
Hofpitalier, & s’informeront exaéfement de tout 
ce qui peut y contribuer , & qui peut y être 
préjudiciable , fur le rapport defquels le Grand 
Maître & le Confeil y mettront l’ordre qu’ils ju- 
geront à propos, & convenable à la bonne di- 
rection de l’Infirmerie , & au fouhgemeni des 
malades, quand il taudroit pour cela changer ou 
même abroger entièrement quelqu’une des Or- 
donnances capitulaires, qui la concernent, & ea 
faire de nouvelles. 

26. Que l’Infirmier donnera aux Prudhommes 
de l’Infirmerie un état jufie & fidele du vin qui 
s’y cunfommera chaque jour , pour corriger les 
abus qui s'y font introduits, au préjudice du com- 
mun Tréfor; iis le lui pafleront dans les comptes, 
auûî bien que les poules, poulets ^ œufs & autres 
provilions, fur le pied qu’eiles le vendent com- 
munément au marché, nonobffant la coutume & 
la taxe ordinaire qui pouvoient quelquefois lui ê- 
tre préjudiciables. Enjoignant aux Prudhommes 
de prendre garde que les provilions foient de bon- 
ne qualité, & propres au foulagement & au réta- 
blilfement de Mellieurs les malades; qu'elles foient 
fournies avec charité & libéralité , & que l’on 
ne néglige rien de tout ce qui peut être utile à 

l’ame 
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l’ame & au corps, comme notre profcffion nous 
y engage. ' 

A7. Attendu la diverllté des 'Langues de 'ceux 
qui font à l’Infirmerie , les mêmes Seigneurs ont 
•prdonné que le Prieur>& le Vice-Prieur en enten- 
dent plufiêurs , afin que les malades puifTent plus 
nifément fe confefier , fans préjudice du droit de 
les préfenter, lequel appartient au vénérable H of- 
pitaiier, & à Ton Lieutenant, fuivant les Statuts. 

z8. Que l’on comptera au Vice-Prieur -de l'In- 
firmerie deux années de fervice afluel par lui ren- 
du dans UInfirmerie , pour une caravane , tout 
de même que s’il d’avoit faite lui-même fur les ca- 
lefes de la Religion : ordonnant à la vénérable 
Afifemblée des Chapelains de la lui pafier fans con- ' 
teftation. 

29. Ils ont remis à la- prudence des vénérables 
OÆciers du Tréfor , de trouver quelque moyen 
d'empêcher les fraudes qui péuvent fe commettre 
dans les comptes que l'on rend aux Prudhommes, 
de la diftribution des médecines & autres drogues 
de médicamens , lorfque l’Apoticaire en fait >la 
leâure. 

30. Que le 'Médecin qui a fon mois de fervice 
ii commencer y vifite les malades trois jours aupa- 
ravant, avec celui'qui doit finir le ficn : qu'il ne 
puilTe en mettre un autre en fa place pour la vi- 
fite des malades, s’il ne l’eft lui-même, ou s’il 
n’en eft empêché par quelque accident qui dorme 
lieu de l’en difpenfer , à peine de perdre fix ta- 
rins pour chaque contravention. 

^ 31. Que tous les Médecins êc les Chirurgiens 
feront tenus de s’affembler une fois la femaine 
dans l’Infirmerie, pour confulter fur l’état des ma'> 
lades & des bleifez. Ceux qui ne s'y trouveront 
pas, perdront cinq écus fur leurs appointemens. 

. 31. Qu’ils ne prendront qu’un taiiit par jour pour 
h vifite ^s Freres qui feront malades dans Jeun 
. ’ cham- 
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•chambres, à peine de perdre un mois de > leurs ap^ 
pointemens: qu’ils feront tenus de vihter les Cou- 
»ens des Filles de Sainte Urfule des Pénitentes de 
Ja Ville de la Vallette, Sc des Capucins, gratuite- 
ment, le mois d’après celui qu’ils «feront fortis de 
l’Infirmerie , toutes les fois qu’ils y feront appel- 
iez, en forte qu’ils feront alterhativementàTln- 
Ærmerie, & aux vifites de dehofs. 

33. Que les dcux Medecins qui ne font pasleut 
mois, filent chacun une vifite par femaine, du 
moins à jours differens, à la prifon des efcla- 
^res. 

34. D’autant que l’on diftribue quantité de ro-' 

medes aux pauvres malades qui font hors de l’In- 
firmerie , l’un des Mededns & des Chirurgiens, 
qui ne font pas aduellement occupez à la vifite 
.des malades , ne manque pas de leur rendre du 
moins une vifite gratuite par jour , ce qu’ils fe- 
ront par mois ou par femaine à leur plus gran- 
de commodité. Ordonnons au vénérable Hof- 
pitalier, ou à fbn Lieutenant, de tenir la main à 
J’exécutjon du préfent Statut. , ,, 

- 35. Que l’on entretiendra dans l'Infirmerie, aoK 
dépens du Tréfor, un homme verfé dans la pra- 
tique de la médecine, lequel après avoir été dûd- ' 
ment examiné par les Médecins , £c préfenté au 
■G/and Maître par le vénérable Hofpitalier , fooe- 
nira les drogues, les médicamens, & autres cbo- 
fes nécefi'aires aux malades, en tems convenable, 
fuivant les ordonnances des Médecins , aufquels 
il fera tenu de faire un rappott exaét de l’état des 
malades, afin qu’ils foient en état de prévenir les 
accidens, 6c de ne rien ordonner que bien à pro- 
pos. 

39. Qu’il fera obligé de fe trouver à l’Infirmé- 
rie, quand les Médecins y feront leur viûte,&de 
remarquer avec le Secrétaire, ce qu’ils auront or- 
V.. « . , doimé 
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flonné que l’on leur donne à manger, pour fuivre. 
ces ordonnances. 

‘ 37. Que les Chirurgiens ftipendiez feront tenus 

de vifiter les bleffez qui feront dans l’Infirmerie , 
autant de fois qu’il en fera befoin , faute de quoi 
le vénérable Hofpitalicr les châtiera comme il ju^ 
géra à propos. 

38. Que pour prévenir les accidensqui peuvent 
leur arriver, & y apporter un promt remede , il 
y aura toûjours du moins un Chirurgien dans 
l’Infirmerie, lequel y fera fa rélidence. 

39. Que l’on continuera de faire l’aumône aux 
pauvres Rhodiens, Malthois & autres; aux orphe- 
lins & aux veuves , qui auront perdu leurs maris 
& leurs peres, au fervice de la Religion , en dif- 
tinguant neanmoins les honnêtes gens. 

40. Ils ont depuis modéré le précèdent Statut, 
Sc ordonné que les aumônes qui fe donnent à di- 
verfes perfonnes fous le nom de Rhodiens, hors du 
Couvent, comme à Siracufe,à Mefline & ailleurs, 

, s’éteindront , à proportion qu’elles viendront à 
mourir , fans les continuer a leurs Succeffeurs , 
comme il fe faifoi' auparavant, révoquant toutes 
les grâces de réttrftion faites & à faire par le pré- 
fent Chapitre, au préjudice du préfent ftatut. 

41. Que le commun Trélor fournira chaque 
année cinquante écus de douze tarins piece, pour 
la dépenfe qui fe fait à la Cène du Jeudi Saint. 


DU COMMUN TRESOR. 

, TITRE V. 

I. T Es feize Révérends Seigneurs , après avoir 
dûëment confideré l’examen qui avoit été 
fait par les vénérables Commiflaires députez par 
l’ordonnance du vénérable Confeil complet , en 

con- 
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çonféquence de l’article ir. des Statuts du Chapi- 
tre , du compte de l’adminidration du Tréfor, 
rendu par Frere Pierre Marie de Turamtnts , Se- 
crétaire dudit Tréfor, avec autant d’exaifUtude 
que de netteté , qui leur a fait comprendre que 
les refponfions & les impofuions qui ont été faites 
jufqu’a préfent, jointes a fes revenus ordinaires & 
extraordinaires, diligemment recueillis par les Of- 
ficiers, & payez, comme il le doit faire par les dé- 
biteurs, pourront fuffire aux depenfes publiques qui 
font néceflaires.ôc à porter les charges duTréfor, 
tant au dedans qu'au dehors du Couvent , & furtout 
à l’entretien des lix galcres que l’on a réfolu d'avoir; 
après differentes conférences tenues fur ce fujet.lont 
convenus qu’il ne faloitpoint.en cetems-ci, fil’on 
vouloir maintenir l’état de la Religion , diminuer* 
ni augmenter les charges des Commanderies. 

C’eft pourquoi, après le feutin des ballotes , tel- 
lement uniforjne , qu’il ne s’eft pas trouvé une 
feule voix au contraire , ils ont confirmé les Ref- 
ponfions ordinaires, c’(^-à-dire les deux tiers des 
Annates,fur le pied de l’eftimation qui en fut fai- 
te au premier Chapitre général tenu à Malthe, & 
l’impofition des 40000. écus d’or, & de 50000. é- 
cus d’or fol faite par le Chapitre général de l’an 
1588, avec lefd. Refponfions ordinaires, & im- 
pofitions de 40000. écus d’or, confirmées & con- 
tinuées par le précèdent Chapitre général do l’an; 
née i6iz, lefquelles impoliiions de 40000. écus 
d’or d’une part , & de 50000. écus d’or fol , ils 
ont de rechef établies, & ordonnées être portées 
au T réfor , fur tous les Prieurez , Châtellenie d Em- 
pofte , Bailliages, Commanderies, Btnefices 8c 
biens quelconques de l'Ordre de la Sainte Maifon 
& Hôpital de S. Jean de Jerufalem , exemptes 8c 
non exemptes, chacune a proportion de l’ellima- . 
tion de fes revenus, faite par le Chapitre général 
dudit Ordre, tenu à Malte en «583. 

. Lcf; 
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* Lefqndics refponfîons & impolitions fufdites i- 
il» ont ordonné être payées , ainfî qu’il a été or- 
donné, par ledit Chapitre général de rç88 , & qu’el- 
Itfs ont été ou ont du être payées jufqu’à prefent, 
lequel payement fe fera à l’avenir aux Chapitres 
Provinciaux , & s’il ne s’en tient point , à cha- ' 
qae Fête de la Nativité de S. Jean-Baptifte notre 
Patron -, à- compter dès le mois de Juin de l’an- 
née prochaine^ pour continuer à l’avenir d’année 
en année, jufqu'à la célébration du premier Cha- 
pitre général. 

1. Les mêmes Seigneurs, après le ferutin des 
ballotcs, ont tout d’une' voix confirmé, & où be- 
fôin feroic , de nouveau impofé fur les Prieurez 
d’Allemagne & de Bohême , fur les Bailliages , 
Commanderies , Membres , Bénéfices 8 C autres*' 
biens delà vénérable Langue d’Allemagne, exempts' 
& non exempts, & ordonné être payé pour l’an- 
née courante, au Chapitre Provincial, ou s’il ne 
s’en tient point, à la Saint Jean-Baptilte prochai- 
ne, & continué les années fui vantes, chacun leur 
part defdites refponfions , & defdites fommes de 
40000 écus- d’or en or , & de 50000. d'or fol, fui- 
vant la répartition qui en a été faite par ledit Cha-' 
pitre de 1583, montant à 1605 écus d’or en-or, 
avec les rcfpojjfions ordinaires, & l’autre impofi- 
tion de 50000 écus, comme elle a été payée les- 
années précédentes , y compris neanmoins, fui-' 
vant le decret du pénultième Chapitre général , 
les 195 écus pour leurportion defdits 1605 écus 
d’or en or pour le contingent dudit Prieuré de Bo- 
hême, ôc les Commanderies fituées dans fon ter- 
ritoire , comme il eft plus au long expliqué dans 
les adts dudit Chapitre, qu’ils ont confirmez, 8c 
dont ils ont ordonné l’execution. 

3. Et d’autant que l’on pourroit bien retrancher 
quelqu’une des dépenfes qui fe font dans le Cou- 
vent, qui ont paru exceiiives aux mêmes Sei-' 

gneurs. 
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meurs, pour en décharger en quelque maniéré le 
Tréfor, ils ont commis le vénérable Frere Signo- 
rjn de Gaitinara , Frere Gabriel Dorin Ligny , 
Lieutenîinr du-Tréforicr Général , ôt Frere. Do» 
Gafpard de Aldretta , pour s’informer de celle» 
qui fe font fur les Galères; le vénérable Frere Ni- 
colas délia Marra Prieur de Meflinc, Frere Pierr© 
de Chantelot la Chefe, & Frere Bon Juan de VtU 
laroel, de celles qui fe font dans l’Infirmerie ;i le 
vénérable Frere de Fay Gerlande Prieur d’Auver- 
gne, Frere Alphonfc Caftel Saint Pierre, & Fre- 
re Blaife Brandao , de. celles qui fe font pour la 
prifon des efclaves & pour celle de. l’Eglife con- 
ventuelle ; le vénérable Frere Nicolas Cavaretta> 
Prieur de Venife , & Fr. François de Crûtes la 
Menardic, lelqucls en donneront leur rapport par 
écrit au Confeil complet de rétention, aufquelsils! 
pourront même donner avis de ce qué chaeu» 
d’eux aura remarqué de plus important, afin qu’il 
y foit pourvû par ce Tribunal 
4. Les mêmes Seigneurs confiderant l’autorité 
qui a été donnée par les cinq derniers Chapitres' 
généraux au Grand-Maître & au vénérable Con- 
feil cçmplet , de pourvoir à tout ce qui feroit né- 
ceflairc aucas qu’on appréhendât un fiege;&d’im- 
pofer la fomme de iziooo,écus, 8c rien au-delà, 
à une ou.plufieurs fois, fur tous 8c un chacun les 
biens de l’Ordre, & d’en faire la répartition com- 
me on avoit tait celle de 150000 écus, payable 
dans les termes qu’il leur plairoii de préfixer, ont 
de nouveau accordé la même autorité àTEminen- 
tlfîime Grand-Maîire prefent, 8c qui lors fera, 8c 
sUi vénérable Confeil, complet, de celle du Chapi- 
tre général donc ils font revêtus, de pouvoir , en 
cas que l’ille foit menacée de fiege, à tout ce qui 
fera néceilaire pour, me vigoureufe défenfe,d’im- 
pofer enfuite pareille fomme de iizooo. écus , 

fw 
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fur tous & un, chacun les biens de l’Ordre, & d’en 
difpofer comme il eft dit ci-delTus. 

5. Les mêmes Seigneurs pcrfaadez qu’il eft juf. 
te que^chacun contribue aux charges de l’Ordre; 
à proportion des biens qu’il en poiTede par fes 
rcfponfions & fes contributions, pour confcrver 
l’égalité entre les Freres, & de peur quelesPrieu- 
rez, la Châtellenie d’Empofte , les Bailliages 8c 
les Commanderies ne foient plus chargez que de 
raifon, ont ordonné que tous les Membres des 
Prieurez, de cette Châtellenie, des Bailliages 8e 
des Commanderies, même les penfions créées fut 
leurs revenus , en quelque maniéré ou à quelque 
condition que cqfoit, même par des obligations, 
quand les Bulles n’en auroient pas encore été expc- . 
diées, qu’elles n’auroicnt point été taxées par le 
prefent Chapitre général pour les droits du Trc- j 
for, impofez 8c à impofer, à l’exception de cel- 
les des Chambres Magiftrales, rélervées Ôc à réfer- 
ver par rEminentiflime Seigneur Grand Maître, . 
feront tenus de contribuer au payement des 40000 
écus d’or, des rcfponfions ordinaires, 8c des 50000 
écus, à proportion de leur revenu; en forte que 
lî, par exemple, une Commanderie de mille é- 
cus de rente eft taxée à cent écus, le Membre ou 
la penfion de zoo écus, en payera vi,ngt, 8c ainfi 
des autres. Déclarant que le prefent Statut aura 
lieu en tous les Membres 8c Penfions créées, non- 
obliant que dans les Bulles ou Provifions, 8c dans 
les Decrets capitulaires, les rcfponfions fe trou- 
vent taxées & non conftituées, ôc que la taxe 8c 
cftimation en foit fi modique, qu’elle ne puiflTe 
monter à la portion à laquelle lefdits Membres 8c 
Penfions fe trouvent impofées ; voulant que ce 
qu’il s’en faut foit fuppleé par ceux qui les pofte- 
dent, fans avoir égard à chofes quelconques à ce 
contraires. 

‘ 6. Les mêmes Seigneurs, fur la propolltion à eux 

faite 
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faîte par le bien-Reverend Prieur de l’Eglife, Pro- 
cureur de rEminentiffime Grand Maître, que fou 
intention n’eft point de fe charger de i’adminiftri- 
rion du Tréfor , -ainfi qu'il l’a déjà phifîeurs fois 
déclaré, ont ordonné que 'cette adminiftration & 
toutes fes dépendances , feroient continuées pat 
le vénérable Grand Commandeur & les Procu- 
reurs du Tréfor, avec le Grand Confulteur con- 
ventuel, ainfi qu'il eft porté par les Statuts. 

- 7 . Que les fours 'de la Religion feroient plutôt 
donnez à ferme, que mis en régie; jugeant après 
le ferutin des ballotes, que le premier parti feroit 
plus utile à la Religion que le dernier , ils ont or- 
donné qu’ils iêront donner en bail le. premier de 
Septembre prochain , à ‘celui qui voudra faire de 
plus grandes avances, & de meilleures conditions» 
au feniiment des Procureurs du Tréfor, fous l’ap- 
probation neanmoins de fon Eminence & du Con- 
feil , «près que 1a chofe aura paffé par le Confeil 
de rétention ,■ -pour ce ^ui regarde le bifeuit des 
galères, le pain de l'Infirmerie & de la prifon des 
efclaves , & qu’elle aura été examinée par les 
Commiffaires à ce députer , afin de mieux exa- 
miner les perfonnes qui fe préfenieront pourpren-* 
dre le bail , avec lefquelles l’Ordre a à s’engager. 

8 . Les mémes'ont'ordonné pour de bonnes rai- 
fons , qui regardent l’utilité & le bon gouverne- 
ment de la République, que le'Grand Maître d’à 
prefent , & ceux qui lui fuccederont , foit qu'ils 
ayent ou qu’ils n’ayent point le maniement . du 
Tréfor, pourront envoyer leur Sénéchal , ou tel 
Procureur qu’il leur plaira de nommer, pour a- 
voir fceance au Tribunal du Tréfot, à l’Audien- 
ce, à l’examen 8 c aü Jugement des comptes, aux 
traiter 8 c à la définition de toute forte d’affaires , 
quelles qu’elles foient, avec voix déliberajive, ac- 
tive 8 c paflîve ; fuivantdeur degré de prééminen- 
ce 8 c d’ancienneté , 8 c d'y fair« tout ce que le 

Terne IF. P Grand 
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Grand Maître aura jugé à propos de leur ordoR- 

Que le Confervateur conventuel,, ni le Pro- . 
curêui du Grand Maître ne feront, point admis 
dans la Chambres des Comptes, fans avoir fait le. 
ferment que les Auditeurs ordinaires des Comptes 
font obligea de prêter. 

- lo. Que conforroernent aux Ordonnances des 
précedens Chapitres , les RefponÇons, Impoiùto^ • 
de autres droits du commun Tréfor , impofez & 
à impofer fut les Prieuret . Châtellenie dEmpof- 
te Bailliages, Comniandenes, Membres 8e biens 
' SL’ l’Ordre . fe payeront à l’avenir dans chaque 
Irimé & Proviicé, comme il s'eft fai. jufqu'à 
irefent. en monnoye d'or & d'argent courante 
dans le pays , fuivant les. Reglcmcns des Princes 

‘^firoie'uSnoye d’or «e d’argent qqi fera 

envoyé au Couvent par les [Receveurs , fcra^ dw 

poids & alloi ordinaire, a peine d;cn repondre en 

olle les droits de paffage ordinaire feront 
«avei • fçavoir pour les Frères Chevaliers 150 «r 

SI & pour les Frères Servans d’armes, aoo; à 

l’exception neanmoins de la vçnerabic Langui 
dÀuemagnc,dont les Chevaliers ne payeront que 
rro écus* & les Scrvans d’armes app. Les Fre^i 
îes âpdains , Prêtres . Diaerçs OR So^iacre? 
paveront autant que les Freres Servans d armes* 
& ks Clercs cent écus , ainfi quil a été déjà or- 
£nné, fous le titre de la réception ‘^«Frères. 

Les écus qui fe payeront pour le paffage feront 
^■or en or , ou leur véritable valeur,; le payer 
ment /en fera enttelcs mains du Confervateur 

Smventuel,ou desDéppataires PU R-eceveu^^^^ 

bUs dans les Provinces. Lefquéls 

ïcçûs dans les vénérables Langues 

pourront jamais.êirc rcaitHCX p« le Tréfor . 
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q«fl ils font cenfez acquis, quand ceux qui les au- 
rçnt payez. mourroient dans l’année du Noviciat'' 
Icfquels feront traitez dans leur maladie, & enterl 
rez comme s’ils avoient fait profeffion , moins 
encore à ceux qui ne voudroient plus prendris 
l’iabit. - 


Les fix Receveurs du Royaume de î^rance fc3 
ront mention dans les quittances qu’ils donneront 
du droit de paffage ordinaire, ou de difpenfe d’â-î 
ge, de la valeur de chacune des cfpèces qu’ils au3 
ront rcçûës. On rendra le palTageàceux qui n’au<? 
ront pas été rcçûs par le vénérable Confcil , pair 
le défaut de preuves ou autrement , félon le tema 
que leur argent aura demeuré configné. 

13. Les mêmes Seigneurs ont ordonné tout d'uJ 
ne voix après le ferutin des balotes , que les Fre-‘ 
res Servans d armes qui ont été reçâs au'prefeni; 
Chapitre général au degré de Chevaliers de erac^ 
de la Ungue, ou qui le feront à l’avenir , outre 
le paflage qu’ils ont déjà payé , payeront eucora 
au commun Tréfor mille écus d’or de quatoraé 
tarins pièce, & cent à leur Langue de pareille va- 
leur , à l’excepnon du Frere Sebaftien Proft . 1,J 

quel en fera quitte pour payer l’excedent du pafi 

fage d un Chevalier , à celui d’un Servant d’arJ 
mes, en confideration de fon mérite & des ferviJ 
ces qu’il a rendus à la Religion. 

*. 14. Que tous les poids & les meAires de tôutd 
forte de grains, de légumes , de marchandifes ^ 
^ile & du Tréfor, de la Confervatoite 
& autres de la Religion, hors ceux de la Bouche^ 
ne , foient étalonnez fur les poids & les raefurea 
ordinales du Marché : que l'Office de Pefeur 8 c 

‘Jui fc reçoit & fe délivre 

A J refor, le Confervateur conventuel & au* 
trMOffiaers, pour les tables des Freres , la car- 
gaifon ou la décharge des galères , & autres cho- 
ies lemblablcs , foit exerce par un boa & fage 

^ ^ Chre, 
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Chrétien, de bonne vie & mreiirs,&: non pas par 
nn infidèle ou un efclave, lequel fera ajfermenté , 
comme on difoit, quand on étoit à Rhodes, fans 
lequel le Confervateur conventuel ne pourra rien 
diitribuer. 

IJ. Que les Ordonnances faites par le vénéra- 
ble Coiifeil, pour l’adminiAraiion & le bon régi- 
me de la confervation , le quatorze de Juillet 
l6i8 , lefquelles ils ont mûrement examinées , 
lieront obfervées à l’avenir, fuivant lescorreétions 
qu’ils y ont faites; que l’huile, le fer, le fuif, la 
cire, le papier, l’étain, le plomb, la chair falée 
& autres denrées, dont on fait provifion pour la 
fourniture du Couvent, & qui fe mettent dans la 
Confervtrii, foient délivrées au Confervateur en 
cfpece, 8c qu’il s'en déchargera de même dans les 
cahiers qu’il cil obligé de préfenter à la vénérable 
Chambre tous les flx mois. 

i6. Que les bois qui viennent de Venife ou d’ail- 
leurs, feront remis au CommiiTaire des Ouvra- 
ges, comme il fe pratiquoit il y a quelque tems, 
leqqel fera tenu de rendre compte de la dillribu- 
tion qu’il en aura faite. 

. 17. Attendu le dommage que foufFre la Religion 
des poids 8c des mefures des denrées qui viennent 
de dehors, par le moyen defquellcs les Receveurs 
fe déchargent de plus grandes fommes que celles 
dont fe charge le Confervateur, il eft ordonné 
qu’à l’avenir on fera marché avec les Marchands 
de tout ce dont on aura befoin , fi on en trouve 
qui veuillent entreprendre de les faire conduire à 
Malthe dans leurs Magafins, à leurs rifques,pour 
les délivrer à qui il fêta ordonné par Mefîieurs du 
Tréfor , fuivant les occurrences 8c la néceffité : fau- 
te de trouver à faire de pareils marchez, les Re- -i 
ceveurs qui voudront faire l’achat de pareilles den- 
rées, les adrelTeront à leurs correfpondants, qui ^ 
les remettront entre les mains des Confervateurs. 

- - 12 .j 
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Il n’eft pas jiifte que le Tréfor y fiffe d’aulTi grof- 
fes pertes comme il a fait jufqu’à prefent. 

18. Us ont défendu, tant à nos Religieux qu’aux 
Séculiers, de vendre aux Confervateurs, du lin, 
du ris & autres marchandifes, ni à leurs Officiers, 
comme on avoir commencé de faire, & à eux 
d’en acheter fans la permifllon de fon Eminence 
& de Meilleurs du Tréfor, à ptine de confifca- 
lion des chofes qui auroient été vendues autre- 
ment, dont le tiers feroit donné au Dénonciateur, 
On tâchera même d’obliger le bien - Révérend 
Prieur de l’Eglife, de défendre fous peine d’ex- 
communication, de contrevenir au prefent Statut, 
La Religion ne doit pas permettre qu’il entre dans 
fes magalins aucune chofe qui n’ait été prife fur 
les Infidèles par fes galeres, & les vaifléaux, ou 
qui n’ait été achetée avec la permifiion ci-deflus.' 

19. Et d’autant que depuis plufieurs années eu 
ça, il s’tft introduit l’abus de donner des déchar- 
ges de fütnmes confiderables au piéjudice des ar- 
ticles 41 & 70. du titre du commun Tréfor, ils 
ont défendu à tous les Receveuts d’en donner de 
plus de cent écus, & au Secrétaire du Tréfor de 
les pafier , à peine de perdre fes Apointemens 
d’une année entière. 

20. Comme on a examiné en prcfence deMefi’ 

lieurs les Procureurs du Tréfor la mefurc des draps 
que l’on fait venir de Barcelone, & des toiles que 
l’on titre de Lyon, il s’eft trouvé que fuivant les 
faéfurcs, la canne de Barcelone fait fix palmes 
juftes dé notre canne, ce qui fait une différence 
de neuf palmes fur deux aunes; ce qui les a obli- 
gez d’ordonner au Confervateur de recevoir les 
draps & les toiles, fur le piédeleurfaélurc, & de 
laiflér au Confervateur des draps êe des toiles, autant 
de cannes par cent, que Meifieurs les Procureurs du 
Tréfor jugeront à propos, attendu que la diftribu- 
tion nes'en fait pointa la mêmemefure qu’elles ont 
été reçues. P 3 * 21. Que 
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21, Que l’apurement des comptes rendus à la 
Chambre par le Confervateur, les Receveurs, les 
Procureurs , les Commandeurs du Grenier , de 
l’Artillerie, de l’Arfenal , des Fours & de tous 
autres adminiftrateurs des biens & affaires de la 
Religion, tant dans le Couvent que dehors, fera 
fait par le Secrétaire du Tréfor, en prefence de 
deux Auditeurs du Corps de la Chambre, qu’elle 
aura député pour cet effet, & que tous les trois 
lui feront enfuite leur raport, tant du compte que 
du bilan , fur lequel elle en fera le dernier calcul 
& le jugement final, comme on a commencé de 
le pratiquer , à peine de nullité de l'apurement 
iqui aura été fait d’une autre maniéré. 

12, Que dans le premier de Septembre pro- 
chain le Confervateur rendra compte, & fe dé- 
chargera en efpece de tout ce dont il a été char- 
gé , & qu’enfuite il prefentera de fix mois en 
lix mois un compte féparé, ferablable à celui du 
Commifiaire des Ouvrages, de tout ce qu'il aura 
reçû ou diftribué pendant le femeflre, pourl'au- 
^ti on duquel la Chamtve députera deux Audi- 
teurs qui Y travailleront atvec leScCTetaireduTré+ 
for, & lui en feront le raport, où fera mention- ’ 
née refpcce de cltaque chofe qui aura été déli- 
jprfc. 

23. Qu’à compter dudit jour premier de Sep- 
tembre prochain , les F.crivains des galeresne don- 
neront plus leurs reçûs à Monfieur le Conferva- 
teur, mais au Tréfor en prefence de deux Com- 
XcilTaires qui feront députez par la Chambre & le 
Secrétaire du Tréfor: le Controlleur des galcres 
a-’y trouvera aufli pour vérifier les acquits qui au- 
Tont été donnez , lefquels ne feront palfés nt 
alloués par le' Confervateur , fi ils ne font char- 
ges & fignés par l’Ecrivain , & que l'on tiendra 
un Regiftre pour le Tréfor féparé de ceux des E- 
crivains des galères. 


24. Que 
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Z4. Que les denrées confignees ou à configner 
en efpecc, à l’exception de celles qui font detail 
lées dans l’Ordonnance du vénérable Confeil, fe- 
ront remifes dans les Chambres ou Magafins qu’il 
plaira aux Confervateurs d’indiquer , fous deux 
clefs, dont l’une fera remife au Confervateur con- 
ventuel, & l’autre à fon Prudhomme, auquel U 
e(l enjoint par le prefent Statut , d’affifter à la 
diilribution qui fs fera, tant aux Religieux qu’aux 
Séculiers, pendant deux jours de la femaine, qui 
feront eboifîs par le Confervateur. 

15. Qu’à la remife qui fe fera d’un Confervaî.' 
teur à l'autre, afîtileront toujours deux Commif- 

‘faircs députez par l’Eminemiffime Grand Maître, 
avec le Prudhomme de la Confervatoire: on a- 
vertira même les Auditeurs des Comptes, pour 
fçayoir s’ils veulent y aflîftcr. 

16. Comme ils ont reconnu par expérience que 
la maniéré de ne changer le Confervateur con- 
vcntufl, Sc d’en élire un autre qu a chaque Cha- 
pitre général, peut être préjudiciable au Tréibc, 
ils ont ordonné après le ferutin des ha]lotes,.tout 
dlune voix, ‘en ex{^qaaiit Portide 95. du titredu 
Tnéfbr, qnelléleâi(»i du Confervauur convenu 
tnel fe fera dorénavant de trois ans en trois a n 
par le Grand Maître & le Confeil complet, fa<.x 
qu’il foit loifîble de le continuer pour plus lon^ 
tems, & que s’il arrive un Chapitre général, il 
fera dépofé comme s’il avoit achevé le tems de 
fon adrainiüration. 

27. Les mômes Seigneurs après les ferutin des 
ballotes, ont éld & confirmé pour Confervateur 
conventuel, le vénérable Fr. Philippe de Gayette 
Amiral , pour exercer cette Charge fuivant les 
Statuts, pendant trois ans, à commencer du pre- J 

ir.ier de Septembre prochain, en conformité de 'j 

l’Ordonnance précédente qu’ils ont voulu être '3 

exaftement obfcrvéç. , I 
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28. Voulant pourvoir à la décharge du Tréfbr, . 
comme avoient fait les précedens Chapitres géne^ 

, laux, ils ont entièrement abrogé l’abus qui s’étoit 
glilTc, de payer ce que l’on appdloitle petit prix, 
ou le fupplement de la valeur des denrées qui fc 
donnoient pour les foldes.les gages & autres cho- 
ies, & enjoint au Confervateur conventuel, t gc 
aux autres Officiers du Tréfor, de faire faire la 
. diüribution des providons , des marchandifes 8c 
autres chofes néceflaircs, fur le pied de leur jufte 
valeur, à laquelle, toutes déduéfions faites , il 
paroîtra qu’elles auront coûté , eu égard à l’aug- 
mentation Sc à la diminution qui peuvent y être 
furvenuës^ & aux frais qu’il en a coûté pour les' 
conduire à Malthe. 

Le Confervateur Conventuel 8c fes Officiers 
doivent avoir foin de faire faire une taxe de lavar 
leur de chacune des choies ci-dclfus par les Pro- 
cureurs du Tréror,regîtréc en la Chambre des Corn- - 
tes, à peine de paver en leur nom au Tréfor tous les 
dommages-interétsqu’ilpourroiten fouffrir, com- 
me ils les y ont condamnez en cas de contiaventiont 
, 29. Mais pour empêcher que cette déclaration 
du prix ne falTe préjudice à nos Freres, ils ont 
ordonné que le Tréfor continuera de leur donner 
les tables, comme par le paffé, ainfi qu’a fait le 
précèdent Chapitre général} fçavoir que chaque 
Frere réfident au Couvent, doit recevoir chaque 
année du Tréfor pour fa table, foixante écus de 
douze tarins pièce, en forte que le Tréfor doit 
leur fournir far leurs .tables de l’huile ôc du fro- 
ment en efpece; fçavoir le Cafis d’huile pourtren- 
tc tarins, 8c la Saume du froment pour cinq écus 
de 12 tarins piece, quoique l’un 8c l’autre lui a- 
yent coûté plus ou moins cher, 8c qu’ils foient 
alors beaucoup plus chers que lors de l’achat qui ' 
en a été fait. Défendant au Tréfor d’en délivrer 
pour chaque table plus de quatre Saunes de fro- 
, . . ment. 
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ment, 8c deux Cafis d’huile par année. Si quel- 
qu'un en a befoin davantage, il pourra en ache- 
ter au Grenier ou à la Confervatoire, aux jrix 
que l’un 8c l’autre fe vendent fur la Place. 

Toutes les autres provifions , comme chairs, 
bois, matchandifes & autres denrées qui feront 
prifes au Tréfor, au-de là de ce qui cil cl-deffus 
marqué pour les tables, feront payées fur le pied 
auquel elles font délivrées au Confervateur con- 
ventuel, 8c aux autres Officiers. Défendent aux 
Freres qui mangent dans les Auberges, de deman- 
der aux Piliers, ou de prétendre qu’ils leur four- 
niflent d’autres viandes que celles qu’on leur déli- 
vrera chaque jour à la Boucherie de la Religion. 

30. Que l’on payera dorénavant les apointe- 

mens fuivans; fçavoir, au bien-Réverend Prieur 
de l’Eglife cent écus , à chacun des vénérables 
Baillis conventuels cent vingt écus, à leurs Lieu- 
tenans, pendant qu’ils feront fa. dépenfe des Au- 
berges, cent écus; au vénérable Ttéforicr cent 
écus, 8c à fon Lieutenant cinquante, le tout à 
douze tarins piece , en argent comptant ou en 
denrées, fur le pied ci-defl'us qui leur feront déli- 
vrées par le Tréfor. • ’ 

31. Qu’outre les apointemens ci-deiïus, les Pi- 
liers qui feront la dépenfe des Auberges, rece- 
vront encore du Tréfor quatre-vingts écus chaque 
année pour les gages du Cuifinier, du Sommelier 
8c autres gens néced'aires au fervice des Auberges. 

32. Qu'à compter d’aujourd’hui .jour de la pu- * 
blication des préfens Statuts, le Gouverneur de Rif- 
le dtl G0Z.X.0, les Capitaines d’armes de la Ville 
Vallette , de la ViSlvrituft , 8c de la Stnglée , ni 
ceux des fix ParoiiTcs des Cafals, ne toucheront 
plus ni les gages ni les demies tables qu’ils tiroient 
du Tréfor. Que l’on retranchera de même cha- 
que année au Commandeur de l’Aitillciie feize* 
écus trois tarins , au Commandeur de l’Aifcnal 
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trente- deux écus 6c demi , à celui du Grenier 
neuf écus , 8c au Prudhomme de la Conferva- 
loire vingt-quatre écus; le tout ainfi ordonné 
au fcrutin des ballotes , tant pour les Officiers 
prefeûs, que leurs fuccelTeurs. 

33. Que les comptes des tables des Freres 
qui, avec la permiffion de l'EminentiffimeGrand 
Xlaître , ne mangent pas dans les Auberges, fe 
rendent de fix mois en fix mois ; 6c que per- 
fonne ne reçoive quoi que ce foit du Confetr 
valeur conventuel, du CommiflTaire du Grenier, 
3ii de quelqu'autre Officier du Tréfor que ce 
puiiTe être, au-delà de fes trente écus par feraef- 
ire. Si par la clôture du compte du femeftre 
précèdent quelqu'un fe trouve débiteur , il ne 
recevra rien fur fes tables des femeftres fubfe- 
quens .'jufqu’à ce que fa dette fe trouve entie-' 
rement payée, 8c qu’il le juitifie par bonne quit- 
tance du Tréfor. Si cependant un Frcre débi- 
teur du Tréfor, à caufe de fes tables ne fe trou- 
voit pas en état de payer, il iroit manger dans 
fon Auberge , dont le Pilier tireroit fa table du 
Tréfor , nonobflant la dette , mais le débiteur 
detheureroit incapable de toute charge , jufqu’à 
ce qu’il eût fatisfait. 

34. Que tous ceux qui tiennent table , foit 
Prieurs ou Biülis conventuels, faute de n’avoir 
fait le compte , dans les deux mois d’après Je 
femedre , feront anffi incapables que s’ils é- 
toient débiteurs du Tréfor, ce 'qui pourra leur 
être oppofé par chacun de ceux qui y auront in- 
térêt , far un certificat du Secrétaire du Tréfor, 
portant que tel n’a pas fait fes comptes dans les 
deux mois après la fin de fon femelire, ce qui af- 
rivera pendant tous les mois d’Avril 8 cd’ 0 (dobrc, 
parce que les femeftres commencent en Février 
8c en Août, s’il ne paye point dans tout le femef- 
4icfuivant, ce qu’il avoit pris dans le précèdent. 
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il en payera le double, outre l’incapacité dans Ir- 
quellc il fera tombé: il y demeurera juftju’à ce 
qu'il ait entièrement fatisfait. 

35. Que la folde fera continuée, de même qu’eU 
le a été réglée par les précedens Cliapitres géné- 
raux , fçavoir aux Freres Chevaliers vingl-deux 
écus, aux Freres Chapelains & Servans d'armes, 
feixe écus & fix tarins, & aux Novices de quel- 
que état qu’ils foient, fept écus par an, en de- 
niers comptans à douxe tarins piece monnoye de 
Malte, ou en drap, toile ou autres chofes, dont 
le Tréfor, & la Confervatoire fe trouveront pour» 
vûs, Icfquels draps, toiles ou autres chofes leur 
Feront livrées au même prix que les vénérables 
Procureurs du Tréfor les auront comptées, & 
qu’clles fe comptent aéluellement au Confervateur 
conventuel; ils lui ont défendu, à peine de radiar 
tion dans fes comptes, de payer aucune folde, 
que fur les billets expédiez à 1 a Chambre , Icf- - 
quels, quoique fignez par le Secrétaire du Trér 
for, ne Icrom valables, s’ils ne font contre-fignei 
par le vénérable Grand Con ervatcur ou fon Lieu- 
tenant. Que l’on ne pourra avancer plus d’un 
femeftre aux Freres qui font déjà profès, & qiâ 
portent l’habit, fur leur folde, lefquels femcflres 
dureront juCqu’à la fin de Février & d’Août. ; 

Que l’on ne donnera aux Novices aucune avai^ 
ce, de quelque rang qu’ils foient: on leur don» 
aéra, après que leur Noviciat fera fini,' un ordrç 
de recevoir les fept écus, & s’ils laiircnt palTer 
l’année fuivante, fans prendre l'habit, & fans fai- 
te la piofeflion régulière, ils ne toucheront quoi 
que ce foit que les fept écus de la première an- 
née, à l’exception des Pages de l’Emincntiffîme 
Grand Maître, defquels on n'attendra pas la pio- 
feffion pour leur donner les fept écus. L’avance 
laite à HD Fisie de la folde d une demie année, 
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Tic produira en fa perfonnc aucune incapacité, s'il 
réfide dans le Couvent. 

36. Que l’on délivrera au Commiflaire préémi* 
tient du Noviciat, la poudre nCceffaire pour faire 
faire l'exercice aux Novices, laquelle il leur fera 
diftribuer fur leurs réccpill'eï, afin que l'on puifTe 
en décompter la valeur fur la folde qui leur fera 
dûc. 


37. Que tous nos Freres qui feront pourvûs 
de Bénéfices Eccléfiaftiques dépendans de l’Or- 
dre par la nomination du Maître , ou le con- 
fentement des Langues ou des Prieurez, de rc- 
trenu de trente cinq écus à douze tarins piece , 
& au de-là, ne reçoivent aucune folde du Txé- 
for. 

38. Que tous les Freres Chapelains Prêtres qui 
poffedent à préfent des Bénéfices, Cures, ou qui 
en poffederoDt à l’avenir, à quelque titre que ce 
foit , foient obligez d’y aller faire leur réfiden- 
ce ; ils ne recevront du Tréfor ni table ni- lol- 
de, s’ils veulent reflet dans le Couvent. 

39. Que quand le Confervateur conventuel 
voudra rendre fan dernier compte , les vénéra- 
bles Procureurs du Tréfor examineront avec foin 
fon Regiltre de recette, & lui alloueront toures 
les parties qu’il juftifiera par Pièces, avoir payé 
■fnr l’ordre du Grand Maître, & des vénérables 
Procureurs du Tréfor : celles. qu’il aura payées 
autrement , lui feront rayées , fanf fon recourt 
contre ceux* qui les ont touchées. Déclarant au 
furplus que ceux qui fe trouveront marquez fur 
ce Regillre comme débiteurs, foient répurez dans 
tous les Tribunaux , être tenus d’une aulîi dan- 
'gefeufe dette, envers le -Tréfor, telle qu’elle eft 
marquée dans les vingt & vingt- unième articles 
'du titre de’la 'fignification des termes, fans qu’il 
fou néceffaire de les en avemr-autrement. 

- . " -■ * 40, Qu’au- 
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40' Qu’aucun Officier de la Religion , régulier 
ni fécuiier, ne reçoive du Confervateur conven- 
tuel chofe quelconque, néceflaire à fon Office, 
fans être allé, avec fon Ecrivain, s’il en a, ou 
feul s’il n’en a point, repréfenter aux vénérables 
Procureurs du Trefor le befoin qu’il a de ce qu’il 
demande, & à quoi il veut l’employer, dont les 
'Ecrivains feront une note qu’ils feront voir auf- 
;dits Procureurs ; défendant au Confervateur de 
la livrer qu’ils n’en ayent l’ordre par écrit def- 
dits Procureurs , faute de quoi elle ne lui fera 
paiTée ni allouée dans fes comptes, avec la quit- 
tance de celui qui l’aura reçûë. , 

41. Que Meffieurs les Prudhommes de Plnfir- 
merie ne font pas compris dans l’Ordonnance 
ci-delTus. 11 peut arriver des cas , où il fuffira 
que les quittances foient lignées de leurs mains. 

41. Que le Confervateur conventuel recevra 
en payement des débiteurs du cummun Tréfor, 
les quittances qui y auront été dilement expé- 
diées, fur ce dont ils peuvent, être tenus envers 
ledit Tréfor, fans pouvoir les refufer. 

43. Que pour éviter quantité d'abus qui fe 
commeitoient au préjudice du Tréfor, les gages 
d’or &c d’argent dépofez entre les mains du Con- 
fervateur conventuel par les débiteurs du Tré* 
for, pour, la fûreté de fes créances, ne leur fe- 
ront rcllituez , qu’après qu’ils y auront entière- 
ment fatisfait ; -U la créance du Tréfor foufïre 
quelque contedation, les gages demeureront dé- 
pofez , jufqu’à ce qu’elle loit décidée , fi le dé- 
biteur n’a foin de les retirer dans les lix mois 
après, ils feront vendus au profit du Tréfor. 

44. Que les places mortes que paye le Tré- 
for • dans le Couvent à plufieurs perfonnes qui 
•les ont bien méritées , • &• qui fe rcmplitfent à 
mefure quelles vacquent , demeureront réduites 
à douze cens écus par an , & fe rempliront com- 
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me par le paffé, fans exceder eette fomme. 

4j. Que pour éviter phifieurs inconveniens & 
dommages qui en font arrivez au Tréfor, lorf- 
qu’un Frere qui en ell débiteur, pour parvenir 
aux dignitez , biens , offices & voix , ou dans 
quelque autre vûë que ce foit, aura payé ce qu’il 
devoir, entre les mains du Confervatcur conven- 
tuel, cette fomme ne pourra lui être reftituée par 
l'ordre du Grand Maître , ni des Procureurs du 
Tréfor, quoique depuis ce payement, il foit ve- 
nu des Lettres du Receveur ou du Procureur du 
Tréfor, qui marquent que le même payement a 
été fait entre leurs mains. ' En ce cas, les Procu- 
reurs du Tréfor ordonneront au même Receveur 
ou Procureur de-reftituer ce qu’ils ont touché , 
fans que le Confervateur conventuel fe deffaififle 
de ce qu’il a reçû. S’il fe trouvoit cependant 
quelque autre dette cachée, ou prête à échoir, il 
ne fe feroit point de reftitution ; ce qui fe trouve- 
Toit avoir été reçû au de-là de la première, fervi- 
loit à la derniere. 

46. Que les affignations des deniers de notre 
Tréfor, fe faffent par de fimples Lettres de fes 
Proeureurs lignées de leur main, pour les lieux 
▼oifins de l’irte, comme Sicile, ^pics & Rome, 
& pour des fommes qui ne pailent pas cinq certs 
ducats : toutes les autres feront expédiées en la 
forme portée par les Statuts. 

47. Que toutes les Lettres d’àffignation pour 
les Frères ou autres qui doivent s’expedier par 
Bulle Magiftrale, forent lignées par le Conferva- 
teur & le Secrétaire du Tréfor, & regiftrées dans 
la Chamlue des Comptes, comme on a accoutu- 
mé de faire pour les Bulles fcellées en plomb. - 

48. Que les affignations des fommes payées en- 
tre les mains du Confervateur conventuel, qui fe 
font par de fimples Lettres des Procureurs du Tréu 
for, outre leurs lignatures, forent encore fignéee 

par 
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par le Confervateur & le fecrct. 

49. Que tous les Officiers du Couvent , tant 
Religieux que Séculiers , qui ont le maniement 
des biens de la Religion, foient tenus chaque an- 
née d’en rendre compte. 

50. Ceux qui feront comptables envers le Tré- 
for, ou dont les comptes n’auront été clos ni ar- 
rête?, , ne pourront être élûs Procureurs , Audi- 
teurs, Receveurs, ni Officiers du Tréfor. 

5t. Que les Commiffaires ou Prudhommes de 
la Fabrique, feront tenus ï peine de privation de 
leur Office, de rendre compte de fix en fix mois, 
à la Chambre des Comptes , des bois , & autres 
chofes qui leur auront été remifes, auquel compte 
affiftera l’Ecrivain de la Fabrique , pour compter 
de l’entrée & de la fôrtie, de tout ce qui leur au- 
ra été confié, dont il efl obligé de tenir Regiftre. 

5a. Que l’on obfervera exaélement l’aviicle 17. 
du titre des Baillis , & que l’on nommera deux 
Prudhommes du Grenier , lefquels en auront ef- 
feélivement une clef; qu’ils tiendront un contrô- 
le de toute qui fera reçû ou délivré ; qu’ils affifte- 
ront à la reddition des comptes du Commandeur: 
que lorfqu’on déchargera le froment, l’un fe tien- 
dra au magafin de la Marine, pour le recevoir, & 
aura une clef, & l’autre à la Cure' où op le met; 
que le compte fe rende fuivant la forme preferite 
par le Statut , de l’exécution duquel le Grand 
Commandeur, & les Procureurs du Tréfor pren- 
dront foin, à peine d’être privez de voîx délibé- 
rative dans le Confcil pendant iix mois. 

^3. Que les Commandeurs de l’Artillerie & de 
l’Arienal , donnent , de fix mois en fix mois, en Mars 
& en Septembre, un état de la quantité & de la qua- 
lité de tout ce qu’ils auront reçû & diftribué aux vé- 
nérables Procureurs du Tréfor, lefquels, s’ilslejü- 
gent à propos nommeront des Commiffaires pour le 
vérifier. Si ce* Commandeurs manquent de four- 
nir 
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' nir cet état, ils feront fur le champ privez deleurs 
Oflâces, auiquels il fera inceflamraent pourvû,fur 
la nomination du Grand Commandeur par le vé- 
nérable CooTeil. Ce qui aura lieu à l’égard de ce- 
lui de r^rfenal, fans préjudice de l’article 33. du 
litre des Baillis, ainfi qu’il a été ordonné par le 
decret du vénérable Conleil, du trois d’Avtil, de 
l’année dernière. 

Afin que les Adminiftrateurs des deniers du 
Tréibr foient plus exaéls à rendre leurs comptes , 
ils ont ordonné que ces Receveurs , les Procu- 
reurs, les Ambaffadeurs & les Envoyez , pour la 
follicitation de quelque affaire , dès qu’elle fera 
finie, rendront compte de l’argent & autres cho- 
fes par eux reçûè’s, dans fix mois, pour ceux qui 
auront été en Italie ^ & dans huit, pour ceux qui 
auront été employez en France , en Efpagnc ou 
en Alle'magne , faute de quoi ils feront réputcfc 
incapables d’obtenir, ni Charges, ni Dignitez,ni 
Commanderies , & d’aflifter aux Confeils & aux 
AfiTemblécs des Langues , des Pricurez & autres 
quelconques, de même que s’ils étoient débiteurs - 
du Tréibr. 

55. Que les Prudhommes du Grenier, de l’Ar- . 
fenal, & de l’Artillerie , ayent une clef de cha- 
que Magafin,*hors celui de l’armement , dont la 
difpofition elt réfervée au Commandeur de l’Ar- 
tillerie, de même que ceux des Greniers, de l’Ar- 
fenal & de l’Artillerie , en forte que l’on n’en 
pourra rien tirer qu’en leur préfence , & fous les 
yeux des Commandeurs , avec défenfes de rien 
vendre de tout ce qui y fera , à peine d’être pri- 
vez de leurs Offices. 

56. Que l’on ne donnera aux Officiers féculiers 
‘fur leurs falaires, ni bled du Grenier, ni pain du 
four, mais feulement à nos Religieux fur leurs ta- 
bles, attendu qu’il envient beaucoup moins des 

lieux d’où l’on avoir accoutumé d en tirer par le 
. ■ - ; / « .... 
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'pa(Té , à peine de radiation dans les comptes du 
Commandeur du Grenier , & des Officiers du 
Four , de ce qu’ils leur auront livré. Pour les 
foldats 8c autres à qui l’on donne du bled , outre 
leur folde, on le leur payera en argent. 

57. Que l’on ne fera plus à la Chambre des 
Comptes un fécond rapport d’une partie qui y au- 

-ra été rayée, & qu’à cet effet le Secrétaire du 
Tréfor tiendra un Regiflre de toutes les décifions 
de cette Chambre. St cependant quelqu’un croit 
avoir droit de s’en plaindre, il pourra en appcller 
dans dix jours , 8c porter fon appel au vénérable -■ 
Confeil, où il ne fera reçu qu’après avoir exécu- 
té ce qui eft porté par l’article ai. du titre du com- 
mun Tréfor. S’il n’appelle point dans les dix jours, 
la deliberation paÜ'cra en force de choie jugée ; 
que dans les cas compris dans la difpofition dudit 
article 21 , l’Appeüant aura un an entier pour 
pourfuivre, 8c faire juger fon appel; dans les au- 
tres cas, il n’aura que quatre mois. 

58. Que les Auditeurs des Comptes foient te- 

nus de fe trouver à l’Affemblée de la Chambre , 
toutes les fois qu'ils en auront été avertis , à pei- 
ne d’un écû d’amende , s’ils ne font retenus par 
quelque empêchement légitime, pour la première 
fois , de deux pour la fécondé , 8c de privation 
de leurs Charges pour la troifiéme , pour faciliter 
l’expedition des affaires. s 

* 59. D’autant que quelques-uns de ceux qui ont 
é'.é pourvus des Commanderies des Chambres 
Magiftrales , ou autres de grâce , après la mort 
du Grand-Maître, fous prétexte qu’ils ont payé 
plus qu’ils ne dévoient pour les Annates , quoi- 
qu’ils ne rayent fait qu’après en être demeurez 
d’accord , prétendent retirer ce furplus du com- 
mun Tréfor, il eft ordonné qu’ayant payé , ou 
promis de payer ces Annates fur un pied fixé , il 
ne leur fera permis pendant leur vie, ni.» d’au- 
tres 
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très après leur mort, de demander au Trcfor ai 
cane reftirution de l’excedent. 

<5o. Qae les Pcnfionnaires n’auront rien à pr< 
tendre fur la dépouille des Commandeurs déct 
dez , fur les Commanderies defqucîs leurs per 
fions étoient aflignées, pour les ar/erages ^ui e 
font dûs, qu'une année feulement, & ce qui pou 
voit être échû d’une autre le jour du décès , s'il 
n’ont tiré des Commandeurs une obligation ci 
une promeffe fignée de leur main, ou qu’ils n’a 
yent commence un procès contre eux pour raifor 
de ce, en forte neanmoins que quand le Penfion- 
naire auroit obtenu Sentence là-defius à fon pro- 
fit, il ne pourra demander que trois années de fa 
penfion , y comprife celle en laquelle le Com- 
mandeur elt décédé : les autres arrerages demeu- 
rant acquis au Tréfor , & réunis à la dépouille , 
fur laquelle ils feront pris après toutes les autres 
dettes hypothécaires du Commandeur ou du Bail- 
li, ou autres de quelque nature qu’elles foient. 

‘ di. Pour réparer en quelque manicre le dom- 
.roage que peut caufer aux Freres la difpolition du 
• Statut précèdent, fait en faveur du Tréfor, il a 
été ordonné, après le ferutin des ballotes, que 
tous les.Prieurs, Baillis 8e Commandeurs payeront 
cxaâement leurs Pcnfionnaires, comme il cft por- 
té parla Bulle Magiftrale , ou du Couvent qu’ils 
ont obtenu : que ceux d’entre eux quj feront dé- 
biteurs d’arrerages de deux années aune penfion 
quelle qu’elle foit, feront regardez comme incapa- 
bles 8c débiteurs de clair, comme s’ils l’étoient 
efifeélivement des impofitions 8c rcfponfions en- 
vers le Tréfor. 

A l'égard des arrerages préfentement échâs des 
penfions dues, les Prieurs, Baillis 8c Comman- 
deurs auront un an , à compter de ce jourd’hui , 
jour de la publication du préfent Chapitre géné- 
ral , dans lequel chacun d’eux fera tenu de payer 

tous 
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tous les arrerages des penlîons dont il fe trouve 
chargé , faute de quoi il fera réputé incapable & 
débiteur, comme defliis. Que les Receveurs en 
envoyant au Couvent l’état de ceux qui ont man- 
qué de payer les charges du Tréfor , y compren- 
dront ceux qui n’ont pas payé les pendons, à 
quoi elles montent, & les noms de ceux à qui el- 
les font dûés , fans prqudice de l’exécution des 
Sentences obtenues par les Penfionnaires , tant 
dans le Couvent , que dans les Chapitres Provin- 
ciaux, fuivant l’article i8. du titre des Comman- 
deries. 

Comme il arrive fouvent que les domefli- 
ques de nos Frères, quoiqu'ils ayenr été payez de 
leurs falaircs pendant leur vie, nelailTent pas de 
les demander après leur mort, fous prétexte qu’ils 
ont fervi tant d’années , quoiqu’il foit aifé de pré- 
fumer qu’ils ont été payea(, & qu’ils ont employé 
leurs falaires à s’habiller, ôc que leurs Maîtres ne 
les ont lailTé manquer de rien» il eft ordonné que 
ceux qui ne rapporteront point de reconnoiffance 
du défunt , ou qui ne lui auront pas fait d’aéHon 
avant fa mort pour leurs falaires, fbient préfumei 
€n avoir été payez , & ne pouvoir demander au- 
tre chofe que celui de la dernière année , pour 
laquelle feule ils feroient en état de faire aélion , 
à moins que le contraire ne parût par le Regilire, 
ou le dépropriement du défunt, auquel cas ils ne 
pourront n^nmoins prétendre que leurs gages de 
trois ans , attendu qu’ils ont dû s'en faire payer 
par leurs Maîtres de leur vivant. 

63. Que l’on envoyera aux Receveurs de cha- 
que Prieuré une copie collationnée du déproprie- 
ment des Frétés 'décédez dans le Couvent, qui y 
étoient attachez : les Procureurs du Tréfor font 

V chargez de ce foin. 

64. Que le Grand Maître & le Confcil conti- 
nueront de nommer deux Prudhommes pour avoir 

foin 
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foin du gouvernement & de la dépenfe des efda» 
ves de la Religion, fui va nt les inilrudions qui leur 
feront données par le Maître qui a foin de l’admi- 
jiiftration du Tréfor, ou par le Grand Comman- 
deur, & les Procureurs du même Tréfor. 

65. Qu’aucun Frcre ne forte du Couvent, fans 
avoir payé ce qu’il doit au Tréfor. Si le Vice- 
Chancelier s’avifc de leur donner congé, fans a- 
voir vû leur quittance finale , il fera tenu en Ton 
nom de payer tout ce qu'ils doivent. Si un Prieur, 
un Bailli ou un Commandeur s’en vont fans payer, 
ils perdront une année du revenu de leur Prieuré, 
Bailliage ou Commanderic , qui fera porté au 
Tréfor, & le Frere Conventuel une année d’an- 
cienneté. 

66. Que le Vice-Chancelier ne donnera congé 
à aucun Frere de fortir du Couvent , que le Pi- 
lier, ou les Procureurs de la Langue dont il fera, 
ne lui ayent donné un certificat portant qu’il ne 
doit rien au Tréfor. 

67. Dautant que les Commanderies , & les au- 
tres biens de l’Ordre n’appartiennent point au* 
Freres, Icfquels n’en ont que l’adminiftration , il 
ne leur ell pas permis de les engager , non plus 
que les penfions dont iis font chargez , à quelque 
titre que ce foit,au préjudice de leur vœu de pau- 
vreté , à peine de nullité de tout ce qu’ils auront 
fait au contraire, &que, fuivant les anciens Sta- 
tuts & Coutumes, les droits du Tréfor foient tou- 
jours préferez à toute autre forte de dettes , mê- 
me celles qui proviendront des fervices perfon- 
nels, aufquels ils étoient obligez. 

68 . Que les Donats ou Confrères de la demie- 
Croix de l'Ordre, payeront au Tréfor cent écus 
d’or, en or, pour leur paffage; qu'il ne leur fera 
pas permis de la porter d’or , même par le Con- 
leil complet de rétention. Ceux qui auront déjà 
Teçù l’habit , & ceux qui y .auront été admis , 

por- 
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porteront fur leur habit une demie-Croix de toi- 
le, laquelle y fera coufuë de la longueur des deux 
tiers d'une palme, mefure de Sicile, tout au plus; 
fans quoi ils ne jouiront d’aucun des privilèges de 
la Religion ; il fera permis aux Freres & aux Fa- 
miliers de l'Ordre de leur ôter le manteau & la 
demie -Croix d’or , s’ils s’ingèrent de la porter ; 
fans avoir égard à toutes les grâces qui peuvent 
leur avoir été accordées par le préfent Chapitre 
général; & à faire ci-après par les Confeils de ré- 
tention , de porter la demie- Croix , fans avoir 
payé le paffage,- ou de n’en payer que la moitié;' 
leur enjoignant de payer auTréforle partage nou-‘ 
vertement ordonné , & de faire les preuves mar-’ ' 
quées dans l’article 27. du titre de la réception des 
Freres; fans préjudice neanmoins de laComman- 
derie de Modica, & des privilèges de la Confrérie 
de S. Jean, & S. Georges de Saragofle du Royau- 
me d’Arragon. 

69. Dautant que les Confrères & les Donats ,' 
fujets & valTaux des Prieureï, Bailliages & Com- 
manderies de l’Ordre , ne font pas difficulté de 
caufer de grands dommages auTréfor,aux Prieu- 
rez , aux Bailliages 8c aux Commanderies, fous 
prétexte des privilèges de la Religion dont ils jouïf- 
fent, les mêmes Seigneurs ont déclaré que ces pri- 
vilèges ne pouvoient être tirez à conféquence au 
préjudice du Tréfor 8c des revenus des Prieurs , 
Baillis ou Commandeurs , aufquels aucun privilè- 
ge ne peut faire tort. 

70. Que les comptes des Receveurs feront do- 
rénavant drertez de la maniéré qui fera réglée par 
les Procureurs du Tréfor. 

7r. Ils ont lairté à l’Eminentiflime Grand Maî- 
tre le pouvoir de choifir les villes 8c les lieux , où 
fe fera dorénavant la recette générale des droits 
du T réfor dans chaque Prieure , 8c où les R ;cc- 

veurs 
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veurs feront obligez de faire leur réfidence , d’une 
maniéré qui convienne aux affaires publiques. 

7 Z. Que lorfquc le vénérable Bailli de S. Geor- 
ges de Lyon s’abfentera de cette ville , le Rece- 
veur, pour le Prieuré d’Auvergne, fera tenu d’al- 
ler demeurer dans la Maifon de la Commanderie, 

f >our avoir foin des archives & des titres de la Re- 
igion , dont il payera cependant le loyer au Bail- 
li , au retour duquel il fera tenu de la lui laiffer 
libre , & d’en louer une autre, 

73. Afin que les Receveurs, les Procureurs , les 
Dépofuaires 8 c autres Officiers du Tréfbr veillent 
avec plus de foin , à la confervation des deniers 
dont ils font chargez, il eft ordonné qu’ils en fe- 
ront refponfablcs en leur nom, & qu’ils ne feront 
point écoutez en difant qu’ils leur ont été volez , 
QU qu’ils font perdus de quelque maniéré que ce 
foit, & qu’ils ne pourront en être déchargez , ni 
par la Chambre des Comptes, ni parle Grand- 
Maître. ' ’ 

74. Ils ont enjoint aux Prieurs de faire payer 
aux Commandeurs la Dixme Royale, dans les 
lieux où on a accoutumé de l’exiger , faute de 
quoi le Tréfor ne leur fera aucune part du mor- 
tuaire ni du vacant. 

75. Que fl le Receveur du Tréfor fe trouve a- 
voir marqué dans fes comptes quelqu’un de nos 
Freres , comme débiteur du Tréfor, lequel fafle 
voir qu’il avoir payé avant la clôture defdits com- 
ptes , ,il fera relponfable envers ce Frere de tous 
les dépens , dommages , intérêts qu’il aura fouf- 
ferts par cette inadvertance, Sc tenu de l’en rem- 
bourfer. 

76. Que, fuivant l’ancienne coutume, lî un 
Commandeur a réfigne fa Commanderie, de en a 
obtenu une meilleure, ou a été élevé à un Prieu- 
ré ou Bailliage Capimlaire, & qu’il vienne à mou- 
rir dans la Commanderie à laquelle il avoir renon- 
cé. 
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cé , pendant le mortuaire ou le vacant du Prieu- 
ré, ou du Bailliage., des fruits de laquelle il de- 
voir jouir , en attendant que le mortuaire ou le 
vacant du Prieuré , ou du Bailliage fût fini , les 
fruits de cette Commanderie tomberont en mor- , 
tuaire & vacant, tcwrt de même que s’ü n’y av«it 
pas renoncé, & qu’il n’eût obtenu ni Prieuré , ni 
Bailliage: la. même chofe s’obfervera dans toutes 
les autres translations. 

77. Les mêmes Seigneurs ont accordé à la vé-^^ 
nçrable Langue d’Allemagne, que la vaifleUe d’ar- 
gent qui fe .trouvera dans les dépouilles de fes 
Commandeurs, fera laiffée où elle fera, pour 
l’honneur de la Commanderie , en forte nean- 
moins que le Succefieur du feu Commandeur 
payera le tiers de fa valeur , fur le pied de huit 
florins d’or le marc, & donnera au Receveur bon- 
ne caution qu’il ne s’en défera point. On mar- 
quera dans le cautionnement , le poids 6c la va- 
leur de la vailTelle, 6c la qualité de l’argent. Le 
Receveur' fera tenu d’envoyer ce cautidnnement 
au Couvent avec fes comptes , faute de quoi il . 
demeurera refponfable de la vailTelle, au cas qu’el- 
le vienne à fe diffiper. 

78. Ils ont révoqué tout, d’une voix , après le 
ferutin des ballotes , toutes les grâces faites par le 
préfent Chapitre général , 8c à faire dans les ré- 
tentions, pour les confirmations des Officiers, 8c 
les falaires à vie , donnea par la Religion , tant à! 
nos Freres qu’aux Séculiers , dans la Maifon ou 
au dehors, à l’exception de celle d’Avocat 6c Pro- 
cureur du Tréfor , qu’ils ont confirmée au Doc- 
teur Frcre Paul-Antoine Ficre , en confîderaiica 
des fcrvices qu'il a rendus à l’Ordre. 


Centrt 
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Contre les Receveurs qui font mal leur devoir, 

f 

Fr. MARTIN GARZES. 


Puifquc tous les droits du Tréfor , & les reve- 
nus de la Religion deftinez à foutenir la dépenfc 
de l’Hofpitalité , rcpoulTer les ennemis du nom 
Chrétien , & défendre l’Ifle de Malthe, & notre 
Couvent qui eft l’un des boulevards de la Chré- 
tienté, paflent par les mains des Receveurs; il n’y 
E pas lieu de douter que les plus grands domma- 
ges & l’afFoibliflcment des forces de l’Ordre , ne 
tirent leur fource que de leur négligence , & de 
leur mauvaife adminillration. C’eft pourquoi nous 
déclarons que tous les Statuts 8c Reglemens ci-de- 
vant faits contre les débiteurs du Tréfor , regar- 
dent d’une maniéré encore plus feverc 8c plus ri- 
goureufe , les Receveurs négligens peu exaéf s , 
débiteurs, 8c qui retiennent les effets à lui appar- 
tenans , 8c qu’ils méritent une peine encore plus 
grande. Ainfi , quand ils fortiront de leur em- 
ploi , s’ils marquent de remettre à leurs Succef- 
feurs tout l’or, l’argent, les bijoux, les pierreries 
& toutes les autres qui appartiennent au Tréfor , 
8c s’ils ne préfentent leurs comptes à la Chambre; 
s’ils n’en payent les débets, ils feront fur le champ 
8c fans autre figure de procès, dépouillez de leurs 
Commànderies, Membres 8c penfions aufqueî- 
les il fera inceflamment pourvû , à la requifition 
du Procureur Fifcal ; 8c quoique fuivant l’article 
31. du litre des défenfes 8c des peines , on dût les 
dépouiller de l’habit , comme des parjures 8c des 
infraéfeuts des Statuts , voulans neanmoins les 
traiter moins rigoureufement, nous nous conten- 
tons d’ordonner qu’ils feront renfermez dans une 
piifon pour le relie de leur vie, comme contuma- 

. ces. 
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CCS, rebelles & défobeifl'ants, ce que nous ordon- 
nons être exécuté. j 

79. Les mêmes Seigneurs, pour punir avec tou- 
te forte de féverité les fautes des Receveurs , ont 
expliqué le prefent Statut de Monfeigneur Garzes, 
en forte qu’il n’tura lieu qu’à l’égird des Rece- 
veurs qui fe trouveront en refte de nulle écus, ou 
d’une moindre fomme : mais que li leur débet eft 
.plus confiderable , & qu’ils ne Payent pas entière-; 
ment payé au Tréfor dans l’année d’après le Ju- 
gement de leurs comptes , ils feront cenfez avoir 
encouru toutes les peines de la Loi ordinaire , con-’ 
tre le Peculat , privez de l’habit, comme des fa-' 
criléges qui ont fait au Public un vol de confe- 
quence de ce qui étoit deftiné à l’entretien du Ser- 
vice divin dans les Eglifes, de l’Hofpitalité & de 
la guerre contre les Infidèles, dont, ils feront griè- 
vement punis, même renvoyez à la Cour tempo-f 
relie dé la Châtellenie, pour en être fait juftice 
exemplaire, comme chofe très-nécelTaire pour lé 
maintien de la Religion. 

80. Qu’à l’avenir perfonne ne fera plus cboili 
pour Receveur, fans être Commandeur, & qu’a- 
près les trois ans de fon adminiltration, il n’y fera 
cenfé continué , qu’il n’ait été propofé au Coni« 
feil, & confirmé fur le raport qui y aura été fait 
parle Grand Commandeur de les vénérables Prieurs 
du Tréfor, de la régularité de fa conduite & de v 
fes fervices. Le decret de fa confirmation ne doit 
pafTer qu’aux deux tiers des voix du Confeil, fans 
quoi on en choifîra un autre. La même chofe 
s’obfervera à l’égard des Procureurs ordinaires des 
Provinces, & de ceux qui tirent des aj^ointemens 
du Tréfor. Que dans le Prieuré de Lombardie 
le fervice de l’Ordre demande qu’il n’y ait que 
deux Procureurs ordinaires, & que les Procureurs 
tant ordinaires qu’extraordinaires , auront du 
moins cinq ans dciéfîdence conventuelle, & qua- 

• Tmt IV. Q ' tre 
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tre caravanes; faute de quoi ils ne jouiront pas de 
cette prérogative. - . • 

. 8r. Que quand il fera qucftion de députer un 
Procureur extraordinaire, ou accorder pour.queli 
que tems un decret, pour jouir hors du Couvent 
de la prérogative de réfidence conventuelle, <il 
faudra avoir les quatre quints des voix du Con- 
feil , & qu’après fix mois,: à compter de ce jour, 
toutes les procurations extraordinaires, & les de- 
crets de concellion de réfidence hors du Couvent, 
lieront cenfez révoquées, comme ils les révoquent, 
à l’exception de la procuration expediée en fa- 
veur de Frere Leliû Brancaccio. 

8z. Qu’à l’avenir on n’enverra aucun Ambaf- 
fadeiu extraordinaire, que le decret n’en ait palTé 
au Confeil aux deux tiers des voix; pour le choix 
du Sujet, il fe fera à la pluralité des voix, comme 
à l’ordinaire. ’i'. -; , 

■ 83. Que l’on ne donnera que fix écus d’or par 
jour au Chevalier qui aura été nommé Ambafia- 
deur extraordinaire, quand il feroit Grand Croix, 
en quelque Pays qu’il foit envoyé, à compter de 
celui de fon départ du Couvent, y compris les fe- 
louques, les chevaux, les littieres, lalivrée-dc 
autre équipage , avec défenfes de leur expédier 
des Lettres Patentes adrefiees aux Receveurs , pour 
en toucher de l’argent. - On leur donnera feule- 
ment des Bulles d'afiignation de fommes fixes , à 
leccvoir en déduâion de ce qui leur fera dû , à 
proportion de leurs journées. 

84. Que tous les Receveurs du Tréfor députez 
ou à députer dans tous lesPrieurez de la Religion, 
feront tenus, de donner avis une fois chaque mois 
à l’Eminentifilme Grand Maître & auxProcureurs 
du Tréfor, de tous les deniers par eux reçus pour 
le compte du Tréfor, de leur envoyer chaque an- 
née leurs comptes, de l’état des débiteurs, fuivant 
les articles 43. & 44. de ce titre. 
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Si dans quelque Prieuré il ne fe tenoit point de 
Chapitre Provincial , les comptes feront paHeï 
dans une Aflemblée qui doit fe tenir immédiate- 
ment après la Nativité de Saint Jean. Faute par 
les Receveurs d’y fatisfaire dans les fix mois après 
la tenue du Chapitre Provincial ou de PAflera- 
blée, ils feront deftituez de leurs Charge?: on leur 
enverra des Succeffeurs. Commandant en vertu 
de la fainte Obedience au Secrctairef du Tréfor, 
.de faire de ûx mois en fix mois fon raport au 
Grand Maître & au Confeil, des noms des Rece- 
veurs qui auront manqué de fatisfaire au prefent 
Statut. 

• 8j. Que tous les Officiers de l’habit quj fonf 
.dans le Couvent pour faire les dilhibutions.de .k 
Religion , foient changez de deux ans en deux an?, 
fans pouvoir être continuez plus long-tems « . ^ 
l’exception du Confervateur conventuel , à l’^ard 
duquel on obfervcra ce qui a été ordonné. . r 

86. Que le Procureur des caufes du Tréfor , à 
.peine de perdre fa Charge & de reftituer .tous les 
gages qu’il en aura touchez, fera du moins une 
fois le mois, dans le Confeil compWt ou ordinai- 
re, & dans les Aflemblées publiques des- Quatre 
Tems, après la leéfure de la Réglé, celle de la 
lille des débiteurs du Tréfor , lefquels en feront 
exclus fur le champ , afin de faire reflbuvenir les 
Supérieurs de procéder ou faire procéder contre 
les contumaces , fuivant la rigueur des Statuts; 
.chargeant de l’execution de cette Ordonnance le 
Grand Commandeur & les Procureurs du Tré- 
for. 

, 87. Comme les appointemens que reçoivent da 
.Tréfor les Secrétaires des deux neeettes du Prieu- 
ré de Cafiille, leur ont paru excellifSj ils les ont 
-modérez , & ordonné que chacun d’eux n’aura 
plus que deux cens ducats d’oi par année. Ils ont 
encore confirmé le Statut fuivant qu’ils ont or- 
. Q I ' ’ donnd- 
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» 

'donné être mis enfuite de l’art. 4Z. du titre da 
Commun Tréfor. 

. } ; 

Déclaration dt la confiftame de la dépouille du 

mortuaire dans les Commanderies données en bail. 

' Fr.ALOPHE DE VIGNACOUR, MAISTRE. 

f’ '• 

< Pnifque le Statut ci-deflus n’a pas parlé des 
Commanderies qui font en bail , nous déclarons 
& ordonnons par notre prcfentc addition , que 
dans les Prieurez , Châtellenie d’Empolle , Bail- 
liages & Commanderies qui fe trouveront en bail, 
-la divifion de la dépouille d’avec le mortuaire fe 
‘fera'à proportion des mois & des jours , c’ell-à- 
«dire’que la partie du prix du bail qui aura couru 
depuis* le premier de Mai , jufqu’au jour de la 
mort du Commandeur, appartiendra à la dépouil- 
le , & fera par confequent obligée de contribuer 
- 'aux Refponfions & Impofitions qui fe trouveront 
avoir dû être payées lors la mort du titulaire, de- 
puis laquelle , jufqu’au premier de Mai fuivant , 
l’autre partie du bail fera le mortuaire. ^ 

88. Les mêmes Seigneurs ont accordé à l’Avo- 
cat 6c au Procureur des caufes du Tréfor , qui fe 
trouveront en place, s’ils font Chapelains de l’Or- 
dre , la difpenfe d’aflifter au Chœur , & les mê- 
mes prérogatives dont jouiffent les Ecrivains de 
la Chancellerie. 

89. Que dans la révifion des Statuts , toutes 
les fois qu’il fera parlé des florins de Rhodes , on 
en exprimera la valeur en monnoye de Malthe. 

90. Que tous ceux qui auront été Procureurs , 

ou qui auront manié les deniers des vénérables 
Langues 8c Prieurez, 8c qui fe trouveront en ref- 
te, leur Charge finie, foient incapables, comme 
s’ils avoient été déclarez débiteurs du Tréfor , de 
même que>ceux qui dans un mois après n’auront 
' psis 
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pas payé aux Langues ou aux Prieurei ce qu'üj 
kur doivent. 

çi. Les mêmes Seigneurs ont eocore ,réroqué 
toutes les grâces & conceffions faites par le pre- 
lent Chapitre général, ou à faire par les Confeils 
de rétention à nos Frétés, de quelque degré , ou 
fous quelque prétexte que ce foit , d’avoir nrta-^ 
ble ni folde hors du Couvent. . v 

çx. Après avoir bien examiné l’Article 19. du 
titre du commun Tréfor,qui traite des Comman- 
deries dont on prive ceux à qui on ôte l'habit’, 
ils l’ont trouvé très-utile au bien public , & en le 
confirmant ils ont ordonné qu’il fera ci-après in- 
violablement obfervé ; ils ont cependant déclaré 
pour d’importantes raifons , que dans le cas qui, 
eft arrivé au fujet de la Commanderie de Larinot 
vacante par la privation de l’habit de Ferre ^uUt 
Falco , elle ira après fa mort à la libre mat'mo» 
de la vénérable Langue d’Italie , nonobitant ce 
Statut, fans préjudice des droits du Tréfor, prin- 
cipalement du mortuaire & du vacant. 

93. Ils ont ordonné en exécution de l’article 
57. du même titre, que les vénérables Grand- 
Commandeur & Procureurs du Tréfor rendront 
compte chaque année de leur adminiftration au 
vénérable Confeil, à peine d’y perdre leur fuf- 
frage pendant une année, & que le Secrétaire' du 
Tréfor foit tenu de les en faire relfouvcnir en 
tems convenable , à peine de perdre les apoin- 
temens d'un an, de que dans tout le mois d'AoûC' 
prochain , ils pfëfenteront le prçraier compte dç 
i’annee courante. ' 
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- DU CHAPITRE. 

• I * ». * 

• ‘ T ’I T R E VI. 

J ; , 1 

ï; T Es mêmes Seigneurs ont ordonné que moyen- 
J-» nant la grâce de Dieu, s’il n’arrive aucun 
«mpêdiement , le prochain Chapitre général fe 
tiendra le premier Dimanche d’Oélobre 1641 , ^ 
jour auquel ils l’ont indiqué & ordonné que l’E- 
miiientiflime Grand Maître, & le vénefableCon- 
feil complet , pourront le proroger s’il eft néceP- 
l^ire, fuivant’l’état & les circonûances des affai- 
RS. 

. Z. - Afin que les affaires dont on devra traiter 
dans les Chapitres généraux foient décidées avec 
plus de prudence & de maturité , ils ont ordonné 
que dès que le vénérable Confcil complet aura or- 
donné qu’on expedie des citations pour être en- 
voyées à tous les Prieurez de l’Ordre, au com- 
mencement de l’année qui précédera la tenue du 
Chapitre général, le même Confeil complet nom-- 
Biera un Commiffaire de Chaque Langue , pour 
faire le rolle public, & revoir les comptes duTré- 
for j, avec fes Procureurs ,-le Confervateur con- 
ventuel & le Secrétaire, pour repréfenter au Cha- 
pitre général l’état au vrai des affaires de la Reli- 
^oh.‘ Le Procureur du Grand Maître , le véné- 
rable Tréforier général ou fon Lieutenant , & le 
rice-Chancelier doivent affifter à leurs conféren- 
ces. 

3. Pour terminer les différens qui peuvent fur- 
venir fur la confeélion des rolles entre les^Freres 
Chevaliers d’une part, & les Freres Chapelains & 
Servans d’armes , lefquels vont quelquefois juf- 
qu’au Chapitre général , il eft ordonné que pour 
« cdnfeélion des rolles des Langues, qui doivent 

lui 
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lui être..préfentei, on députera trois Freres Che- 
valiers & un Frere Chapelain ou Servant, & que 
lorfque les rollcs feront examinez pat chaque Lanr 
gue, pour fçavoir fi elle doit les approuver , les 
Freres Chapelains & Servans y feront écoutez ^ 
fur cctqu’ils auront à dire pour l’avantage de la 
JR.eligion, de même que les Freres Chevaliers. 

. 4. D'autanti qu’en certaines Langues les Freres 
conventuels prétendent que les Commandeurs 
n’ont pas droit d’aflifter à la ,confedion des rel- 
ies , ils ont déclaré que les Commandeurs font 
compris fous le, nom de Freres , Si qu’ils peuver\t 
afiîfter à la coufccUon des rolles., avec voix déli- 
bérative. I 

-, 5. Que l’oimie mettra rien dans les rollcs des 
Prieurs , des Baillis des Langues ni des Prieurez, 
qui n’ait un raport direél au bien de l’Ordre. Si 
quelqu’un a quelque chofe dciparticulier à deman- 
der au Chapitre, il doit fe pourvoir par Requête, 
'j^es relies des J’rieurs'SC des Baillis feront lignez 
de leurs mains,, 8c ceux des Langues par lesConi- 
imiffaires, faiK quoi ils ne feront pas téçûs. Ceux 
aies Prieurs, dés Baülis ou des Prieurez le feront,, 
;pourvû 'qu’ils foient fignez par le Secrétaire du 
-Chapitre, ou de la. main d’un Notaire public. 

6 . Pour prévenir les difficultez. qui peuvent naî- 
;trc au fujet de l’éleélion des feize Capitulaires, ils 
.ont.ordonné que les deux de chaque Langue doi- 
■Tcnt être, choifis par fes Capitulans , non pas par 
-un même ferutin, mais l’nn après Pautre , & que 
l’on mettra autant de boëtes qu’il y aura de Sujets 
■propofez pour la première éledion qui fe fera à la 
pluralité des ballotes. On prendra garde que per- 
fonne ne fe nomme foi-même , ou fe donne fa 
ballote; ce qui doit fe faire fecrettement, en for- 
ite que chaque propofé , avant de mettre fa bal- 
lote dans l'une des boëtes , autre que la Tienne , 
fade voir qu’il la tient à la main, 8c qu’enfuite.ih 
" Q 4 
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faifant voir ouverte , on foit perfuadé qu’il l'a 
donnée. La même chofe fe pratiquera quand ü 
faudra voter pour le fécond Capitulaire. 

Si les voix font partagées, le Corps do Chapi- 
tre confirmera celui qu’il jugera le plus capable , 
fans avoir égard à fa prééminence, -ni à fon an- 
cienneté. On ne fera point l’éleétiondu fécond; 
qu’il n’ait été ftatué fur celle du premier; en cas 
de concuricnce, celui des deux à qui il aura're- 
fufé la préférence , pourra encore être élû la fé- 
condé fois, fans préjudice du Concordat fait en- 
tre les Pricurez de Cafiille & de Poitugal, où les 
Capitulaires doivent être tirez des deux Nations. 

7. Que celui qui fera fubrogé ^Ja place de l’un 
•des feize Capitulaires, abfcm pourcaufe de. ma- 
ladie, ou autre empêchement, fera obligé de fe 
retirer, dès que l’clû fe préfentera pour faire fes 
fondions, lequel devra y être reçu de nouveau, 
fans difficulté. 

8. Pour éviter la confufion du grand nombre de 
Requêtes qu’on a accoutumé de prefenter au Cha- 
pitre général, ils ont ordonné que pendant qu’on 
examinera les pouvoirs des Capitulant, on dépu-' 
• tera des Commiflaires pour recevoir les Requêtes 
données par nos Frères prefents ou abfens, les- 
quelles cependant ne feront pas reçues, qu’ils ne 
les ayent lignées. Les Commifiaires vacquerorrt 
■à cet examen les trois premiers jours non feriez 
xles quinze qui font dcllinez à la tenue du Chapi- 
tre, après lefquels aucune Requête ne fera ni re- 
:çûc ,‘ ni décrétée i à peine de nullité. 

9. Que toutes les caufes & affaires qui auront 
été renvoyées par le Chapitre general & les Re- 
iverends Seigneurs feize, au Grand Maître & au 
•Confeil complet de rétention, feront par eux ter- 
-minées & décidées, fanj pouvoir les renvoyer au 
.Confeil ordinaire , excepté celles qui félon nos 
Statuts font de fa compétence. j .. 

./ 10, Que 
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10. Que les Chapitres Provinciaux feront tenus 
dans des lieux app.\rtenans a l’Ordre, & non ail- 
leurs, & qu’à la fin de chaque Chapitre on dé- 
figncra le lieu où il devra s’afiembler l’année fui- 
vante, afin que ceux qui devront s’y trouver en 
foient avertis. Si le Prieur eft malade ou telle- 
'‘inent embaralTé qu’il ne puifie ou ne veuille y ve- 
nir, fon Lieutenant ^u le plus ancien Comman-, 
deur le tiendra aux dépens du Prieur, lefquels ils 
ont taxez pour le Prieure de Caftille & de Leon , 
à 400 ducats, que le Receveur fournira pour lui , . 
& qu’il mettra fur fon compte. Que le Chapitre 
de ce Prieuré fe tiendra alternativement dans la 
vieille Caftille, & dans la nôuvelie, & dans ce- 
lui d’Allemagne , tantôt à Spire , tantôt à Fri- 
bourg. 

II., Pour prévenir les conteftations qui pour- 
roient naître dans les Chapitres Provinciaux .pour 
l’ordre des féances entre les Baillis qui s’y rencon- 
trent, Ôc les Lieutenans des Prieurs, ils ont or- 
donné que dans tous les Chapitres & les Affem- 
blées qui fe tiendront, les Baillis préfideront &, 
prendront féance avant les Lieutenans, à moins 
qu’ils ne fuffent Grands-Croix, & que les provi- 
lions ou autres aéles du Chapitre ou de l’AlTem- 
blée feront intitulez de leur nom dans les expédi- 
tions qu’on en délivrera. ' , ' 

iz. Que tous les Freres, de quelque grade ou. 
condition qu’ils foient , quoiqu’ils n’ayent pas été 
xcçûs dans le Couvent, auront droit d’affilter aux 
Chapitres & AlTemblées, fans y avoir cependant 
aucune voix délibérative. 

13. Que le Secrétaire des Chapitres ^ des 
femblées Provinciales fera toujours un Frere de 
l’Ordre , 8c jamais un Séculier. A l’égard du 
Prieuré de Caftille 8c de Leon, fi on y trouve un, 
Ficrc Chevalier qui y foit propre, on le préiere- 

Q 5 U 


Digitized by Google 



370 Ancieks et nooteaux Statots 
T a aux autres. Celui qui exercera cet emploi, ne 
«ioit en attendre aucun honoraire du Tréfor, en 
«pielque Prieuré que ce foit. 

- 14. Que les perfonnes Eccle/iajliques, Séculiè- 
res ou d’un autre Ordre, ne foient point admifcs 
aux Confiiltations qui s’y feront, à fe trouver, 
ni demeurer enfermées dans la Chambre , bien 
entendu que les Séculiers qui auront quelque cbo- 
fe à y propofer, foit pour eux-mêmes, foit pour 
d’autres, fur leurs procurations, pourront y en- 
trer, fuivant la Coutume. ' 

“ 15. Que pour la commodité & l’avantage de la 
Religion, le Chapitre Provincial du Prieuré d’Au- 
vergne fc tiendra dorénavant à Lyon. 

‘‘i6. Que PAfremblée du Chapitre Provincial du 
Prieuré de Venil’e foit annoncée auparavant aux 
Religieux des environs, du moins à Vicenfe, à 
Padoué'& à Verone, à peine de nullité de fes dé- 
libérations. 

■ 17. Que nonobllant'la Coutume de célébrer le 
Chapitre Provincial du Prieuré de Caftille & de 
Leon au mois de Septembre , & le Statut qui 
l’ordonne ainfi , ce Chapitre & ceux de tous les 
autres d^rieurcz de quelque Langue que ce foit, 
ft tiendront dorénavant depuis le'prcmier de Mai, 
jufqu’à la Saint Jean de chaque année, nonobllant 
toutes Coutumes contraires qu’ils ont abrogées,' 
& que l’on payera dans ce temsdà , toutes les 
Refponlions , Impofitions & droits du Tréfor , 
comme il eft ordonné par les Statuts, & particu- 
lièrement par l’article 19. du titre du commun 
Tréfor. 

18. Que dans les vénérables Confeils complets 
de rétention du Chapitre général, dans ceux qui" 
s*y tiendront à l’avenir, même dans le Conclave 
|des Révérends feizç, lorfqu’il s’agira de faire des 
grâces, & que les deux tiers des voix n’y auront 
' • ' ' pas 
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pas coocouru, la grâce ne palTera pas pour accor- 
dée. 

fljte les Reverends fetzt tu traUent aucune affairepar^ 
ticuliere , fans un decret expr'es du Chapitre gé* 
fierai. 


Fr. MARTIN GARZE’S. 

I 

Nous ordonnons, conformément à la louafele 
& ancienne Coutume de l’Ordre, en expliquant 
les articles i & lo, du titre du Chapitre, que les 
feize Reverends Seigneurs Capitulaires ne .pour- 
ront dorénavant écouter , traiter , ni délibérer 
d’aucune affaire qui les regarde en leur nom, ni 
d’aucune grâce à accorder à l’un d’entre eux, ou 
à quelqu’autre perfonne que ce foit, Religieufe 
ou Séculière, quelle ne foit énoncée dans une Re- 
quête, dont la ledure aura été faite publiquement 
dans le Chapitre général, rédigée par écrit dans- 
fon decret, & à eux renvoyée pour y ftatuer, à 
-peine de nullité de tout ce qui aura été fait. 

19. Que dans la nouvelle compilation des Sta- 
tuts, l’on ajoutera au premier article du titre du 
Chapitre, que le Secrétaire du Tréfor .entrer» 
dans le Conclave des Reverends feize, lorfqu’il y 
aura des affaires qui le concerneront, &c que dans 
les Statuts, au. lieu du terme d' Ecrivain, du Tréfer» 
on mettra celui de Secrétaire du Tréfor. . \ 

l'on fourra prolonger la durée du Chapitre . 
général» ' ^ 

Fr. ANTOINE DE PAULE, MAISTRE. 

- Voulons, en ajoutant à l’article 14. de ce titre!, 
qu’à proportion des affaires, & pour les décider 
avec'plu» de maturité , >les feize Capitulaires puif. 

Q 6 feht 
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ient ajouter aux quinze jours non. feriez, que doit 
durer le Chapitre gênera) , une huitaine utile . , 
mais rien au-delà. 

zo. Que dans les Chapitres & Affcmblées Pro- 
vinciales nul Frere ne puilfe avoir voix délibérati- 
ve, s’il n'a fait profelTion & demeuré du moins 
trois ans dans le Couvent, ce qu’il fera tenu de 
jullifier par une certificat du Secrétaire du Trêfor; 
ce qui ne regarde point les Chevaliers de la véné- 
rable Langue d'Allemagne: révoquant toutes les 
grâces faites en Chapitre, & à faire dans les ré- 
tentions , contraires au prefent Statut , excepté 
celle qui a été faite au Chevalier Fr. Etienne 5rw- 
tïnOf pour de bonnes raifons, feulement pour a- 
voir voix dans le Prieuré de MeÛine, fans avoir 
cette rcfidence. 


DU CONSEIL. 

TITRE VII, 

I. TLs ont ordonné en expliquant l’att. 3 . du tt*- 
X tre du Confeil, que ceux qui.ferom ci-après 
Tcçûs dans les Confeils, outre la piofeflion de foi 
que doivent faire quelques-uns, fuivant la Bulle 
<lu Pape , feront le ferment en la maniéré fui- 
vantc. 

J, N, promets de dire mon avis dans toutes les Sen- 
tenus CT* Decrets des Juftices civiles cr criminelles , tr 
de l'état de la Religion, fuivant le mouvement dt 
ma confcience : de garder toujours la ferme des Sta- 
tuts, cr des louables Coutumes de l'Ordre, de ne ré- 
véler aucu le des chofes qui doivent être tenues fecret- 
its pour la confervation de l’Etat esr le bon gouverne- 
ment de li Religion: de ne parler à perjonne de ce 
I qi{ auront dit met Confrerts en opinant , ni de chofe 
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qm fera dite dans les Confeils , . qui peurreit être pré-- 
juduiaùle à un tiers. Je le jure e?* promets fur cette 
fninte Croix : Je prie Dieu de me faire la grâce de 
l'accomplir : (i je fats le contraire, mon ame en fera 
refponfable devant lui. 

1 . Que le ferment ci*de(Tus fera préfumé avoir 
été fait par tous ceux qui font prefentement du 
Confcil ordinaire & complet, & par tous ceux 
qui feront de main en main Subrogez dans les Con- 
feils, au lieu de ceux qui feront devenus fufpeéis, 
& des abfens. Il fufEra de l’avoir fait une fois, 
lorfqu’on aura été choifi par le Confcil, fans le 
réitérer toutes les fois. Les Auditeurs de comptes 
font dans le même cas. 

3. Dautant qu'il appartient aux gens graves d’ê^ 
tre vêtus de long & d une maniéré décente, fur- 
toqt lotfqu’ils font à l'Audience, ils ont ordonné 
que les vénérables Confcillers Grands-Croix , ne 
paroîtront au Confcil , quand il fera convoqué 
au fon de la cloche , qu’avec leur habit long , 
nommé Cloccia, à peine de cent écus d’amende 
applicable au Tréfor pour chaque contravention; 
de pouvoir être reeufez comme fufpeds, & ex- 
clus du Confcil pour cette feule faute: on en ex-, 
cepte le Général des galeres. 

, 4, Que les vénérables Prieurs, Baillis & leurs 

Lieutenans, Commandeurs & Freres,en quelque 
degré qu’ils foient, gardent la décence & la mo^ 
dePiie, debout, aHis en parlant 6c en écoutant les 
plaidoyers, fans faire de gelles, ni fe tenir dans 
des pollures indécentes en prefence du Grand 
Maître. Ceux qui auront péché contre le pre>- 
fent Statut , feront punis comme le vénérable 
Confcil l’ordonnera , à proportion de la faute 
qu’ils auront faite. La imême Ordonnance aura 
lieu pour la Chambre des Comptes. 

5. Sur ce qu’ils ont remarqué que l’on eft obli- 
gé d’avoir beaucoup de foin de fa fanté, fur-tout 
! Q 7 pen- 
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pendant les jours. caniculaires, où les corps font 
d’ordinaire dans la langueur, ils ont ordonné que 
les plaids ceiTeront depuis la S. Jean jufqu’à la S. 
Michel, dans tous nos Confeils, pendant lequel 
tems celui des appellations demeurera fufpendu , à 
moins qu’il ne s’agilfe de nommer à quelque digni- 
té, d’affaires d’Etat, ou criminelles. 

6. Attendu qu’il fe trouve dans les Confeils com- 
plets, des gens peu inllruits des affaires de l’Or* 
dre, ils ont ordonné que chaque Langue nomme- 
ra deux Freres anciens , fuffifamment informel 
des Statuts 8c des affaires de l’Ordre, tels que l’on 
les choifit pour être Auditeurs des Comptes, lef- 
quels après avoir été confirmez par le Confeil 
complet, 8c prêté le ferment accoutumé, feront 
xeçûs, même dans les Confeils ordinaires 8c fe- 
crets, 8c autres Congrégations, où les Baillis 8c 
leurs Lieutenans peuvent fe trouver en leur ab- 
fcnce. 

, A condition néanmoins qu’il auront zç ans paf- 
fer, 8c cinq ‘ans au moins de réfidence dans le 
Couvent, bien effeéUve , fans qu’ils puiffent fe 
prévaloir de celle qu’ils auroient pû y faire pour 
on autre fur fa procuration , quand ce feroit celle 
d’un Receveur, ce qui s’obfervera de mêmepour 
ies Auditeurs des Comptes, à l’exception du vé- 
nérable Prieuré de Portugal , dans lequel on pour- 
voit ne pas. trou ver un Frere Chevalier revêtu de 
toutes ces qualitez , en forte que l’on ne donne 
;aucune atteinte au Concordat fait entre ce ‘Prfeu- 
;ré,8c celui de Caflille, 8c de Leon, 8c de la Lan- 
gue d’Allemagne. ..... 

, 7 .*Si le -Confeil 'complet fe trouve partagé,' la 
:Scntence du Confeil ordinaire fera réputée confir- 
;mée.- Dans les affaires' criminélles, la partie fa- 
vorable au fiPc l’emportera, comme il a été dé- 
dale par k vénérable Confeü de i6o8. 

31 - , ■ 

8. Dau- 
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' 8. Dautant que les affaires de la Religion font 
ordinairement fommaires, & qu’elles peuvent fe 
termitier en peu de mots, il a été ordonné que 
nonobftam la conclufion en caufe faite devant les 
CommilTaires par les Parties, ft elles veulent allé- 
guer ou produire quelque autre chofe devant le 
Confeil ordinaire ou complet, rien ne les en em- 
pêchera. Pourra néanmoins ledit Confeil déci- 
der lui-mcme la conteftation , - ou la renvoyer par-- 
devant les Commiffaires, avec les nouvelles pro- 
duétions ou allégations des Parties. 

9. Que l’on ne propofcra jamais aucune preu- 
ve vocale ni littérale, contre les aélcs palfez en 
Chancellerie, dans la Chambre des Comptes, les 
Langues ni les Prieurez , fansinferiptionsdefaux,? 
& fans s’expofer à la peine du Talion, , • 

• '^10. Afin que les procès foient plutôt terminez, 
il'eft ordonné, que dès que l’on aura interjetté 
appel du Confeil ordinaire, au Confeil complet, 
l’intimé pourra anticiper les délais , pourfuivre 
l’Appellant fur fon appel , & l'obliger de le dé- 
fendre. 

1 1. Que par de bonnes confiderations très con- 
venables à la confervation de l’Ordre, à fa fon- 
dation , & à l’état de fa profeflion , les procès qui 
pourront naître ci-après, fur la réception ou le 
rejet des preuves de Nobleffe pour les Cheva- 
liers, & la légitimité pour les Chapelains’- & les 
Setvans, apres qu’elles auront été examinées dans 
les Chapitres Provinciaux, & dans les Langues ôe 
Prieure®-, feront définitivement décidez par le 
Confeil ordinaire ; & en cas d’appel qui elt per- 
mis, par le Confeil complet, fans autre appel, ni 
au Chapitre général , ni à quelque autre 'Tribunal 
que ce puiffe être, en forte que le procès demeu?; 
re fini par la Sentence de ce Confeil. 

iz. Que pour conferver dans l’Ordre la pureté 
de la Nobleffe, on ne recevra point d’autres avis 

là- 
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là-deflus , dans les délibérations des Langues & - 
des Prieures, que ceux des.Freres Chevaliers. 
Les Freres Chapelains ou Servans d’armes y au- 
ront leur fuffrage en toute autre occafion. 

13. Que fi ceux qui prétendront à l’avenir fe 
faire recevoir dans l’Ordre, en quelque rang que 
ce foit , foufFrent un procès pour la validité de 
leurs preuves, ils n’auront du commun Tréfor ni 
table, ni folde qu’à proportion du paflage qu’ils 
lui auront payé, en forte que quand il paroîtra 
par le compte du Secrétaire du Tréfor , qu’ils 
l’ont entièrement confom mé , ils feront obligez de fe 
nourrir, & de s’entretenir à leurs dépens. Si cepen- 
dant , par la décifion du procès , leurs preuves fe 
trouvoient bonnes, ils ne feroient pas obligez de 
payer au ’Tréfor un nouveau paffage. 

14. Que pour obvier aux fraudes & à l’infolen- 
ce de quelques-uns, toutes les fois qu’un Préten-- 
dant préfentera fes preuves à une Langue, ou à 
un Prieuré, les Freres qui s’y trouveront, foient 
tenus de les examiner, ou de députer pour cet 
effet des Commiffaires qui donneront là-defius 
leur fentiment par écrit, faute de quoi le Maître 
& le Confeil, fur la réquifition du Prétendant, 
les examineront eux-mêmes, ou nommeront des 
Commiffaires qui le faffent, & qui déclarent ce 
qu’ils en penfent en juftice. 

15. Que 'quand les preuves de Nobleffe doivent 
être revûës par le Confeil, de quelque maniéré 
que l’affaire y foit portée, il députera des Com- 
miffaires pour les examiner, & qu’outre les deux 
de diverfes nations que l’on a accoutumé de nom- 
mer, il en choifira un troifiéme non fufpeâ, de 
celle du Prétendant, lefquels après avoir. oui les 
Parties, en feront leur rapport au Confeil. La 
même chofe s’obfcrveU pour les, amelioriffe- 
mens. 

16 . Que dans les procès qui fe feront dans les 

Lan- 
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Langues ou dans les Prieurez , fi ceux qui Yculent 
plaider, ne font pas les trois quarts de ceux qui y 
ont voix , ils ulaideront en leur nom & à leurs 
périls, rifquçs & fortunes. 

17. Dautant qu’il eft jufte que chacun rende 
compte de fon Oifice & de fon adminiftration , 
ils ont ordonné que les Capitaines des Cafaux , fie 
le Gouverneur des Ifle fie Citadelle de Goze, fe^ 
ront fyndiqutz de deux ans en deux ans, en for- 
tant de Charge par deux CommilTaires fie un Ju- 
rifconfulte députez par le Grand Maître fie leCon- 
feil, de même que tous les Ofiieiets qui auront 
adminiftré les biens de la Religion, Freres ou Sé- 
culiers. .• 

18. Dautant qu’on a vû par expérience, que 
la maniéré de députer des Commiflaires aux cau- 
fes qui fe trouvent portées en trop grand nombre 
devant les Confeilî, preferite par le Chapitre gé- 
néral de l’an 1597, n’étoit pas afftz commode 
dans la pratique pour l’adminifiraiion de la jufli- 
’ce; les memes Seigneurs, après avoir caflé le Sta- 
tut fait dans ledit Chapitre général, ont ordonné' 
qu’à l’avenir dans toutes les affaires, tant çiviles 
que criminelles, où les Confcils, tant ordinaires 
que complets auront jugé à propos de députerdes 
Commiflaires pour ouir , reftrer ou pourvoir, le 
Maître, ou le Préfident du Confcil nommera fix 
Freres anciens,. honnêtes gens, bien inflruits des 
Statuts fie des ufages delà Religion, trois d’une 
Nation fie trois de l’autre, fuivant l’ufage obfervé 
dans le Couvent dans la nomination desCommif- 
faircs de differentes Nations Se Etats, fuivant h 
diverfité des Langues fie des rangs des Parties 
plaidantes , dont les noms feront aufli tôt écrits 
par le Vice-Chancelier fur autant de billets cou- 
pez de U même maniéré, pliez fie mis dans un 
;fac, d’où on les tirera au fort , jufqu’à ce qu'U 
.s’çn trouve deux de Nations differentes, lefqucls 

feront 
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feront vies ComtnilTaires de la première affairé 
dont il s’agit; on en ufera de même -pour la fé- 
condé , £c pour toutes les autres caufes êe fub- 
rogations, en changeant les noms qui feront ti- 
rer au fort, fuivant l’Ordre du Maître. Ces 
Commiffaires ne pourront être reeufex, fans aV 
léguer de bonnes caufes de fufpicion , & les bien 
•prouver. j i . > 

■ 19. Que les Parties , tant dans le Confeil on- 
dinaire que dans le complet , doivent pleine- 
ment faire voir le mérité de la caufe , quoique 
l’uTie & l’autre , ou l’une d’elles demande, des 
Commiffaires: au cas que l’on en nomme ,• de 
qu’ils appellent des Jurifconfulies, ils leur feront 
figner leurs confultations. ■ > . t 

ro. S’il’fe forme quelque conteffation entre les 
Baillis, ou entre un Bailli & un Commandeur, le 
•Maître & le Confeil pourront nommer des Che- 
valiers pour Commiffaires. 

rr. Que rEminentiflîme Grand Maître peut en 
donner clans les affaires civiles des Prieurs & def 
Baillis, en première inllance,' . t 

rr. Dautant que dans l’Ordre la juAice doit- ft 
Tendre fommairement , pour empêcher' les chi- 
cannerics qui peuvent être également fâcheufes 
zux Juges & aux Parties, les mêmes ont ordonné 
que les Commiffaires nommer ou à nommer , 
pour entendre les plaidoyers, & en faire leur rap- 
port, en préfence defquels les Parties doivent fe 
tenir dans le rcfpeâ, parce qu’ils reprefentent le 
Maître & le Confeil , les feront citer devant eux 
au premier mandement, après la conteffation en 
caufe, fans attendre le fécond, & leur préfixe- 
ront un délai proportionné à la confequence de 
l’affaire, dans lequel elles feront tenues d’expli- 
quer leur droit- & leurs moyens , procéder & con- 
clure, à peine de défaut contre celle qui n'aura 

* ' *■ - ■*' * - ^ . pH5 
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pas foin d’y fatisfaire, lequel ddfaiit etri portera le 
gain du procès pour la Partie adverfe. ■ 

23. Si les Commiflaircs nommez par le Confeil 
ordinaire ou complet, ou à l’audience, pour ouir 
&• rapporter, ou pour juger définitivement, ou 
en quelque autre maniéré que ce foit',' devieU'- 
nent fufpeâs ", meurent ^ s>bfentcnt', ou qu’il 
leur furvienne quelque' autre empêchement légi-- 
time & que l’on fc«t obligé d’en nommer d’au- 
tres en leur place , le Maître, de fon autorité, 
après avoir fait appellcr les Parties , pourra leur 
en fubroger un ou plufieurs pour la pourfuite du 
procès. 

14. Que les Prieurs , Baillis ou Commandeurs 
qui fans caufe légitime refuferont d’accepter un 
Office ou une Commiffion qui leur aura été don- 
née par le Maître & le Confeil, perdront une an- 
née du revenu de leur Prieuré, Bailliage ou Com- 
manderie , qui fera porté au Tréfor : fi c’eft un 
Frere conventuel, il perdra une année de fon an- 
cienneté, au profit de fes Fiarnauds. Si la com- 
miffion eft émanée du vénerableMaréchal,de fon 
Lieutenant, ou des vénérables Procureurs du Tré* 
for, & que le Grand Coramàndeur, le Maréchal 
ou leurs Lieutenans s’en plaignent'au Maître &t 
au Confeil , ils impoferont au refufant la peine 
qu’ils jugeront à propos. 

2j. Que dans les affaires criminelles , l’Accufé 
pourra propofer fes caufes de recuCation , pourvff 
qu’elles foient valables & légitimes , lefquelles fe- 
ront jugées par le Maître & le Confeil. Le même 
s’obfervera dans l’éleftion , & la promotion aux 
Prieurez, & aux Bailliages. 

♦ 26. Que dès que les Commiffaires nommez par 
le Confeil y auront fairleur rapport , ils feront 
obligez d’en foclir, quand ils feroient du nombre 
des Confeillers. Il n’en eft pas de meme des com- 
........ - , . miffioh» 
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millions qui regardent l’Etat public, & le Gouver" 
ncment de l'Ordre. 

• iT. Si quelqu’un des Commiflaires ou des Ju- 
ges députex par l’Audience, ell fufpeâ à l'une des 
Parties, ou recufé, elle fera adtnife à la preuve 
de fes faits , s’ils paroilTent pertinens. 

, z8. Lorfque quelque Dodleur de l’Ordre fera 
üibrogd dans l’Audience publique, au lieu des Ju- 
ges ordinaires, il prendra féancc, & opinera de- 
vant tous les Séculiers, nonobllant toutes déclara* 
tions faites au contraire. 

29. Si quelqu'un de nosFreres, Conventuel, 
Commandeur, ou Bailli eft fait prifonnier par les 
Infidèles, le Maître Si. le Confeil- nommeront quel’ 
ques-uns de fes amis pour lui fervir de Procureurs,, 
ou de Curateurs , & leur donneront le pouvoir 
qu'ils jugeront à propos, de même qu’à ceux qui 
auront perdu l’efprit*, fur-tout s’ils font Comman- 
deurs , lefquels Curateurs feront tenus . de rendre 
compte chaque année aux Procureurs du Tréfor, 
à peine d’en être déclarez débiteurs en leur nom; 

30. Que les Procureurs des Langues doivent en 
fervir à ceux qui font fur les galères ou autres 
vaifieaux dans le Fort S. Elme , ou dans l’Ifie du 
Cote, ou caravane, ou autrement , pour le fer- 
vice de la Religion, ôc aux prifonniers, s'ils n’en 
ont point d’autres , tout de même que s’ils en a- 
Toient une procuration exprefie pour faire toutes 
leurs affaires. ^ 

3r. Que les Parties fe contenteront de plaider 
verbalement devant les Commilfaires,les Confeils 
ou autres Tribunaux de la Religion : leur défen« 
dant de préfenter aucun mémoire, 6e aux juges 
de le recevoir, même les opinions des Doélcurs, 
dans les cas qui font exprimez & reglez par les 
■ Statuts & les ufages de la Religion , quoiqu'ils le 
puilfent faire dans les autres. 

32. Pour prévenir les inconveniens qui peuvent 

arri;; 




DÎgitized by Google 



T>E l’Ordhi DB s. Jeam de Jerusaiem. 381 

arriver au Confeil dans la décifion des affaires cri- 
minelles , en forte que celui qui fera jugé digne - 
de punition à la pluralité des voix , ne puifle l’é- 
viter, ils ont ordonné que l’on ne mettra plus dans 
des boëces différentes les ballotes de ceux qui 
opinent pour une peine, 8f de ceux qui font d’a- 
vis d’une autre: que l’on délibérera d’abord fi l' A c- 
eufé doit être délivré ou condamné: fi ce dernier 
parti l’emporte , on opinera enfuite fur le genre 
de la peine. 

33. Us ont défendu à nos Freres d’exercer à 
l’avenir l’Office de Procureur, qui paroît bas & 
mercenaire, dans les Confeils , & autres Tribu- 
naux de la Religion , fi ce n’efl pour les Grands- 
Croix , & pour les Freres abfents , pourvû qu’ils 
ayeRt été conffituez les principaux Procureurs, Sc 
qu’ils ne paroiffent pas fubrogez , à peine de 50. 
écus d’amende applicable moitié au 'Tréfor, moi- 
tié à l’Oratoire de S. Jean-Baptifte décollé, laquel- 
le fe payera fur le champ , fur l’ordonnance de 
l’Eminentiffime Grand Maître, qui portera la con- 
trainte. 

34. Que l’article 31. du titre du Confeil , où il 
eft parlé du congé de partir du Couvent pour les 
Prieurs & les Baillis , leur ayant paru trop rigou- 
reux, 6c devoir être modéré, il fuffira pour l’ob- 
tenir , d’avoir les deux tiers des voix du Confeil 
complet , par lequel il paroifTe que celui qui le de- 
mande , ne doit rien au Tréfor, à la Langue ni 
au Prieuré. 

35. Afin que l’on foit inftruil du cérémonial qui 
doit s’obferver dans la réception des Grands Sei- 
gneurs 6c autres étrangers qui arrivent dans cette 
Ville, ils ont commis les vénérables, Seigneurs Fre- 
re Dom Louis de Mcneada,Gr7knà. Confervatcur, 
Frère Jufte de Fay^Gerlande, Prieur d'Auvergne , 

• Frere Nicolas délia Marra, Prieur de Mcffine, 6e 
Frere Jacques Cbrillophe , lefquels a- 

près 
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près ayoir bien examiné les remarques que l’on a 
faites en femblables occafions.lefquelles font dans 
la Chancellerie, & dans les Livres du Tréfor, en 
feront un recueil, & de tout ce qui leur paroîtra 
devoir y être ajoûté , lequel ils communiqueront 
au vénérable Confeil complet de rétention par le- 
quel le recueil fêta confirmé, pour être fuivi dans 
les occurrences. , 

- 36. Qu’aux termes de l’article ii. de ce titre, 
chacun de nos Freres doit fe trouver en perfonne 
au Couvent , pour défendre fes intérêts ; &c au 
cas d’empêchement, de les repréfemer par écrit, 
à l’exception de MefTieurs les Piieurs , Baillis 6c. 
autres qui font du corps du Confeil ordinaire, des 
Freres abfens ou aéiuellement malades, 6c de ceux 
<le la vénérable Langue d'Allemagne ,'nonobflant 
tous Statuts, coutumes, ou autres chofes contrai- 
les. 

37. Que les Commiflaires députez en première 
inftance ne décerneront de contrainte par corps 
contre aucun de nos Freres pour dette civile, fans 
un ordre du Grand Maître. 


DU MAISTRE. 

TITRE VIII. 

I. T Es mêmes Seigneurs ont tous d’une voix 
JL' accordé à l’Eroinentifllme 6c Réverendifii- 
jne Dom Frere Antoine de Paulc, Grand Maître, 
les Ifles de Malthe 6c du Goze, 6c autres adja- 
centes, avec toutes 6c chacune leurs jurifdiâions, 
droits, fruits, revenus, émolumens 6c dépendan- 
ces , à la charge de payer les devoirs ordinaires , 
établis d’ancienneté, 8c qui fe lèvent à préfent, en 
confirmant le don qui lui en a été fait par le Con- 
feil complet, ôc tout ce qui a fuivi. 

î. Ils 



Di L’Ordre de S. Jean de Jérusalem. 38J 

•X. Us ont de même confirmé toutes les colla- 
tions & conceflions de Commandeiies, Membres 
ôc penfions faites par grâce & prééminence Ma- 
giftrale , tant par ledit Seigneur Grand Maître, 
que par fcs prédéceffeurs,même des Bénéfices Ec- 
cléfiaftiques , en faveur des Frétés , de q.uelque 
rang qu’ils fuflent,; qui s’en trouvent pourvus par 
des Bulles Jvlagillrales , iponobftant les défauts oo 
incaptùtex , où ils. pourroient s’être alors trou- 
vez , en forte qu’ils n’auront plus nul trouble à f 
craindre, fans préjudice néanmoins des procès dé- 
jà mûs pour raifon de ce, & du droit que d'au- 
tres peuvent y avoir , dont on ne prétend pas les 
dépouiller. > 

_ 3. Ils lui ont outre ce, confiitué, & à fes Suc- 
ceffeurs, une penfion annuelle de.fix mille écus, 
à douze tarins pièce, qui lui fera délivrée par le 
Tréfor, en argent comptant, ou en denrées éva- 
luées à jufte prix , de même qu’ils ont fait dans le 
précèdent Chapitre général , pour les tables des 
Frétés , afin qu’il ait de quoi s’entretenir fuivant 
fon état, laquelle penfion ne fera jamais augmen- 
tée, diminuée, ni changée par qui que ce foit. 1 
, 4, Qu’il ne pourra difpofer en quelque maniéré 
que ce foit pour fon ufage ou autrement des de- 
niers, joyaux, or, argent, pierreries, grains, vi- 
vres, efclaves, munitions, & biens quelconques 
du Tréfor , qu’en obfervant 4 es Statuts à la ri- 
gueur. 

5. Us ont décharché le même Tréfor de l’en- 
tretien , réparations Sc augmentation des Palais , 
.& bâtimens affeélez au Magijîere , dans les villes 
Vallettc, Cité Notable, Mont Verdale, & du parc 
ou bofquet ; d’y faire des portes^ dés fenêtres » 
des vîtres & autres chofes nécefl'aires } de faire 
raccommoder les tapifferies, les tapis, la vaiiTelle 
d’or & d’agent, la batterie de cuivre, 6c pour tou- 
tes lcfqueU.es chofes le Tré;or loum ra kulement 

xoo, 
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loo. écus, de II. tarins pièce, au Receveur de 
rEminentiffime Grand Maître , lequel fera tenu 
de fournir le refte des revenus particuliers du Ma- 
giftère. 

6. Que les Commandeurs des Chambres Magif- 
trales feront tenus d’en payer les penfions à l’E- 
minentiffime Grand Maître, ou à fon Receveur, 
dans le Couvent le jour de S. Jean-Baptillc , 
faute de quoi , après les quatre mois palîez à- 

' compter depuis Iq Chapitre Provincial, ils paye- 
ront le double. ** S'ils lailTent palTer deux ans;' 
fans payer tout cCr qu’ils en doivent, ils feront 
privez de ces.Chambres fans autre Sentence ni dé- 
claration: l’Eminentiirime Grand Maître fera en 
droit d’y pourvoir , tout de même que fi elles a- 
voient vacqué'par mort, ou par cefiion. 

7. Il pourra conférer l’Office de Sénéchal, tou- 
tes les fois qu’il vacquera par la cefiion de celui 
qui en étoit pourvû , pour toute la vie du Frere 
qu'il en aura pourvû. 

8. Conformément à l’Ordonnance faite à ce 
fujet par le Chapitre général , ils ont de nouveau 
érigé en Chambre Magiftrale du Prieuré d’Irlande, 
la Commanderie de Kilharri Killarie & de Croosbe, 
au Comté de Walttrford, avec tous fes Membres; 
& l’ont annexé à la Manfe Magiftrale , de même 
que les autres de pareille nature. 

9. Attendu qu’il eft fort important de choifir 
un homme fidèle, pour ouvrir & fermer les por- 
tes de la ville Vallette, il eit ordonné que le 
Grand Maître choifira un Frere à lui bien connu, 
fans préjudice du droit du vénérable Maréchal , 
4iuquel le Ttéfor donnera double table, pour s’en 
donner le foin. 

10. Puifque l’on a réglé les cas dans lefquels les 
Freres de l’Ordre doivent être privez de l’habit 
pour toujours , ils ont ordonné que l’on inférera 
le terme de jmr toujours , dans les Sentences qui 

' feront 
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feront prononcées par les EgarJs, fuivant la qua- 
lité du crime, afin que l’on puiffe dillinguer ceux 
à qui le Grand Maître peut faire grâce, fuivant i* • 
difpolition de l’article n. de ce titre. 

^ 

DES BAILLIS. 

TITRE IX. 

I. T Es mêmes Seigneurs ont fait le Statut fui- 

L-» vaut, pour être mis immédiatement après 
celui du Grand Maître de Vignacour, qui traite 
, des Fondations dont l’exécution a été commife au 
vénérable Grand Commandeur. 

Des Fondations des W. Prieurs de Lujfan , C?* de 
Gaillard-Bois, 

Fr. ANTOINE DE PAULE, MAISTRE. 

En approuvant & confirmant celles qui ont 
été faites par les vénérables Freres d’Efparbais de 
LiifTan, Prieur de S. Gilles, & Frere Jacques de 
Gaillard-Bois Marcon ville. Prieur d’Acquitaine » 
pour la fabrique des galères , nous ordonnons 
qu’elles feront entièrement exécutées, fuivant la 
pieufe intention des Fondateurs, & la teneur des 
Fondations regiftrées dans notre Chancellerie : & 
que pour conferver la mémoire de toutes celles 
qui ont été faites, ou qui fe feront dorénavant 
au profit de notre Tréfor , exciter nos Freres i 
les imiter , en avoir en tout tems une connoif- 
fance aifée, & les faire exécuter plus ponétuel- 
lement, on en fera faire des copies , qui feront 
collées fur des planches , fufpenduës dans notr« 
rénerable Chambre des Comptes , fie quelles j 

Tom, IV. R de- 
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demeureront cxpofées à la vùë de tout le monde. 

1. Pour terminer les différends qui pourroienc. 
naître pour le rang entre les Prieurs & les Baillis, 
ils ont ordonné que toutes les fois qu'il fe préleu* 
tera quelque difficulté à ce fujct , &c que l'on 

' n’aura pas de preuv^iurertaincs de leur inllitu- 
tion, le Prieur ou le Bailli qui aura été le pre- 
mier élû , précédera , fans préjudice ^des droits ' 
de l’autre, 'dont il pourra juHiiîer toutes fois 6c- 
quantes. 

2. Que dorénavant les Baillis conventuels qui 
ne feront pas au Couvent lors de leur éleéhon', 
feront tenus de faire, dès ce jour-là, la dépenfe 
des Auberges , ou de payer à leurs Lieutenans 
qui y feront, cent écus d'or, à quatorze tarins 
pièce par mois, pendant les deux ans & demi que 
les Statuts leur donnent pour s’y rendre , excepté 
le vénérable Maréchal , l'Amiral , & le Grand 
Confervateur, dont le premier , & le troiüéme 
en cas d’abfence, ne payeront que cinquante é- 
cus, & le fécond quatre-vingt, de même valeur. 
Ceux qui fortent du Couvent, avec congé , doi- 
vent faire la même chofe, quand ils feroient en- 
voyez dehors , pour les affaires de l’Ordre : que 
dès ce jour tons les Baillis font dans la même oÛi- 
gation , en forte que s’ils manquent de payer ces 
fommes pour chaque femeftre dans les mois de« 
Février & d’Août , ils feront incapables d’obte- 
nir aucune autre Charge, jufqu’à ce qu’ils ayenf, 
entièrement fatisfait. 

. 3. Que fl un Bailli ou Prieur ^ ou le Châtelain^ 
d’Empofte nomme fuivant fa prééminence un Of- 
ficier Religieux ou Séculier que l’on n’ait pas ac- 
coutumé de préfenter au vénérable Confeil, il fe- 
ra tenu de le préfenter au Grand Maître, qui au- 
près l’avoir examiné, pourra le recevoir, ou le 
' rejetter. . , . ' > 

■4. Que les vèaeiables Baillis Capitulaires de Sain-. 

te 
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te Euphemie , de Saint Etienne, de la très-fainte 
Tdniré de Veniîfe, 8c de Saint jean ad^ MareNta-> 
polis feront dorénavant qualifiez Prieurs de leurs’ 
Bailliages , fans préiadice des autres Prieurs.de 
Provinces, en forte que cette nouvelle intitulation' 
ne produira aucun changement à leur égard ; ôc ' 
à l’égard des autres, ils demeureront Baillis Capi- 
tulaires comme devant. 

Que le Prudhomme de l'Arfenal fera fa réft- 
dence dans la Ville Vittenofa, pendant que l’Arfe- 
nal ne pafTcra pas de deçà , auquel cas fes Apoin- 
temens feront augmentez de trente-deux écus ôc 
demi , à douze tarins pièce , qu’il ne touchera 
point, s’il n’y réfide aduellement. ^ 

6. Que dans la nouvelle compilation qu’on fe- 
ra des Statuts, on retranchera de l’article 19. du 
titre des Baillis , qui regarde le vénérable Tréfo- 
rier, les termes' fuivans : Au cas c^uil fois Cheva~* 
lier; s'il t/î Servant d’armes ou Chapelain, cent 
fins de Rhodes, 


b E S P R I E.U R S. 

T I T R E X. ■ ' 

i.^l* Es mêmes Seigneurs , pbur empêcher que 
JL. le peu d’attention à corriger les erreurs, né 
foit caufe d’un grand mal, ont ordonné que nos 
Freres 8c nos Sœurs qui font dans les Monaftercs 
de l’Ordre , même celles du Saint Cructfix du Pont 
de la Reine, dans la Navarre, foient fujets comme 
tous les autres, à la vifite 8c correéiion des Prieurs 
ôc du Châtelain d’Empofte, dans les Pricurez deC- 
quels ils retrouveront lituez, mais que l’on ne 
changera rien auMonafterc de Sixena en Arragon, 
d’ancienne fondation, que le procès mû pourrai- 
fon de ce, ne foit terminé. Celui des réformez 
^ . Ri de 


i 


Digitized by Google 



388 Anciens et npuveaux Statuts 

de notre Ordre de Touloiife , reconnoîtra pour 
Supérieur le Prieur de Saint Gilles, aux termesdc 
ù fondation. 

2. Que tous les Freres qui obtiendront ci-après 
des' Commanderies de grâce Prieurale, en paye- 
ront au Tréfor une année de revenu, fuivant la 
taxe qui en fera faite dans fix mois, à compter de 
h datte des provilions ; faute de quoi la concef- " 
fion, fera nulle, & la Commanderie dévolue à la 
libre mutition de la Langue ou du Prieuré dont 
elle dépend. 

' DE L’OFFICE DES FRERES. 

' . T I T R E XI. 

r. T Es mêmes Seigneurs ayant remarqué que 
l’Ordonnance faite à Rhodes dans le dcr- 
, nier Chapitre général, donnoit atteinte au vœu 
d’obédience , en ordonnant que ceux qui auront • 
fingt ans d’ancienneté , & dix ans de réfidence 
dans le Couvent , feront difpenfcz des cafavanes 
des galères , ont ordonné que nonobftant ce Sta- 
tut, l'Eminentiflime Grand Maître d’à prefent & 
fes Sacccflèurs pourront, s’ils le jugent à propos, 
enjoindre à ces Freres anciens de monter les ga- 
lères , avec les caravanes ordinaires, fans qu’ils 
puilTent s’en difpenfer. 

^ 2. Que ceux qui ont été reçus, & qui le feront 
à l’avenir, quoiqu’en minorité , de quelque ma- 
niéré qu’ils Payent été, ne feront qu’après 
vingt,- cinq ans d’ancienneté & dix dé réfidence 
dans le Couvent , & qu’ils n’ayent fait du moins 
quatre caravanes fur les galeres. 

, 3. Que perfonne à l’avenir ne fera exemt du 
partage des caravanes , fi ce n’ell les Officiers de ' 
la Religion, ceux delà perfonne ôc de la table du 

Grand 
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Grand Maître , lequel n’en retiendra paf plus de 
•vingt-cinq, & les Piliers des Langues qui (ont ac- 
tuellement chargez de l’entretien des Auberges,, 
lefquels ne pourront retenir avec eux qu’un Reli- 
gieux ; déclarant que le tems qu’on aura employé 
dans les Offices de la Religion , ne fera point du 
tout compté fur celui que l’on doit pa(Ter dansies 
c.iravanes , fi ce n’eft à l’égard des Officiers du 
Maître , aul’quels on comptera deux années de 
fervice aétucl.pour une année de caravane, com- 
me s’ils l’avoient faite etix-rhêmes. 

. 4. Que les Freres qui étant dans le fervice de 
FOrdre , auront été pris par les Infidèles, rece- 
vront du Tréfor pendant leur captivité la table & 
la folde , feront cenfez lélidens dans le Couvent. 
Ghaque année de détention leur vaudra une cara- 
vane , comme s’ils l’a voient faite fui les galeres. 
Leur table & leur folde feront délivrées à leurs cu^ 
rateurs qui les demanderont pour eux, pour fervir 
à leur rachat ou à leur Ibulagement, comme !1 
■fera trouvé à propos par le Maître 8c le Confeil, ' 

J. Que le premier Dimanche de Mai , ou le 
fécond , fi le premier jour arrive un Dimanche , 
tous les Freres fe trouveront dans leurs Auberges 
avec leurs armes / ôc pafferont en revue devant 
les CommüTâires, fuivant la Coutume. 

6. Qu’en faveur de h liberté, les efclavcs de 
. l’un ôc de l’autre fexe , qui appartiendront à nos 
Freres , ôc qui feront nez de femmes Chrétien;; 
nés, ôc baptifez, ne pourront être vendus. 

7, Que pour prévenir les abus qui fe glifleitt 
dans la continuation des Officiers du Tréfor, tous 
‘ces Officiers, même les Prudhommes feront chan- 
gez de deux ans en detix ans,Ôc qu’un mois avant 
la fin de leur adminiftration, ils en donneront leur 
démiffion entre les mains du Grand Maître , ou 
de celui à qui il appartiendra de la recevoir , à pei- 
ne ponr les Commandeurs, de perdre une demie 

R 3 année 
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année de leur revenu, i<, pour les Frcres Conven- 
tuels, de cent écus d'amende payable au commua 
Tréfor. 

lis ont confirmé le Statut fuivant, & l’ont rédi- 
gé en ces termes. 

DtsCaravaBis qut Us Frtret doivtnt fairt fur lu 
galtrts. 

Fr. MARTIN GARZES. 

Voulant pourvoir, à l’armement de nos galeres,’ 
Nous ordonnons que tous les Frcres Chevaliers & 
Servans d’armes feront tenus de faire en perfonne 
quatre caravanes fur les galeres de la Religion , a- 
vant d’être capables de polTeder des Commande- 
lies, quelles qu'elles foient , & qu’on n’y admet- 
tra perfonne avant l’âge de vingt ans complets, 

8. Que l’on ôtera de l'article 8. du titre des 
Commanderies, où il efi parlé des caravanes, ces 
termes, $u par autrui t voulant que chacun les fa(> 
fe en perfonne : que les caravanes fe répartiront 
dans toutes les Langues par ordre d’ancienneté , 
en forte que l’on ne puilTe fe remettre l’un fur 
l’autre, 8c que celui dont le rang viendra, la falTe 
lui-même , à peine de nullité, fi quelqu’autre. la 
fait pour lui 8c qu’elle ne ferve ni à l’un ni à l’au- 
tre, pour le rendre capable d’obtenir des Charges; 
bien moins encore s’il fe irouvoit furnumeraire ; 
ils ont remis à la prudence du Grand Maître d’en 
difpenfer en cas de maladie. . 

ç. Que le Frere Chevalier ou Servant d’armes 
.qui n’aura pas fait fes .quatre caravanes, avant 
d’avoir atteint l’âge de 50. ans, demeurera inca- 
pable de plus obtenir aucune Coramanderie , Bé- 
jnefice ou Office de la Religion, quand il les fe- 
-roit après ctt âge: Déclarant qu’après une année, 
.à compter d’aujourd’hui , chacun d’eux fc trou- 
V . . ^ vera 
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vera cçropris dans la préfente *difpofition, laquel- 
le les oblige tous indifFéremment. 

• lOi Qu’à l’avenir les Gouverneurs de Gexw, 
des Châteaux Saint Eltne & Saint Ange, les Ca- 
pitaines de la ValUtte , de la Vitttriofa , & de la 
Stnglt, ne pourvoiront p’us aux places de foldats, 
vacantes par mort on «leiertiun, nt d'Alfitre^ l%- 
crivain , Sergent ou Caporal ; mais que tous ces 
Officiers-, même ceux de la prifon des efdaves , 
H des fours de la Religion feront pourvus par l’E- 
tninentidime Grand Maître, nonobftant tous ul'a- 
ges contraires. Suppliant fon Eminence , quand 
ü s’agira de les remplir, d’avoir potir recomman- 
dez les gens de tête ôc de cœur , qui atiront bien 
& long-ienns fervi fur les gaîeres , & de les prétc- 
•icr à tous les autres prétendants. 


des élections. 

TITRE XII. 

« - • 

T. T Es mêmes Seigneurs, pour faire honneur â 
/ la dignité Pricuralc de notre grande Eglife 

conventuelle, & afin que,l’Eleélion s’en fafle ca- 
•noniquement, & quelle ne devienne pas mépri- 
fable, ont ordonné qu’il fera aélucllemcnt fourni 
au Prieur pâr le Tréfor tzoo. écus à douze tarins 
pièce, au lieu de la Coramanderie d’Etat desChc- 
•valiers de fa propre Langue & Prieuré , qu’on a- , 
voit accoutumé de donner aux Prieurs , itour la 
prééminence de leur Eglife Prienrale , laquelle 
demeurera dorénavant éteinte 8c fupprimée. 
r Z. D’autant que les Freres font obligez de don- 
ner leur fufFrage dans les Eleélions & les nomina- 
tions des Etals, Offices 8c Digrvitez purement fim- 
plemcnt l’efprit dégagé de toute forte d’affcâion , 
'Us ont défendu à tous Ôc.à chacun d’eux, de quel- 
. . R 4 que 
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sjucétat, ofBce ou dignité qu’ils foient , de foIIK 
citer des fuSrages pour foi, ni pour autrui, 6c 
,d’en exiger aucune promeife; & à ceux qui y aur 
ront voix délibérative, de rien promettre à ce fu- 
jet, à peine d’être punis par le Maître & le Con- 
leil, même de la perte de l’habit, fuivant la coa- 
fcquence dç la chofe. 

,3. Ils ont accordé au Maître & au Confcil <Jc 
.commettre deux Freres gens de bien à la Fabri- 
que de la Religion , qui auront foin de compter 
matin 8c foir les Ouvriers qu’on employera , 8c 
d’en écrire les noms dans un Rcgiftre. > > 

4. Que dans le nouveau recueil des Statuts on 
.ajoûtera à l’art. 12.. qui traite du Procurenr Géné- 
ral en Cour de Rome, les paroles fuivantes: uim- 
hajfadeur aufr'tf dt Sa Sainuti notrt Stigniutt cr 
Procureur Général en Cour de Rome. 


' DES COMMANDERIES. 

TITRE' XIII. 

■j. T Es mêmes Seigneurs ont ordonné, que pour 
J-4 les Commanderies qui appartiennent a ’ià 
prééminence 8c à la grâce Magiilraie, tant priiy 
cipalcs que celles qui feront permutées, fon Emi- 
‘nencc ne pourra en retenir, féparcr , ni démem- 
brer aucune partie à l’avenir. Pourront neanmoins 
le Grand Maître d’à prefent 8c fes SucccnTc-urs les 
.charger de penlions, jufqu'à la concurrence du 
q'uiiit de leur revenu dont ils pourront gratifier les 
Frères qui en feront capables ; Déclarant que de 
grâce Magiilraie ils ne pourront rien donner aux 

• b.-ci'cs qui n’aurom pas fait, trois années de réfi- 
denc£ conventuelle, 8c deux caravanes entières, 
ou qui feront d’un Prieure , 8c la Cornmanderic 

* d'uü au'.jjp, chacun defquels aura Ces Commande- 
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ries particulières. Mais dans ceux où elle!» l»>rt 
communes à tous les Piieure*, comme dans les- 
vénérables Langues de Provence d’Italie, le 
Grand Maître pourra donner des Commanderics , 

& des reniions indifféremment à tous les l’rercs 
de la même Langue, de laquelle fevont les Conif 
mandenes aufquelles il écherra de pourvoir de grâ- 
ce & de prééminence Magiftrale. 

.*2. Quefon Eminence & fes fuccelTeurs pour- 
ront conférer & partager par une ou plufieurs Bul- 
les les penlions qui leur auront été réfignécs à cau- 
fc de fes grâces Magittrales, tant pour les Com- -- 
manderies de grâce, que pour les Chambres Ma- 
giitrales. Le même fera permis aux Penfionnai- 
res, qui céderont leurs penûons à d’autres: ils 
pourront les ceder entières, ou s'en réferver une 
partie, en obtenant néanmoins les confenicment 
du Commandeur, comme il a été déjà déclaré par 
un Statut particulier. 

3. Les mêmes Seigneurs ont encore permis à 
VEmineniiflime Grand Maître & à fes fuccelTeurs 
de retenir pour eux le revenu d’une année entière 
de toutes les Commanderics qui fe trouvent à leur 
nomination, en vertu de leur prééminence, fui- 
vant les Statuts, fans préjudice des droits du Trc- 
for impofez & à impofer, aufquels ils ne préten- 
dent nullement déroger en accordant la prefente 
faculté: ordonnât^ que le revenu de ladite pre- 
mière année leur fera payé au terme préfix, &c 
convenu, après la remife des Lettres ou Bulles, 
par ceux qui auront été pourvûs de cesComman- . 
deries} faute de quoi le Grand Maître pourra ré- ' 
voquer la difpofition qu'il en a faite, & en pour- 
voir d’autres Freres, tels que bon lui femblera. . 

- 14. Ils lui ont permis de donner , conférer & 
hili'er a bail perpétuel fes Chambres Magiffralcs, 
à tels Freres qu'il lui plaira, pourvû qu'ils foient 
- des Brèmes Langues ouPrieurez ^ue les Cambres 
, R S 

"R 
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"mêmes, fans préjudice des droits du l'réfor, & 
de fe réfcrver telle penfion qu’il jugera à propos t 
lefquclles coilations & arrcnteraents feront de mê- 
me force que s’ils avoient été faits par le Chapitre 
général. 

' 5. De powoir permuter les Chambres Magif- 
trales avec des Commanderies de grâce, & les . 
Commamlerics de grâce avec les Chambres Ma- 
gîllrales, ix les conférer avec la même autorité 
q*ae les autres grâces & prééminences Magiftra-* 
les. 

<5; De pouvoir retenir & percevoir les revenus 
de deux années entières des Chambres Magidrales ' 
données à* cens ou arrentement perpétuel , 
fans préjudice des droits'dû Tréfor. Lefqucls re- 
Térius lui feront payez aux termes indiquez parles 
Lettres d’arrentemeut des Commanderies & Cham- 
Brés Magirtfalcs; faute de ‘quoi le Grand Maître 
pourra les révoquer, & en pourvoir d’autres Re- 
ligieux. ■ * ' I V’ 

* 7. De pouvoir retenir ou donner une ou pin- 
fiéurs penlions, pourvû qu'elles n'excedent pas le 
q'nint du revenu dts Cominanderies & Chambres 
Magiflrales dont on vient de parler, -& outres les 
pcnfiüns ordinaires qui appartiennent aux Grands 
Maîtres, même les pcnfions, jufqu’à concurrence 
dudit quint: 

8. De permüter les penfions réfervées defdites 
Commanderies" & Chambres Magiftralcs’, -avec 

■ d’aïttres penfions ou Membres , même de donner 

une penlion pour un plus grand nombre, Ôc mê- 
me de difttibuer celles qu’il aura obtenues pàrcét- 
te voyc, à tels Freres qu’il lui plaira de la même- 
Langue ou Prieuré. ’ * 

’• 9. S’il lui arrive de donner quelque Comman- 
derie de grâce, ou Chambre Magilirale , -à im 
Frere qui ait un Membre ou une penlion-, il pourî 
f| retenir -^le Mémbrc ôc cette Penlion^ pqur en . 

■ " i ^ 'pour- 
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••pourvoir tel Frcre qu’il lui plaira, ou les permu- 
ter avec la Commanderie de grâce ou Chambre 
Klagiflrale. 

ro. Puifqu’il lui eft permis par nos Statuts de 
permuter une Commanderie à lui appartenante ' 

• par fa grâce Magiftrale, avec un Frère qui ait une 
autre Commanderie, & de donner celle qu’il ac- 
quiert, de fa grâce, à un autre Religieux & de 
retenir fur celle qu’il a donnée, une penlion qui 
n’cxccde pas le quint du revenu de chaque année, 
ils lui ont aufli permis de retenir fur celle qu’il 

- dorme en échange, une femblable penfion. 

î II. Ils lui ont permis de permuter deux fois les 
Commanderies qui appartiennent à^fa grâce & 

- prééminence Magiftrale , fuivant les Statuts,^ Sc 
non-feulement de la conférer à celui qui lui laif- 

. fera l’une de celles qu’il poffede, au même tit/e ' 
; qu’il tenoit celle dont il étoit pourvü , fuivant 
l’art. 15. du litre des Commanderies; mais même 
d’échanger encore une, fois celle qu’il aura acqurfe 
» par ladite permutation , & de la donner à un Com- 
mandeur autre que celui de qui il l’a eue, lequel . 
lui en donnera l’une des fiennes, pouf la tenir au 
■ même titre que celle qu’il polTcdoit auparavant. 

.11 pourra encore donner celle-ci à'^un autre Frere 
.rdu même Prieuré & de la même Uangiie. 

12, Qu’il ne pourra conférer les Commanderies 
.;qui appartiennent à fa grâce Magiftrale, que lorf- 
, qu’elles vaqueront par mort , par promotion 

quelque dignité , ou par la rcconciaiion des Frè- 
res qui auront été promus. ' 

13. Pour donner à nos Freres plus de commo-* 
dite de foulagcr leur pauvreté, & de s’entretenir 
•honnêtement, fuivant ce qui fut ordonné au Cha- 
pitre -général tenu du tems de Monfeigneur le - 
Grand Maître Frere Martin Garzes, & au dernier 
Chapitre du Grand Maître de Vignacour, les mê- 
mes Seigneurs ont permis aux vénérables Prieurs, 

K 6 Baillis 
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. Biillis & CoTTimandeurs d’amcliorilTcmcnt , de 
. créer des Penfions fur leurs Chambres Prieurales» 
Bailliages & Commanderies d’amelioriflement » 

- par une ou plufieurs Lettres Patentes, à un ou 
plufieurs Religieux profès, non débiteurs duTré- 
for , & capables de pKjfleder des-penfions dans 
leurs Pricurez, pourvû qu'elles ne palTent pas le 

. quint du revenu des Chambres Prieuraks & Com- 
manderies d'ameliorifl'ement, fuivant la taxe, de 
. l'Impofttion des 5Ccx)o écus: on fiHvra en don- 
nant ces penfions l’ordre fuivanr. 

Après que le don en aura été fait, le PenHon- 

- mire, furl’afle qui en aura été fait, fera obligé 
d'obtenir des Bulles du vénérable Confeil ordinai* 
re, qui jugera de fa capacité ou de fon incapaci- 
té, même de l’excès & qualité du quint. . 

Ils ont encore permis aufdits Seigneurs Prieurs, 

- Baillis & Commandeurs d’ameliorilTcment , de 
donner des penfions pour fupplément dudit quint; 

• & lorfqu’elles vaqueront, de les donner encore à 
. -d’autres Freres qui en feront capables, & non dé- 
biteurs du Tiéfor, en gardant, toujours la réglé 
ci-deiTus prefGrite;.q;u’dle n excede pas .la valeur 
du quint du revenu du Bailliage, du Prieure ou de 
Il Commandetie.de quelque maniéré que la pen- 
fion vacante eût é;é impolée, au-defibus ou au- 
deffus du quint: leur ôtant cependant le pouvoir* 
qu’ils avoient de donner des Membres, fondé fur 

.des établiffemens qu'ikont calïcz & annuliez. 

, Us ont encore permis aux Freres qui poiTedent 
des Commanderies de grâce Magiflrâle, de don- 
. ncr à d’autres les Penfions qui viendront à va- 
quer , ou qu’ils auront eux-mêmes rachetées , 
pourvû qu’ils foient capables de les accepter. Se- 
ront tenus ceux qui en feiont pourvus, d’en de-' 

• mander des Bulles au Confeil ordinaire, à l’ex- 
.ception des Chambres Magiilrales, dont les p.en-, 
,üons ne pouiiont fe donn'er une iccunde fois, & 
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à ConJiuon que celui qui -donne la prnfion, ni 
celui qui la reçoit, ne feront alors 'débiteurs dtj 
Tréfor. Ils ont finalement déclaré que toutes les 
créations defdites penfions doivent fe faire par un- 
aéfe de' Chancellerie , ou pardevant Notaires, à 
peine de nullité. 

14. Ils ont permis à nos Freres de changer Tes 
Penfions qu’ils auront de pareille valeur, & de 
les céder à' d’autres Freres capables, du confente- 
•ment des. Titulaires des Cornmat>deries fur lef- 
quelles elles feront établies, à condition de faire* 
.homologuer leur traité par le vénérable Confeil, 
& d’en obtenir des Bulles, & que ni l’un ni l’au» 
tte des permutans ne fc trouvent redevables en- 
vers le Tré or. • 

IJ. Ils ont défendu aux Confimandeurs & aux 
Bénéficiers de" conftitucr aucune Penfion fur les 
Commanderies de chevifTement, ni fur les Bénc^ 
fices Ecclefialliques Amples, ou à charge d'ames> 
à peine de nullité, fans avoir égard aux feppli- 
ques préfentées au prefent Chapitre général, (en- 
' dantes à obtenir la liberté d’y établir ou recévoir 
des penfions: ils ont révoqué toutes celles qu*i'» 
pourroient avoir accordées jufqu’à prefent, & dé- 
fendu aux Confeils de rétention d’en accorder au- 
cune à l’avenir. 

16. Après avoir dûemcnt examiné l’article 40» 
du titre des Commanderies, où il eft parlé de leur 
permutatTon, ils l’ont trouvé trop refferré, parce 
qu’il fe trouve très-rarement de l’égalité entre 1» 
valeur des Commanderies, ou des Membres, & 
l’âge des permutans, & ont donné au vénérable 
Confcil ordinaire, comme repréfentant le Chapi- 
tre général^ le pouvoir de confirmer toute forte 
de permutations, de Commanderic â Comman- 
deric, de Membre à. Membre, qui fc feront cn- 
_ tre Freres de même Langue ou Prieuré, & déjo- 
» ^ i .. . R 7 . .. 
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gé en tout ou en partie audit article 40 , & à 
tout autre contraire^ pourvû que les permutans 
■ne doivent rien au Tréfor, & qu* avant que la 
permutation fort approuvée par le vénérable 
Confcil, ils ayent obtenu le confentement de la 
plus grande partie des Freres de la -Langue ou 
' du Prieuré où les chofes échangées font lituées> 
à peine de nullité. . . 

, i7> Pour obvier à quelques abus qui s’étoient 
introduits , & en conformité de l’Ordonnance 
* du ‘précèdent Chapitre general , ils ont défendu 
aux vénérables Prieurs , Châtelain d’Em porte 
Baillis èc Commandeurs, de quelque rang qu’ils 
foient , de donner des OÆccs>de Juftice , oü 
autres de leurs Prieurez, Châtellenie, Bailliages 
ou Commanderies à vie , pour récompenfe de 
- fervice, mais feulement pour en jouir tant qu’il 
.leur plaira : Aunullant toutes Ics-Provifions def- 
,dits Offices , données ou à donner , non con- 
.formes au prefent Statut , & qoelqu.’autre efpe- 
,de grâces que ce foit qui., auroiçnt été con- 
cédées par. le prefent Chapitre général ou qui 
•pourroient l’être ci après par les Confeils de ré^ * 
.tention. , - 

18. Que les Prieurs, - les Baillis & les Com- 
mandeurs des Pricurez de la Châtellerrie d’Em- 
pofte des Bailliages & des Commanderies : fur 
les revenus^ defqucllcs feront placées les penrtons, 
ibient, tenus de les payer réellement & de fait 
^ux- Penûonnaires ou à leurs Procureurs, à ch»- 
q^ue Chapitre Provincial, lequel faute de ce leur 
en- délivrera des executoires, outre la peine d’in- 
capacité qu’encourront les mauvais payeurs, aux 
termes du Statut nouvellement ajouté -au titre 
jda. commun Tréfor. . . 

, ;J9. En conformité ’dc l’article >i< 5 . du titre 
des Commanderies ,' ils ont ordonné que pour 
celles qui amont été, conférées & obtenues de 
• - .U 
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h prééminence & grâce Magiftrale , fuivant les 
articles 14 ik xç. du même titre, on ne pourra 
"olrjeéler le 'défaut d’amelioriffement, qüe Itx ans 
après que le pourvu aura commencé à jouir des 
revenus ; ce qui ne fe fait qu’après la fin du 
mortuaire ôc du vacant , dans lefquelles fix an- 
nées eft comprife celle dont le revenu eft dû au 
Grand Maître. 

20. D’autant que quelques Commandeurs pré- \ 
tendent n’éire point tenus dé faire, ni de jufti- 
lier qu’ils ont ftit des ameliorilFcmens dans les 
Commanderies qu’ils tiennent à titre de permu- 
tation , fous prétexte qu’en. ayant fait dans cel- 
les qu’ils' ont permutées, ils font difpcnfez d’en 
faire dans celles qu’ils ont acquifes par cette 
voye) ils ont ordonné, pour prévenir toute for- 
te de conteftations , que l’on pourra objeéler le 
défaut .d’ameliorifl'ement , même dans les Com- 
mandertes permutées & 'obtenués , tant de gra- 
• ce Capitulaire & Magiltrale ,- que par-délibéra- 
tion des Langues 8c du Couvent, ou autrement 
par voye. de permutation , après cinq ans , à 
compter do jour que le pourvu aura commencé 
de jouir des revenus , ou après fix ans , en y 
comprenant l’année qui appartient au Grand 
Maître , 'comme il eft porté par le Statut pré- 
cèdent. U 

.121. Lestmêmes Seigneurs ont ajouté anx aiv 
ticles zo,>ii 8c 22. du titre des Commande- 
rics , qu’à l’avenir , dès que les Commandeur» 
auront achevé d'en faire- faire le» papiers ter- 
riers, à quoi ils font obligez tous les vingNcinq 
ans, par les Statuts, chacun d’eux aura foin d’en 
faire- mettre une copie en bonne-'forme , dans 
îarchive du Prieuré, ou dans les aéfes'du Cha- 
pitre Provincial d’où dépend fa' Commanderie ; 

4 e laquelle remjfed rapportera un certificat dans 
le Procès vctb;d de fes aaxeliorilTeuieas. ■ 

'• ft ' Que 
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Que s’il ne s’eft pas encore écoulé iç ans de- 
puis le dernier papier terrier, en forte qu’il ait pii 
fe difpenfcr d'en faire faire un nouveau, il feia 
obligé de rapporter dans ce procès verbal,- de 
bonnes preuves, que celui dont il reptéfente la 
copie eft en bonne forme, & conforme à celui 
qui efl dans l'archive du Prieuré, ou dans les ac- 
tes du Chapitre Provincial. Au cas qu’elle n’f 
air pas encore été temrfé, U fera obligé de la faire 
à fes dépens, avant de finir le procès verbal de fes 
amelioriffemens, & de la faire effeétiveraentte- 
nrettre dans l’archive on dans les aétes'du Cha- 
pitre, de laquelle remife il rapportera un bon cer- 
tificat, -qui fera inféré dans le procès verbal. • 

Si enfin il paroît qu'il n’y a pas encore Z5 ans, 
que Turndc fes prédecclfeurs dans la Commande- 
rie, a remis celte copie dans l’archive, il lui fiif- 
fira d’en produire le certificat, & de le ftire énon- 
cer dans le procès verbal. - Tons ceux qui fe fe- 
ront dorénavant, après la publication du préfent 
Statut dans les Chapitres & Affemblées Provinda- 
les, où l’on aura manqué d’obfcrver tout ce qui 
eft ci deffus preferit ,* au fujet des- papiers terriers; 
& des copies, feront nuis, & de nulle valeur, 6c 
rejeitcz comme tels. 

11. Dautant que les Commandeurs 6c. antres, 
fous prétexte qu’ils ont fait les .amelioriffemens 
dans leurs Commanderies, dansrun tems où- ils 
n’éioient point obligez de faire faire de nouveau’ 
|Mpier terrier, ne veulent plus s’en donner la pei- 
ne, même après que les 15 ans font expirez ,'ila 
ont déclaré qu’en ce cas, les Commandeurs- 6« 
autres y font obligez fuivant les Statuts, 6c à en- 
voyer au Couvent de bonnes preuves, qu’ils ont 
iatisfdit à cette obligation ; faute de quoi ils fe-' 
ront déclarez anffi incapables; que s’ils -n’a voient 
fait aucun amelioriffement; fans préjudice de l’ar- 
ticle 13. du même titre, • ... 

- *3. Les/ 
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23. Les mêmes Seigneurs ont ordonné pour 
d'importantes confiderations » que l’on ne fera 
plus de procès verbaux des ameliorifîemens faits 
par les Commandeurs dans leurs Commanderies, 
que trois ans après qu’ils auront commencé de 
jouir des revenus: ceux qui auront été faits au- 
paravant, ne feront point reçûs , excepté pour 
les Commanderies qui font tenues à titre de per- 
mutation de la grâce Magiftrale, ou du confente- 
ment des Langues, ou des Prieurez, ou à quel- 
que autre titre que ce foit, au cas que les Com- 
mandeurs n’ayent point fait d’ameliorilTement 
dans celles qu’ils ont cedées, auquel cas les trois 
ans doivent être co-mptez du jour- qu’ils font en- 
trez en poffeflion de la nouvelle Commanderie, 
de même que les cinq ou fix ans marquez pour 
jiftifier des amoliorillemens, fi toutes fois dans la 
Commanderie qu'a quitté le Commandeur, il fe 
trouve qu’il n'ait fait aucun amelionflement. 

14. Dautant qu’il y a des Cçmmanderies où il 
n’y a point de maifon , ou que s’il y en a , elles 
ne font point logeables, les Commandeurs pré- 
tendent s’exempter d’y demeurer les cinq anspor^ 
tez par les Statuts, ils ont ordonné que ces Coni- 
mandeurs, excepté ceux des vénérables Prieurex 
ée Catalogne,. Sc de Navarre, des Chapelains d’^E- 
tat. Si des Servans d’armes , entre autres amelio- 
'liffemens, feront tenus de faire bâtir à leurs dé- 
pens des maifons logeables ,-pour eux Si leurs fuor 
cefleurs, ou d’en acheter de toutes faites, dans 
les lieux de ces Commanderies les plus propres à 
habiter.. Ceux qui auront fatisfait au préfent Sta- 
tut, en faifant voir qu’ils ont employé mille écus 
,au bâtiment ou à l’achat, feront cenfez avoirrem*- 
pli leur cinq ans de réfidence, quoiqu’ils n’y ayent ' 
que peu ou point demeuré. Autrement ils feront 
obligez de la faire entière, foit dans la Comman*- 

deric* 
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.deric , ou dans le Couvent , s’ils n’ont entière- 
ment exécuté ce qui cft porté par le préfent Sta- 
tuts 

15. Ils ont confirmé l’Ordonnance du précèdent 
Chapitre général, portée en l’article du mê- 
me titre, qui oblige les Prieurs & lés Baillis des 
vénérables Langues d’Efpagne de faire les amelio- 
.riiremcns & les papiers teriiers dans leurs P»ieu- 
.rci, Châtelleiüe d’Empofte, & Bailliages, tout 
.de mêiite que les Commandeurs, à peine de pa- 
. yer fuccefiivement de .doubles ref^jonfions au com- 
jmwn Tréfor pour chacune des annéts, où ils au- 
tiont négligé de s’acquitter de ce devoir, au de là 
.du terme prefcrii , & autres peines comminées- 
par les Statuts. Ajoutant que non feulement ceux 
.dont, on vient de parler , mais encore tous les 
Prieurs, & les Baillis des autres vénérables Lail- 
î gues, font tenus de faire les amelioriffemens, & 
le? terriers fous les mêmes peines de payer double 
'refponfion, & autres portées par les Statuts, 
c . 2<5. Que les Frères Chapelains & Servans d’af- 
mes, de quelque Langue qu'ils foient, font tenus 
, .de faire les amelioriffemens, & les papiers terriers 
de leurs Çommanderics,- de même que les Frerés 
.Chevaliers , à peine d’être déclarez incapables. 
.S'ils laiffent paffer'dcux ans, fans y avoir fatlf- 
•fait, le Chapitre Provincial députera des Conr- 
jniffaircs, qui feront faire des' amelioriffemens & 
les papiers terriers, s’il y a 15 ans qu’il n’en ait 
été fait, aux. dépens dcfdits Chapelains & Ser- 
yans d’armes, qui y auront manqué, & recevront 
des revenus des Commanderies, autant qu'il en 
faudra pour la. confervation des biens de l’Oiv 
4 re. A . - ' 

î 27. Pour prévenir toute forte de procès'& de 
différens , ils ont déclaré que -les Frères d’une 
Langue ou d’un Prieuré, qui dans le tems de la 
, . mu- 
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muthioa des Prieurei , Châtellenie d’Empofte , 
Bailliages, Dignitez & Commanderies , - auront 
préfenté les preuves de- leurs amelioriffemens faits 
fuivant les Statuts, lefqucllcs auront été déclarées 
bonnes & valables, pourront obtenir lefdits Prieu- 
rez. Bailliages, Commanderies, & autres Digni- 
tez, en forte qu’encore que l*on doive faire’ fur 
le champ dans les Langues & les Prieurei la mu- 
tition des Dignitez de Grands-Croix, comme il 
eft porté par l’Article 4Z. de ce titre , on ne pro- 
cédera à l’éleélion ou promotion du Prieur, oadu 
Bailli , que huit jouts après la mutition , s’il s’eft 
déjà formé, ou qu’il fe forme alors un procès au 
fujet des ameliorilTemens , pendant laquelle hui- 
jtaine le procès fera jugé par les Confcilsr l’on fui- 
vra dans tout le relie la forme preferite par les 
Statuts. ’ 

z8. Dautant qu’il arrive quelquefois du tumul- 
te dans -les AlTemblées des Latïgues ou des Prieu- 
^rez , qui les oblige de fe féparer , ce qui fe fait 
.même fou vent tout exprès, au préjudice de ceux i 
qui demandent, ou qui fe préfentent pour deman- 
.acr ; ils pht ordonné , que lorfque les Langues 
.s’alTembleront avec le congé du Grand Maître , 
pour traiter de la mutition, ou de> quelque autre 
.affaire que ce foit , il foit loilible à tous les Fre- 
'.res, nonobftant le tumulte , de former leur de- 
mande , & de la faire écrire fur la minute, ou 
brouillard, de la- Langue, ou du Prieuré, & infe- 
.rer dans le Regiftre de la Chancellerie. Ccttc.de- 
‘ mande faite & écrite de la forte , tiendra lieu de 
mutition , & donnera à celui qui l’aura faite au- 
tant de droit que li la-Langue ou le Prieuré a- , 
.voient achevé leur délibération , & que la inuti- 
tion y eût été, faite , en forte qu’une munitioa 
poilerieurenfent faite , n’y donnera aucune attein- 
te. t. ■ 

,29. Les 
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*^^*^®* Seigneurs perfuadeï qu’il cû 
* fort important aux Commanderies que les 
Commandeurs y fafTem leur rélidence, ônt or- 
onnc tout d une voix , que celle qu'ils feront 

/r ans après être entrez en 

polleffion de leurs revenus , ne leur tiendra pas 
Neu de celle de cinq ans , qu’ils font obligez de 
taire dans leurs Commanderies, s'ils n’en font dif- 
penfez par le Grand Maître & le Confeil , «c rc- 
^^s dans le Couvent pour y exercer quelque 
publique de la Religion , ou du 
Virarid Maître , ou par quelque autre légitime, 
.empêchement, fur quoi l’on s’en remettra à la 
• ^datation qu’en feront le Martre êcle ConfeiL 
i-e Commandeur de quelque état qu’il foit , qui 
voudra relier dans le Couvent après les deux ans» 
lans y être retenu, comme on vient de dire, n’au- 
ra plus la table du commun Tréfor, 

30» 'Pour lever Ôc prévenir toutes les difficultez» 
xiees & à naiire entre nos Freres au fujet des an- 
.'cicnnetez pour chevir ou meüorer ils ont dé- 
clare que dorénavant il n’y aura plus , ni diftinc- 
•tion, nr différence à cet égard » entre les ancicn- 
.netez , & que l'on pourra les donner à tous les 
Commandeurs qui fe trouveront au Couvent, qui 
feront capables de les obtenir, & qu’ils faffent pa- 
roître qu’tls y ont réfidé cinq ans , & les amelio- 
:n»cmens par eux faits dans leurs Commanderies, 
Quement reçus & approuvez par le Couvent. ' ‘ 
Le Commandeur qui'eft pourvu de plulieurs 
Cûinmanderies à quelque titre que ce foit , fa- 
tisfait à I obligation de réfider cinq ans, en de- 
meurant pendant ce tems-là, foit dans une feule, 
fort dans toutes tour à tour , ou dans leurs Mem- 
-bres, quand il s’en abfente par ordre du Grand 
Confeil , pour les affaires publiques 
oc 1 Ordre, ou qu'il réfide dans le Couvent , fui- 
>!Uit U difpofition du précèdent Statut. 
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Ou garde l’ordre fuivant les anciennetei , pour 
parvenir au chtvijfcmtnt. On les accorde dans la 
vénérable Langue de Provence à douze Freres 
Chevaliers, & à cinq Freres Chapelains, ou Ser- 
rans d’armes. Dans celle d'Auvergne , à fcpt 
Chevaliers , & quatre Chapelains , ou Servans. 
Dans le Prieuré de France à fept Chevaliers, & 
quatre Chapelains ou Servans. Dans le Prieuré 
d’Aquitaine, à fix Chevaliers, & deux Chapelains 
& Servans. Dans celui de Champagne, à quatre 
Chevaliers, & deux Chapelains & Servans. Dans 
la vénérable Lartgue d’Italie, à vingt-huit Cheva- 
liers, & llx Chapelains & Servans. Dans la Châ- 
tellenie d’Empofie, à huit Chev-nliers , & quatre 
Chapelains & Servans. Dans le Prieuré de Cata- 
logne , à fix Chevaliers , & deux Chapelains 8 c 
Servans. Dans le Prieuré de Navarre, à trois 
Chevaliers , & une aux Chapelains ou Servans. 
Dans la vénérable Langue d’Angleterre, une aux 
Chevaliers. Dans la vénérable Langue Allema- 
gne , à cinq Chevaliers , & une aux Chapelains 
& Servans. Dans le Prieuré de Bohême, une aux 
' Chevaliers , & une aux Chapelains & Servans. 
Dans le Prieuré de Caftille & de Leon, à onze 
Chevaliers, & quatre aux Chapelains & Servans. 
Dans le Prieuré de Portugal, à fept Chevaliers, & ' 
à deux Chapelains ôc Servans , & pas davantage, 
quand cela fe feroit par grâce de la Langue , la- 
quelle ils ont déclarée nulle en ce cas; avec dé- 
fenfes au Grand Maître de permettre d’en traiter, 
à peine de nullité de fa permifllon. 

Bien entendu que les andennetez pour chtvir, 
ne feront accordées ci-après qu'aux Freres plus ai.- 
clens, capables d’obtenir des Coinmanderics, qui 
réfideront aduellement dans le Couvent, nonob'- 
tant toutes chofes à ce contraires, & que le Cba- 
. pitre général ait expreflement & ô’e<^*alement per- 
mis à l’un de nos Frçrcs, de parvenir à fon an- 

denneté 
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cicnnetéMe juftice hors du Couvent. S’il y en 
vient quelque autre plus ancien , il attendra qu'il 
lui en arrive quelqu’une de celles qui feront don- 
nées. Tous ceux qui feront du même paflage » 
n'auront qu’une ancienneté. 

31. Que dorénavant dans toutes les Langues 8c 
Prieurct, oîi ne pourra concéder, lîi ac- 

corder aucune ancicneté ^owi chtvir, fi-non par 
mort, ou après que ceux qui ont les anciennetez,y 
feront réellement chevis , & pourvûs de la Com- 
manderie de leur premier cbevilTement , en forte 
qu’après que le mortuaire & le vacant feront fi- 
nis , ils feront entrez dans la pofleffion aâuelledes, 
revenus dudit cheviiTement. Alors feulement les 
anciennetez pour dvevir étant vacantes, ils doi- ' 
vent être muiis & pourvûs.' 

Queperfonne n’cft obligé de renoncer à fon an- 
cienneté pour chevir dans la demande , 8c la mu- . 
tition des Commandcrics , ni durant le mortuaire 
8c le vacant defditcs Comraanderies demandées /' 
quand il arriveroit que dans ce tems-là plufieurs 
Commanderies feroient muties 8c demandées, fui- 
vaut l’ufage de la Religion. Chacun retiendra 
fon ancienne^, jufqu’à ce qu’il foit chevi 8cpour- 
Vû. Si quelqu’un de nos Frères fe donne la li- 
berté de renoncer avant ce tems-!à à l’ancienneté 
qui lui e(t acquife , H ne pourra plus en obtenir 
d’autre pour chevir , de quelque maniéré qu‘elte‘ 
vacque * 8c il fera obligé de fe trouver au Cou** 
vent en perfonne , s'il veut ol?tenir un chevillé-’ 
ment; faute de quoi il fera déclaré incapable. Ils' 
exceptent neanmoins de la préfente confiitution , 
les' vénérables Langues d’Arragon , de Navarre , ' 
de Catalogne , de Caflille 8c de Portugal , où les 
anciennetez pourront fe mutir auiri-tôt" après la - 
mutition des Commanderies , félon la coutume « 
ancienne 8c moderne. ' ' 


• ' 31. Les 



DE l’Oed&b de s. Jean de Jervsalbm. 407 • 

31. Les mêmes Seigneurs, en confirmant le de- 
cret du Chapitre général , ont révoqué, & révo- 
quent toutes les anciennetez , expeâatives , ou 
droits acquis , concédez par le préfen^ Chapitre, 
par les précedens , ou par les Confeüs , ou qui 
' pnurroient être concédez à l’avenir par les Con- 
feils complets de rétention, de grâce fpeciale, & • 
contre la forme des Statuts, au fujet de quelques ’ 
Dignitcz que ce puifTe être, ‘de Grands-Croix,- 
Prieurez & Bailliages, & des facultez de les obte- 
nir, nonobfiant que l'on foit abfent du Couvent 
lefquelles ils déclarent nulles, & ordonnent que 
tous les Frcres qui en ont obtenu, ou en obtien- i 
dront , feront fournis à la déclaration &c obferva- 
tion des decrets faits fur cette matière. 

.33. Ils ont de même révoqué & révoquent d’u- 
ne commune voix, toutes les grâces faites par le 
préfent Chapitre général , & à faire par les Con-- 
fdls complets de rétention, tant de caravanes, &c 
dr la réfidence, que des anciennetez pour chevir 
ou meliorer, hors du Couvent, de la prérogative 
de Jubilation , de la faculté de recevoir & d’obte-' 
nir, nonobihnt l’abfencc du Couvent, toute for- 
te d’anciennetcz de jufiice, pour chevir, ou me- 
lior^r hors du Couvent , & de tout autre fupplé- 
ment obtenu fur lefdits cas : voulant que tous les 
Frcres fe tieni;ent à la difpofuion des Statuts , à 
l’exception de la grâce accordée par le Chapitre 
générai à Frere Hiacynthe le Blanc Chapelain pour 
le fupplément de fa réfidence conventuelle feule- 
ment, en forte qu’il puiffe inceflamment jouir de' 
l’ancienneté , pour fe chevir , en confidération 
de la réfidence qu’il fera àl'EgUfe dt 'la futn fanta, 
dont il fera pourvû. 

34. Ils ont de même révoqué, & révoquent, con- 
formément au précèdent Chapitre général, tontes 6c 
chacunes les grâces faites par le préfent Chapitre , 
ou à faire par les Coufeils complets de rétention , 

* i 
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à nos Frères , de jouit des Membres ou des pen- 
fions afFeftées fur des Prieuret, Bailliages ouCom- 
manderies non dépendantes de la Langue, ou du 
Prieuré où ils ont été reçûs , à la réferve de celle 
qui ^ été accordée tout d’une voix à Frere Dorn 
Thomas de Hofes , Lieutenant du Grand Chan- 
celier , de donner une penfion de deux cens du- 
cats à fon neveu, qui a été reçd dans la vénérable 
Langue d’Italie, du confentement du vénérable 
Prieuré de Caftille, de Leon , donné fuivant le 
decret du Chapitre. 

35. Toutes les grâces & facultez accordées par 
le préfent Chapitre général, 8c à accorder par les 
Confeils complets de rétention, au fujet des ame- 
lioriflemens &c des papiers terriers , des défauts 
qui s’y rencontrent , & des délais de faire les a- 
mclioriflemens, & de renouvellcr les papiers-ter- 
riers. 

3<5. Toutes les grâces abordées par le préfent 
Chapitre général , & à accorder par les Confeils 
complets de rétention aux Prieurs, Baillis, Com- 
mandeurs & Freres, de donner des pen fions à des 
Séculiers , même aux Donats de l'Ordre 8c aux 
Séculiers , 8c Donats , d’en accepter des Reli- 
gieux. , 

37. Pour engager nos Freres à retirer les biens 
de l’Ordre qui font entre les mains^des Séculiers, 
ils ont ajouté à l’article 55. du titre des Comnian- 
deries , que la jouïflance des biens ainfi récupé- 
rez , fera laiffée aux Freres qui jouïlTent des 
Çommanderies dont ils dépendent pendant leur 
vie.- 

38. Pour éxciter la diligence de nos Freres à 
travailler au recouvrement des biens qui leur ont 
été commis, ils ont ordonné t^ue ceux qui auront 
obtenu une Commanderic fous le titre de la reti- 
rée des mains de ceux qui la poiTedent contre la 
forme de nos Statuts, feront tenus de juftifier au 
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Couvent dans un an après , des diligences qu’ils 
auront faites pour cela ; faute de quoi le Prieuré 
ou la Langue d’où dépendra 1a Commanderie, fe- 
ront en droit de proroger le délai , ou de donner 
la Commanderie à un autre Frcre. 

39. Ils ont enjoint aux Prieurs & au Châtelain 
d’Empofte , d’avoir plus de foin de conferver les 
titres , & de perfeélionner les archives de leurs 
Prieurez, fuivant l’article 11. du titre des Prieurs, 
& de faire faire chacun un inventaire exaô , de 
tous & chacun les titres originaux & autres , qui 
font à préfent dans les archives , & de ceux qui 
y feront mis à l’avenir , fous la peine portée par 
ledit article , & que lorfqu’ils feront dans leurs 
Prieurez, ils gardent eux-mêmes les clefs de leurs 
archives, & que quand ils en fortiront, ils les re- 
mettent entre les mains de leurs Lieutenans , ou 
des anciens qui en tiendront la place en ce pays- 
là. 

40. Que les Prieurs, & le Châtelain d’Empoft# 
dans leurs Prieurez & Châtellenie , & les Com- 
mandeurs dans leurs Commanderies, obligent les 
Chapelains qui feront pourvûs des Bénéfices de 
l’Ordre, d’en prendre l’habit dans le tems marqué 
par nos Statuts. Si les Commandeurs négligent de 
le faire , les Prieurs ôc le Châtelain pourront ea 
pourvoir d’autres. 

41. Ils ont très-févérement défendu au vénéra- 
ble Prieur de Caftille , au Chapitre 8c à l’Affem- 
blée de cette Province, de donner permiflionaux 
Chapelains de l’Ordre, qui feront pourvûs de Bé- 
néfices-Cures, de n’y point réfider,à l’exception 
d’un pour le fervicc du Prieur , 8c de deux pour 
les Sécretairies des recettes de ce Royaume. Vou- 
lant que tous les autres s’acquittent de l’emploi 
dont ils fe font chargez , en delTervant , 8c réli- 
dant dans les Bénéfices dont ils fe trouvent pour- 
vûs. 
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41. Ils ont ordonné que l’on fupprimera dans le 
nouveau recueil des Statuts, les articles 34 & 65. 
du titre des Commanderies , parce que l’un parle 
des cheviflemens avec la juftice criminelle , qui 
font déjà établis , & l’autre défend de commettre 
des Séculiers à la régie des Commanderies , puif- 
que l’on s’eft accoutumé de les leur donner à fer- 
me; ce qui rend ces deux Statuts trés-inutiles. 


DES VISITES. 

TITRE XIV. 

I. T Es memes Seigneurs ayant confideré que les 
3 ui guerres dont la France a été tourmentée , 
ont ruiné beaucoup de Châteaux & de Maifons 
fortes des Commanderies, où l’on mettoit en pri- 
fon les vaiTaux à qui on faifoit le procès , Icfquels 
on eft obligé de mettre dans des prifons emprun- 
tées; ce qui fait bien du tort aux jullices de la Re- 
ligion, & des Commanderies; pour à quoi obvier 
ils ont ordonné à tous les Prieurs, Baillis & Com- 
mandeurs dans les Commanderies defquels les 
Châteaux & les Maifons fortes fe trouvent ruinez, 
de les faire rétablir dans cinq ans du mieux que 
faire fc pourra ; faute de quoi les Prieurs feront 
privez de la prééminence de la cinquième Cham- 
bre, & de pourvoir à la Commanderie qui dépend 
de leur grâce Piieuralerles Baillis de les Comman- 
deurs ne pourront fe mcliorer , qu’ils n’aycnt fa- 
tisfait au préfent Statut , de que le Château on 
Maifon forte ne foit tellement réparé ou rebâti , 
que le Commandeur puiiTe y demeurer , de les 
prifonniers y être en fureté. Au cas qu’il y ait fa- 
tisfait, ces réparations lui tiendront lieu d’amelio- 
Tiffemcnt de de réfidencc de cinq ans , fans dé- 
charger néanmoins perfoune de l’obligation de 
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faire faire les papiers terriers de ij. en ans. 

i.' Que les procès verbaux de vifite feront dé- 
pofez dans la Chancellerie, 8c confervez avec les 
autres titres de l'Ordre. 

. 3, Qu'en explication de l’article i. du titre des 
Viiites , lorfqu'on ne trouvera pas de Chapelain 
conventuel ou d’obédience allez habile pour le 
joindre au Frere Chevalier qui fera nommé Com- 
raiflaire , on lui donnera un Prêtre féculier pour 
l’accompagner, jugé capable de cet emploi. 

4. Que, les Corn milTai res pour la vilîte des ame*' 

liorilTemens des Chambres Magiftrales feront nora- 
nez par le Maître 8c le Confeil , 8c feront leur 
rapport d’abord au Maître , 8c enfuite à la Lan* 
gue , lefquels députeront chacun un Commiffaire 
pour l’examiner. S’ils ne peuvent s’accorder leur 
différend fera réglé par le Confeil. * 

5. Qu’en explication de l’article 9. du titre des 
Vilircs,les Commandeurs feront dorénavant obli*. 
gcz de rapporter dans les preuves de leurs amelio- 
rilTemcns , des copies des baux , 8c des inventai- 
res des biens de leurs Commanderies aux Com- 
milTairés députez: au cas qu’ils en ayenf jour par 
leurs mains, & qu’ils n’en ayent pas fait de baux, 
les Commiflaires s’informeront exaâement de ce 
à quoi peut monter leur revenu, 8c en faire men- 
tion dans leurs procès verbaux. 

6 . En confideration de la dépenfe que doivent 
•faire les Commiflaires dans leurs vifites, pour leurs 
domeftiques 8c leur équipage, ils ont ordonné , 
conformément aux anciens Statuts, que les Com- 
mandeurs ne feront tenus de leur payer quoi que 
ce foit en argent , fi-non de leur donner à man- 
ger , pendant qu’ils feront occupez à la vifite de 
leurs Commanderies 8c de leurs Membres , non- 
obftant tous" Statuts 8c Ordonnances à ce contrai- 
res. Le refte de la dépenfe qui fe fera pour aller 
d’une Coramanderie à l’autre , fera faite aux dé- 
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■pCBS des Prieurs 8c du Châtelain d'Empoftc, que 
leur devoir oblige de faire ces vifites. / 

7. Sur la remontrance faite par les Comman- 
deurs des vénérables Langues de Caftille 6 c de 
Portugal , fondée fur les raifons y contenues , 
qui regardent l’avantage des Commanderies de du 
Tréfor , ils ont ordonné que dans les Prieurez de 
celles de Caftille & de Leon, & de Portugal, les 
vifites des Commanderies fe feront dorénavant 
aux dépens des Commandeurs , qui feront obli- 
gez d’y contribuer chacun pour fa part, comme 
ils faifoient autrefois. 

8. Que dans le nouveau recueil des Statuts, on 
fupprimera du dernier article du titre des Vifites, 
les termes fuivans. Et s’il s'tft melioré, il rtprtndra 
U Commandtrit qu il avait laijfée , comme chofe 
impoftible dans l’exécution. 

9. Dautant qu’il y a plufieurs Prieurez , où l’on 
n’a fait aucune vifite depuis long-tems, fuivant la 
difpofition des Statuts , 8c particulièrement des 
trois premiers du préfent titre ; ce qui a beau- 
coup nui aux intérêts de l’Ordre ; ils ont or- 
donné à tous les Prieurs , 8c au Châtelain d’Em* 
pofte , de les commencer ou faire commencer 
dans fix mois par eux-mêmes, ou par des Vifî- 
teurs qu’ils nommeront conformément aux Sta- 
tuts , dans les lieux où elles n’ont point été faites, 
comme chofe très-importante au patrimoine , 8c 
à la Jurifdiâion de l'Ordre; faute de quoi ils ont 
enjoint au premier Confeil complet , agilfant en 
cela au nom du Chapitre général , de choifir des 
Vifiteurs ptudens 8c capables de cet emploi, dans 
toutes les Provinces ou ils feront néceflaircs, mê- 
me plufieurs pour la même Province , s’il elt à 
propos, pour faire plus promptement 8c plus com- 
modément des vifites 8c des procès verbaux, def- 
qucls ils enverront des copies en bonne forme au 
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Couvent , pour être confervées dans la Chancel- 
lerie. 


DES CONTRATS 

ET ALIENATIONS. 

TITRE XV. 

I. T Es mêmes Seigneurs ont ordonné , que toutes 

JL» les promefles ou obligations faites par les 
Freres dans le Couvent foieni nulles , fi elles ne 
font fignées de la main du vénérable Maréchal ou I 

de fon Lieutenant, & cachetées de fon cachet. 

2. D’autant que les Commandeurs des Prieure^ i 

d’Allemagne contraélent fouvent quantité de det- I 

tes au préjudice de leurs Commanderies ôc de leurs 
Succciteurs qui fe trouvent obligez de les payer , 

ils ont ordonné qu’aucun Frere des Prieurez de la 
haute ni de la balle Allemagne , ne pourra s’obli- 
ger fans la permiffion du Prieur & du Chapitre 
Provincial , qui ne la leur accorderont que pour 
une fomme modique, qui ne fafle tort à l’Ordre, 
ni au Succefleur, pour une caufe très-légitime 8c 
très-néceffaire ; enjoignant aux Prieurs , dans le j 

cours de leurs vifites , de s’informer exaélement ' 

des dettes des Commandeurs , d’en drefler un é- 
tat qu’ils enverront au Couvent, même les Com- 
mandeurs qu’ils auront trouvé obérez , & une 
defeription exaéte de l’état de leurs affaires; leurs 
Commanderies demeureront cependant entre les I 

mains du Chapitre, qui en employera les revenus 
au payemént de leurs dettes. 

3. En expliquant , où befoin feroit , les articles 
57. & 58. du litre des Commanderies, ils ont dé- 
claré que les biens immeubles acquis par nos Fré- 
tés fous faculté de racliat , ne font pas du nom- 
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bre de ceux qui doivent être annexez aux Com-^ 
mandcries voifines après la mort de l’acquereur : 
c’eft une dépouille qui appartient entièrement au 
Tréfor. 

4. Pour exciter davantage nos Frères à faire bâ- 
tir des maifons dans la ville ValUtte, ils ont per- 
mis à ceux qui en auront bâti , de les vendre, a- 
liener , même d’en difpofer par icftament en fa- 
veur de qui bon leur femblera; même à ceux qui 
en ont bâti dans les villes Vitteriofa & de la Sentie, 
Ils ont accordé pvcille faculté à ceux qui en ont 
acheté dans lefdites Villes. 

5. Que lorique l’un de nos Freres propriétaire 
de quelqu’une de ces Maifons mourra, fans en a- 
voir difpofé.le Tréfor y fuccedera,& non pas les 
Langues, fuivantl’ufagequis’enétoit introduit mal 
à propos , 8e que les dettes de celui qui en aura dif- 
pofé, ^ant avant que depuis la difpofition, fi elle 
n’cft faite entre-vifs, 8c irrévocable, feront payées 
fur le prix de la Maifon , 8c non pas fur fa dépouille. 

é. Ils ont encore ajouté que ceux qui fe feront 
trouvez débiteurs du Tréfor , lors de la donation' 
entre-vifs , ou autre difpofition , ne jouiront pas 
de ce privilège , 8c que leur difpofition fera répu- 
tée de nulle valeur. 

7. En confirmant l’article 8 du titre des contrats 
8c aliénations, où il cfl défendu de traiter dans les 
Chapitres ou Aflemblées Provinciales , de Ualic- 
nation des biens de l’Ordre , ils ont ordonné que 
les Freres, de quelque état , dignité 8c condition 
qu’ils foient, qui fe feront trouvez aux Chapitres 
ou Aflemblées Provinciales , où on aura propofé 
ou traité quelque chofe de contraire audit Statut, 
ou qui y auront dit leur avis; s’ils font Prieurs , 
Baillis ou Commandeurs, ils perdront fur le champ 
deux années du revenu de leurs Prieurez, Baillia- 
ges ou Commanderies qui feront appliquées au 
Tréfor, fans autre forme ni figure de procès; s’ils 

font 


Dfgiîized byAjt • 



SS l’Osdse se s. Jean se Jesusaiem. 415 

font Frcres conventuels , ils perdront deux années 
de leur ancienneté , outre la peine portée par les 
mêmes Statuts , qu’ils encourront , dès qu’ils en 
feront convaincus. 

8. Que dans le nouveau recueil des Statuts, on 
fupprimera celui de Monfeigneur de Verdale, qui 
défend de donner les biens incultes de l’Ordre , 
pour plus de neuf ans , 8c qu’on lailTcra dans Ici 
titre des contrats 8c aliénations , l’article 9 , qui 
permet de les laifler en jouiffancc pour vingt-neuf 
ans. 

9. Ils ont confirmé 8c renouvellé l’art, rz, 8c 
révoqué toutes les ventes, donations, tranfports, 
ccfTions, engagemens par hypotheque. Baux à 
emphyteofe à perpétuité , ou à longues années 
faits par nos Frères contre la difpofuion de nos 
Statuts à des Séculiers ou autres perfonnes , fans 
l’autorité du Chapitre général, 8c les ont dcclarci 
nuis Sc de nulle valeur. 

10. Après avoir mûrement délibéré fur l’art. 14. 
du même titre , où il eft parlé des donations en- 
tre-vifs, ou autres difpofitions 8c proraefles, con- 
fignations de deniers ou autres biens polTedezjac 
nos Freres , s’ils ne furvivent 40. jours après ,, ils 
l’ont abrogé 8c réduit au même état que s’il n’a- 
voit jamais été fait, comme oppofé au vœu de 
pauvreté 8c au premier article du titre des défen- 
fes 8c des peines, blelîant la confcience des Reli- 
gieux, 8c très-préjudiciable au Tréfor. 

11. En expliquant les articles 10 8c iz. du mê- 
me titre, pour prévenir toute forte de fcrupules, 
ont dit 8c déterminé qu’il étoit permis aux Com- 
mandeurs qui prendront des biens immeubles en 
payement des arrerages de leurs baux ; ce qu’ils 
jullifieront par les Sentences des Juges 8c autres 
procedures , de les vendre 8c en difpofer fans au- 
tre permiflion. 

. II. Ils ont tous d’une voix révoqué toutes les 
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grâces accordées par le préfent Chapitre general , 
ou qui s’accorderont ci-après dans les Confeils de 
rétention à nos Freres de difpofer de leurs biens , 
meubles, deniers, ou autres quelconques au-delà 
du quint , même des immeubles acquis ou à ac- 
quérir hors du Couvent , qui ne viennent pas de 
leur patrimoine , d’aliener , échanger, donner à 
cens perpétuel, ou à tems.ou couper des bois de 
l’Ordre, contre la difpofiiion des Statuts; voulant 
que toutes les permifljons , decrets ou commif- 
fions obtenues à cette fin , foient préfumées nul- 
liis ôc de nulle valeur, & ont ordonné que le tout 
feroit ramené à la difpofition des Statuts & des 
Ordonnances. 


DES BAUX A FERME. 

TITRE XVI. 

I. T Es mêmes Seigneurs, en corrigeant l’art, 

' L du titre des Baux à Ferme, ont défendu à 
tous nos Freres, même à ceux qui feront réfidents 
-au Couvent, ou qui voudront y venir , de rece- 
voir par anticipation les revenus d*une année de 
leurs PricureE, Bailliages, Commanderies, Mem- 
bres & autres biens de l’Ordre , même de leur en 
accorder aucune perraiflion. 

Z. En expliquant l’article 7. du même titre, ils 
ont permis à l'Eminentifllme Grand Maître, d’ac- 
corder des permiflions d’affermer 1 er Prieurez , 
Bailliages & Commanderies pour cinq ans*, & au- 
delfous, après que le mortuaire & le vacant fe- 
ront expirez , en forte neanmoins que leur Suc- 
ceffeur fera obligé d’entretenir le bail qu’ils en au- 
ront fait pendant trois ans, & pas davantage. 

3. Que les-arrentemens des Prieurez , Baillia- 
ges & Commanderies feront continuez .aux Pre- 
neurs, 



ut l’Ordbï üe s, Jean de Jerusaibm. 417 

neurs, aux termes du bail qui leur en a été fait 
par le défunt Prieur, Commandeur ou Bailli. S’il 
fc trouve expiré, ou qu’il n’en ait point été fait, 
outre les Reglemens fur ce faits par les Statuts, ils 
ont ordonné que les Receveurs du Tréfor dans 
chaque Prieuré, en feront fous de bonnes & fuf- 
fifantes cautions d’en bien payer le prix à chaque 
terme. Si les Receveurs les laiflent fans exiger 
des cautions bonnes & valables, ils feront obligez 
d’en payer le prix au Tréfor en leur nom propre 
& privé. 

4, Que l’Ordonnance ci-deffus fera ajoutée à 
l’article 2. du titre des Baux à Ferme, au lieu de 
CCS termes qu’on y trouve, & quant au droit du va- 
cant, ne, qu’ils ont ordonné être fupprimez juf- 
qu’à la fin de l’article. 

J. Que l’arrcntement du mortuaire & du va- 
cant fera donné au dernier encheriffeur, fans pré- 
férer le Religieux au Séculier, en cas qu’ils en of- 
frent un prix égal, & que le Receveur en fera 
faire des publications, tant dans le lieu de la Corn* 
manderie, que dans les lieux voiûns. 


DES DE’FENSES ET DES PEINES. 

TITRE XVII. 

I. QI quelqu’un c(l accu^’é d’un crime qui niéri- 
O te la privation de.l’habit, le Maître, après 
en avoir été bien informé, pourra fans aucune dé- 
libération du Confcil, le faire mettre en prifon, 
& députer des CommilTaires pour lui faire fon 
procès, lequel fera jugé par le Maître & le Con- 
leil. Les Prifonniers qui s’évaderont avant leur 
Jugement, feront tenus pour convaincus du cri- 
me dont ils auront été aceufez, & condamnez fur 
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le champ fans autre forme ni figure de procès. 
Ceux qui auront été condamnez de tenir prifon 
dans la tour ou dans la fojfe , & qui fe feront éva- 
dez, feront privez de l’habit pour toute peine. 

1. Les Frères à qui leur Supérieur aura com- 
mandé d’aller en prifon , ou de fe tenir dans leur 
Chambre, & qui en feront fortis fans fa permif- 
fion, perdront pour la première fois une année 
de leur ancienneté, deux pour la fécondé, & l’ha- 
bit à la troifiéme. 

3. D’autant que quelques-uns de nos Freres s’i- 
maginant qu’on ne fçauroit avoir des preuves de 
leurs crimes, s’abandonnent à en commettre des 
plus énormes, les mêmes Seigneurs ont ordonné, 
que quoique les preuves n’aillent qu’à la torture, 
on ne laiflera pas de les condamner à une peine 
extraordinaire & arbitraire. 

- 4. Que dans les crimes atroces, & dont la preu- 
ve eft difficile , les Religieux pourront être privez 
de l’habit Amplement, ou pour toujours par les 
Confeils du les Egards ^ fur des indices graves & 
des préfomptions. Si le crime eft atroce, & qu’il 
paroifle mériter une grieve punition , le criminel 
fera remis entre les mains do bras Séculier,- c’eft- 
à-dire à la Châtellenie ou Cour du Grand Maître, 
où fon procès fera examiné de nouveau , & jugé 
fens avoir égard aux. Sentences rendues dans les 
Tribunaux deJ’Ordre. On n’y renvoyera pas ce- 
pendant les Religieux qui auront reçu les Ordres 
facrei, ou qui auront fervi l’Eglife avec l’habit & 
la tonfure Ecclefiaftique. Dès qu’on leur aura 
Até l’habit de l’Ordre, on les remettra à la Cour 
de l’Evêque, & à ceux qui font en droit de les 
juger pour en faire juftice , conformement aux 
decrets faits par le vénérable Confeil , touchant 
ceux qui après avoir été privez de l’habit, doi- 
vent être renvoyez au bras Séculier. 

✓ 
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5. Les mêmes Seigneurs en confirmant le de- 
cret fait par le vénérable Confeilje dernier d'Oc- 
tobre 1619,. afin d’éloigner amant qu’il eft pofli- 
ble de ce faint Ordre l'ufage déteflabîe des duels, 
ont ordonné qu’il fera procédé contre les Freres 
Novices ou Profès, qui fe battront dorénavant 
hors des portes de la Ville Vallet te , ou fur fes 
murs 6c baflions, comme contre les criminels ac- 
cufez de duel , contre lefqucls l’accufation du Fif- 
cal eft clairement prouvée, 81 qu’ils feront con- 
damnez aux. termes de l’art, 38. de ce titre, qui 
traite du duel. 

6. Que les deux articles fuivans foient réduits à 
un feul qui en contienne la fiibliance, pour les 
cas qui peuvent arriver, & qu’on en ôte tous les 
termes fuperflus. Ils ont approuvé le decret du 
vénérable Confeil du premier de Décembre 1686, 
abrégé 8 c corrigé l’autre decret du même Confeil 
du 14 de Novembre 1597, qui traite de la ma- 
niéré de remettre les criminels au bras Séculier, 
8 c de les Juger fur les informatians en la maniéré 
militaire, fans avoir égard à autre chofe qu’à la 
vérité du fait. Il eft néceffaire d’en ufer ainfi, 
pour retenir les raéchans, comme il eft expliqué 
par ces decrets , lefquels ils veulent pafler en 
force de Decrets capitulaires, tels qu’ils s’enfui- 
vent. 

Le premier de Décembre 1586, après avoir 
entendu la propofition faite par rillullrillime 8c 
Reverendiflime Grand Maître ; fçavoir fi on -a 
compris dans la Conftitution du dernier Chapitre 
general, qui ordonne que l’on donnera aux Ac- 
eufez les moyens de fe défendre, 8c fi on recevra 
leurs appellations, les Aceufez 8e les cas dans lef- 
quels l’Ordre 8c l’Egard privent un Religieux de 
l’habit, 8c le remettent au bras Séculier pour le 
punir , puifqu’elle ne s’explique qu’en termes gé- 
néraux , 8c qu’elle ne paroit comprendre que les 
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Tallaux & fujets Séculiers, & que le genre ne dé' 
roge nullement à l'efpcce, à moins qu’il n'enfoi^ 
fait meniion expreffe, &-que l’ancien ufage de 
rOrdre veut que l’on procédé contre ceux qui 
ont été frivex de l’habit, & livrez au bras Sécu- 
lier, & qu’on en fafTe julUce par le miniftere du 
Wagiftrat temporel , à la maniéré militaire , & 
fans faite attention à autre chofe qu’à la vérité du 
fait, après que les Aceufez ont été ouis par leur 
bouche, comme il fe pratique par l’Egard, fans 
avoir égard à leurs appellations. 

L’Illuftriffime & RéverendiiDme Grand Maître, 
êc le vénérable Confeil, après mure délibération , 
6c après avoir longuement confideré les fcandales^ 
6c les inconveniens qui naîtroient, li on en ufoit 
autrement que comme on a fait par le palTé, ont 
déclaré tout d’une voix, que le cas fufdit, où les 
Frères après avoir été privez de 'l’habit, font li- 
vrez au bras Séculier, n'ell point compris dans la 
difpofition générale dudit Chapitre général, 8 c que 
l'ufage de l’Ordre ’eft fondé fur des raifons parti- 
culières pour procéder en femblables cas, Ôc faire 
juftice en la maniéré militaire, fur la feule vérité 
du fait, fans admettre aucune appellation, ordon- 
nant que le Juge feculicr fe conformera à cet an- 
cien ufa^e. 

7 . Comme on a douté s’il faloit aulTi procéder 
en la manière accoutumée contre les Novices de 
l’Ordre Scieurs complices, comme il a été ordon- 
né par le précédent Statut contre les Religieux Pro- 
fès privez de l’habit,les mêmes Seigneurs ont ordon- 
né qu’on procédera de même contre les Novices qui 
devront être livrés au brasSéculier Scieurs complices, 
de la même maniéré , 8 c que l’on en fera juftice com- 
me ellefe fait ordinairement au Confeil de guerre. 

8 . Que quand on accordera à quelqu’un de nos 

Frères aceufé d’un crime commis hors du Cou- 
vrent, 1a liberté de fe défendre, Sc qu’il fera quef- 
' lion 
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tion de reculer les témoins à leurs dépofitions, ils 
leront examinez fur tout le fait. 

9. Que les Freres qui viendront au Couvent, 
ou qui y feront conduits en qualité d’accufez de 
quelque crime par eux commis, ne jouiront point 
de la prérogative de réfidence conventuelle, qu’ils 
n’ayent été juftifiez & élargis , déclarant néanmoins 
qu’ils ne feront pas privez de la folde. 

10. Que nul Frcre, quand ce feroit un Bailli, 
ne reçoive ou cache dans fa inaifon des aceufez 
pourfuivis par la Juftice pour des crimes: & que 
fl le Châtelain ou fon Lieutenant, les ont euz- 
mêmes vû entrer dans les maifons, dans le tems 
qu’ils étoient pourfuivis par leurs Officiers , ils 
ils pourront les y aller chercher & les enlever. Si 
quelqu’un de nos Frères fe donne la liberté de les 
cacher , ou d’empêcher le Châtelain ou fon Lieu- 
tenant de les arrêter, fi c’eft un Prieur, un Bailli 
ou un Commandeur, il perdra une année du re- 
venu de fon Prieuré, Bailliage ou Coramanderie, 
qui fera appliqué au Tréfortfi c’eft un Frere Con- 
ventuel, il perdra deux ans de fon ancienneté, 
en faveur de fes Fiarnauds. 

• II. Qu’il eft permis à tous Miniftres, tant Re- 
ligieux que Séculiers de reconnoître tous nos Fré- 
tés qu’ils trouveront dans les rues pendant la nuit, 
après que la cloche aura fonné: ceux qui leur ré- 
lifteront, pour s’empêcher d’être reconnus, tien- 
dront prifon dans la tour pendant flx mois. 

iz. D’autant que nonobftant les défenfes qui en 
ont été faites, plufieurs Religieux gardent desAr- 
quebufes à roué &c à fufil , qui font des armes 
diaboliques, les mêmes Seigneurs ordonné â tous 
nos Freres de déclarer tous leurs piftolets qui n’au- 
ront pas deux palmes ou demie canne de long, 8e 
de les remettre dans le mois d’après leur arrivée 
de dehors du Couvent, entre les mains du Coin- 
luandcut de l’artillerie, après lequel terme il ne 
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leur fera plus permis de les porter dehors, ni de 
les garder dans leurs Chambres , à peine d’être 
privex de l’habit pour toujours, à l’exception de 
ceux à qui le Grand Maître- en aura accordé la 
permiflion par écrit. Ceux qui porteront des poi- 
gnards appeliez Smagliatori , Fufetti , ou Stilttti, ' 
feront punis de la même peine. 

13. Que nul de nos Freres qui fera fur les galè- 
res de caravane ou de fecours ne foit affez hardi 
pour les abandonner, au préjudice du vœu d’o- 
béiifance qu’il a fait, ni à Malthe ni ailleurs, Sc 
de paroître négligent dans un fervice aufli impor- 
tant à la Religion. Ceux qui oferont demeurer à 
terre, encourront la peine de fix mois de prifon, 

& la perte de deux années de leur ancienneté, 
acquifes ou à acquérir, en faveur de leurs Fiar- 
nauds: ils feront même déclarez incapable's pen- 
dant lefdites deux années d’obtenir ni Office ni 
Bénéfice dans la Religion, d’avoir féance dans au- 
cun des Tribunaux, même dans les Langues 8e 
Frieurez: leurs Fiarnauds auront un droit acquis 
à leur préjudice, qui ne leur fera ôté par aucune 
grâce obtenue ou à obtenir, de les précéder 8c de 
les exclure, en vertu de la Sentence qui aura été 
rendue contre eux par le vénérable Confeil, dont 
le Vice-Chancelier fera obligé de délivrer une co- 
pie en bonne forme à ceux qui la demanderont, 
nonobftant tous ufages contraires pratiquez en 
matière criminelle, à moins que ceux qui auront 
abandonné les galeres, ne rapportent \un congé 
par écrit du Général ou du Capitaine de la galere 
qu’ils auront montée en fon abfence, atteflée par 
le Roi ou le Chirurgien, qui contienne une caufe ‘ 
légitime, pour laquelle le congé leur aura été don- 
né, 8e de la certitude de laquelle il n’y ait aucun 
lieu de douter. 

14. Que les Freres Chapelains nefortiront point 
du Couvent qu’ils n’ayent fait leurs caravanes or- 
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din^ircs, ou qu’ils n’ayent donné bonne caution 
de les faire à l’avenir. 

iç. S’il fc trouve un Frere, de quelque état & 
condition qu’il foit, aiïez hardi pour jouer fes ar- 
mes, quelles qu’elles foient , elles feront confif- 
quées au profit du Tréfor; & les Freres qui au- 
ront joué enfemble, feront privez par le feul fait 
d’une année de leur ancienneté en hveur de leurs 
Fiarnauds, s’ils font* conventuels : s’il y en a un 
qui foit Commandeur, il perdra deux années du 
revenu de fes Commanderies & autres Bénéfices 
applicables au Tréfor , defquellcs il fera déclaré 
débiteur, jufqu’à ce qu’il les ait payées. Ceux 
qui auront joué leurs habits, feront punis de la 
quarantaine. 

ï 6 . Pour obvier aux feandaks & au bruit quife 
fait quelquefois dans les Afifemblées des Langues, 
ils ont ordonné que nul Frere n’y portera, non 
plus que dans celles des Pricurez & des Colleâes, 
ni épée, ni poignard, ni autre efpcce d’armes, 
quelle qu’elle foit, à peine de perdre une année 
d’ancienneté pour chaque contravention. Enjoi- 
gnant aux Piliers ou autres Préfidens, d’avertir 
avant de mettre aucune propofition fur le tapis, 
tous ceux qui doivent y aûKler, de iaiffer leurs 
armes à la porte, & que lorfqu’ils iront faire au 
Grand Maître leur raport de ce qui y aura été dé- 
libéré , ils lui falTent leurs plaintes de ceux qui au- 
ront contrevenu au prefent Statut , à peine de 
perdre une année du revenu des biens qu’ils tien- 
nent de la Religion. 

17. Que lorsqu’un Frere de nôtre Ordre aura 
été tué par des valets ou des fcelerats, ce qui ar- 
rive quelquefois; le Receveur du Tréfor du plus 
prochain Prieuré, du confentement du Prieur 8c 
de l’Alfemblée de la Province, faffe les pourfuites 
néccffaircs contre les aflairms, 8c leurs complices, 
pardevant les Juges qui en doivent connoitre, auf 
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dépens de la dépouille du mort ; & fi elle ne fuf- 
fit pas, aux frais du commun Tréfor. 

18. Que le Frere qui aura couchéhors des murs 
de la ville Vallette, même à l’occafion de la chaf- 
fe, fans congé exprès de l'Eminentifiime Grand 
Maître, ou du V. Maréchal, lequel ne doit pas 
meme l’accorder fans en avoir communiqué avec 
ion Eminence, fera puni par une prifon de fix 
mois pour la première fois, par la perte d’une 
année de fon ancienneté pour la fécondé. 

19. En confirmant , & néanmoins corrigeant 
l’ancienne Ordonnance, ils ont défendu aux Frè- 
res Chevaliers de nôtre Ordre, de fe rendre do- 
mefiiques de qui que ce foit, fi ce n’efi des £Lm- 
pereurs, des Rois, des Princes Souverains, des 
fils , des freres , ou des autres Princes de leur 
Sang, ôc du Grand Maître, à peine de perdre 
trois années de leur ancienneté , acquifes ou à ac- 
quérir en faveur de leurs Fiarnauds; ce qui pour- 
ra toujours leur être objeâé, quand il s’agira d’ac- 
querir une Commanderie de cheviflement , ou 
autre, quand il n’y auroit pas eu de Sentence pro- 
noncée, pour en être pourvûs à leur exclufion. 

Les mêmes Seigneurs ont révoqué l’article 

20. de ce titre, fait par le précèdent Chapitre gé- 
néral, & ont reftitué aux vénérables Langues de 
aux Prieurcz la faculté de faire des grâces , lorf- 
que les deux tiers des voix y auront concouru , 
mais en forte qu’elles obtiennent feulement leur 
effet, après qu’elles auront été confirmées dans le 
▼éncrable Confeil complet, par le concours des 
trois quarts des voix, à peine nullité. 

21. Que les Freres qui n’auront pas dix-huit ans 
complets, ne pourront balloter, ni donner leur 
fuffrage dans les Langues 3 c les Prieurez , quand 
ils auroient trois ans de réfidence conventuelle. 

22. Que tous les Freres de l’Ordre & de l’ha- 
|it, pourront avec le congé du Grand Maître, 

. qui 
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qui fera aâuellement en place, faire fortir, con- 
duire hors de l’ifle de Malihe, & envoyer où il 
leur plaira leurs efclaves , de quelque genre , fec- 
te, texc ou nation qu’ils foient , fans payer le 
droit ordinaire à la porte, ou autre quel qu’il foit, 
duquel ils les ont déclaré tout à fait exempts; en 
juftifiant néanmoins qu’ils leur appartiennent, & 
non à autre. Si on découvre qu’ils ayent feule- 
ment entrepris de les faire pafler en fraude, les 
efclaves ou le prix qui en proviendra, feront con- 
fîfquez au profit du Grand Maître. 

13. D’autant que les Séculiers font en poffen* 
lion de tems immémorial de comparoir & de plai- 
der eux- mêmes leurs caufes dans la Chambre des 
Comptes, ils ont défendu à tous nos Freres d’y 
plaider pour eux, non plus que dans l’Audience 
publique, dans les caufes où le Tréfor aura inté- 
rêt, à peine de vingt cinq écus d’amende au pro- 
fit du Tréfor pour la première fois, de 50 écus 
pour la fécondé, & de perdre deux ans d’ancien-* 
neté pour la troifiéme. 

24. Que les Religieux ne fe mêlent en façon 
quelconque des affaires civiles ni criminelles des 
Séculiers; ce qui leur ell défendu par les art. 4, y 
& 6, du titre des défenfes & des peines, à peine 
de perdre pour la première fois une année de leur 
ancienneté, deux années pour la fécondé, & l’ha- 
bit pour la troifieme. Ils doivent encore fe fervir 
de Procureurs , & ne point fe trouver dans les 
Cours Séculières quant ils plaidront contre des 
Séculiers, fous les mêmes peines. 

i;. D'autant que les Langues ont demandédans 
leurs Rolles , qu’on mît une différence entre les 
Freres Chevaliers & les Servans d’armes, les mê- 
mes Seigneurs ont défendu à ces derniers de por- 
ter la Croix de toile fur leur habit, plus longue 
qu’ui^C demie palme de la canne ou mefurc de 
Sicile, Sc d’en mettre d'or ni de dorées, à peine 
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fi c’e(i un Commandeur, de perdre deux anndes^ 
du revenu.de fa Commanderie au profit du Tré« 
for, pour chaque contravention; fi c’eft un Frerc 
conventuel , deux années de fon ancienneté en 
faveur de fes Fiarnauds ; 

Leur enjoignent, lorfqu’ils pafleront quelque 
afte, contrat ou autre inftruraent, d’y faire in- 
férer cette qualité ; permettent à quiconque de 
nos Freres qui les aura furpris en contravention , 
d’en informer de fon autorité, Ôc d’en donner a- , 
vis au Grand Maître & au Confeil, qui les puni-, 
ront comme ils l’auront mérité. Que jufqu’au 
prochain Chapitre général , fon Eminence avec 
qui le prefent Statut a été concerté, , ne pourra ac-, 
corder aux Freres Servans d’armes la liberté de 
porter la Croix d’or. 

Que le Grand Maître, eu égard à la quali- 
té des perfonnes, & à l’atrocité du délit, après 
avoir pris l’avis des Juges d’appel, & ordinaires, 

& autres perfonnes qu’il lui plaira , pourra ordon- 
ner que l’on leur faffe le procès fur le champ, de 
la maniéré que l’on en ufe dans le Royaume de - 
Sicile. Il peut ordonner, s’il le juge à propos, 
que lejrrocès & la Sentenceferont examinez fom-4 
mairement par les Juges d’appel. 

17. Que dans toutes les autres affaires criminel- 
les ou mixtes, on fera le procès le plus fommai- 
rement que faire fe pourra, en gardant néanmoins 
toutes les formalitex établies par le droit ou la - 
coutume. On réfervera pour la fin du procès, 
tous les incidens qui ne feront pas d’un préalable 
néc^ffaire: on accordera aux Aceufez les moyens 
de fe défendre; & l’appel dans les cas où il eft 
permis de l’interjetter , avec cette précaution , 
que les délais accordez par le Juge, foient les plus 
courts que faire fe pourra; qu’il ait plus d’égard 
aux défenfes qui feront tirées du droit naturel , 
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qu’à la fubtilité des Loix: qu’il inftruile le procès 
d’une manière que l’innocence d’un chacun foit 
bien confervée, & bien défendue:. .qu’il y donne 
toute fon application ; que la témérité des crimi- 
nels foit réprimée , & bannie , de même que la 
calomnie, 3 c les calomniateurs. 

18. Que les Sentences en matière criminelle fu- 
jettes à l’appel, doivent porter le terme de 

té , 3 c que le Condamné doit en appeller dans 
trois jours après qu’elles auront été prononcées » 
faute de quoi elles feront exécutées. En cas d’ap.* 
pel , le procès fera porté au Tribunal qui doit le 
juger dans dix jours, fi elle eft émanée de la Châ- 
tellenie; dans quinze, fi elle a été prononcée par 
le Juge d’une Ville confiderable ; Sc dans vingt 
jours, fi le procès a été jugé au Gozz.o,i compter 
de fa prononciation ou fignification , faute de 
quoi l’appel fera déclaré péri, 6c la Sentence exé- 
cutée ; à moins que le Grand Maître n’ordonne 
qu’elle fera revûë par les Juges d'appel, pour de 
bonnes confiderations. 

19. Ils ont défendu aux Juges ordinaires , 5 c 

d’appel, 8c aux maîtres Notaires de poftulcr pour 
perfonne , en qualité d’Avocats , ou de Procu- 
reurs, s’il ne s’agit des affaires publiques de la Re- 
ligion , ou s’il ne leur a été enjoint par le Grand 
Maître. > 

30. Ils ont ordonné, tout d’une voix , que lef 
Séculiers qui auront adminiftré les biens de la Re- 
ligion , 8c que l’on aura jugé par Sentence s’être 
mal acquittez de leur devoir, outre les peines auf- 
quelles ils pourront être condamnez, feront en- 
core déclarez incapables de toutes Charges 8c Of- 
fices. 

31. Qu’à l’art. 20. de ce même titre, on ajoû- 
tera ces termes : fans préjudice du Tréfor, pour 
la table 8c pour la folde. 

32. Que nulle femme ou fille libertine ne de- 

meurera 
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inearera dans les grandes rues de S. Jacques, de 
S. Georges, ou Royale, 8c de S. Jean cette VHle 
V*lUtt0f où eft le Couvent , ni dans les deux ruel- 
les, dont l’une eft fituéc vis-à-vis la grande porte 
de l’Eglife conventuelle & continue au-deffous 
du Palais , & l’autre paffc fous la Chancellerie , 
moins encore dans les rués de traverfe , à com- 
mencer dès le bout de la Ville , jufqu’à celle qui 

Î aflc entre la maifon du feu Commandeur de 
lontreal , 8c de l’Eglife de Porto Salvo, quand 
elles y auroient des maifons à elles appartenantes; 
en remettant rexéiution dupréfcnt Statut au Grand 
Maître , 8c au vénérable Confeil , fous les pei- 
nes 8c autres bons ordres qu’il leur plaira d’y éta- 
blir. 


DE LA CHANCELLERIE. 

TITRE XVIII. 

i. T Es mêmes Seigneurs ont ordonné que les 

JL< Reglemens de la Chancellerie demeure- 
ront fournis à la corrcélion .approbation ou chan- 
gement qu’il plaira à l’Eminentiflime Grand Maî- 
tre, 8c au vénérable Confeil d’y apporter, fui vant 
les occurrences, afin quelle foit toûjours bien gou- 
vernée. 

Z. Ils ont approuvé le Regiftre que l’on a ac- 
coutumé de tenir depuis quelques années, pour y 
écrire les decrets 8c les délibérations qui regardent 
les affaires d’Etat , 8c ordonné qu’il fera continué 
à l’avenir , de la maniéré dont il a été commen- 
. cé par un decret du vénérable Confeil. 

3. Que dans les decrets 8c les Sentences du vé- 
nérable Confeil , 8c autres aétes de la Chancelle- 
rie , Chambre des Comptes 8c autres Tribunaux 
de la Religion, on ne donnera le titre de Sttgntur » 
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à qui que ce que Tou donnera auxGrand»* 

Croix celui de vénérable. 

4. Ils ont remis au Grand Maître 8r au Con- 
feil ordinaire de choifir un fujet propre à foulager 
le Vice-Chancelier, 6c à tenir fa place en fon ab- 
fcnce , afin d’avoir foin de bien conferver les Li- 
vres 8c les Regiftres de la Chancellerie , en forte 
que perfonne ne les examine, qu’il n’y ait un dé- 
pute pour le voir faire; 6c d’examiner les anciens 
Regiflres , 6c en avoir foin , auquel on afijguera 
des appointemens raifonnables , 6c de faire tout 
ce qu’ils jugeront néceflaire, 8c propre à y main- 
tenir le bon ordre. Ajoutant que celui qui fera 
commis pour être Lieutenant du Vice- Chance- 
lier, 6c l’aider, lui foit agréable, 6c foit préfenté 
par le vénérable Grand Chancelier, ou par fon 
Lieutenant. 

5. De pourvoir 6c d’ordonner avec la meme 
autorité que le Chapitre général , tout ce que le 
Grand Maître jugera nécelfaire , tant pour copier 
6c bien conferver les Livres de la Chancellerie , 
pour en augmenter le nombre des Ecrivains, s’il 
en efi befoin pour faciliter les expéditions , 6c la 
Pandefîe, afin qu’il foit fi commodément pourvû 
au Vice- Chancelier 8c aux Ecrivains, que le 'Ere- 
for foit entièrement, ou à peu de chofe près, dé- 
chargé de la dépenfe de la Chancellerie, 6c de tout 
ce qui en dépend. 

6. Aptès avoir fait attention àla multitude d’af- 
faires dont eft chaque jour chargé le Vice- Chan- 
celier , à l’expédition defquelles lui-feul ne pou- 
vant fuffire, les mêmes Seigneurs ont jugé à pro^ 
pos de députer deux perfonnes pour les mettre par 
écrit, 6c li ce font des Clercs, de les difpenfer du 
fcrvicc qu’ils doivent à l’Eglife , pendant qu’ils ,y 
travailleront , fans qu'ils perdent la part qui leur 
ravient dans les dépouilles, qui font données pour 
le trenteoaire des Frétés , quand ils n’y afiîile- 

r oient 


Digitized by Google 



430/ .. Anciîks et nocveaux Statut# 

Toient point , & d'accepter quelque Charge que 
ce foit dans leur Langue , malgré eux ; voulant 
au contraire qu’ils jouiffent des plus grandes pré- 
rogatives & exemptions. Les Séculiers qui y tra- 
vaillent, outre lefdits deux Religieux, font auffi 
exempts de toute forte de Charges même de 
monter la garde pendant qu'ils y feront emplo- 
yez. 

7. Ils ont défendu au Scribe du Tréfor d’enre- . 
giftrer fur les Livres de la Chambre des Comptes 
où on écrit la réception des Freres, la réception 
d’aucun Frere, fans en avoir vû l’aéle expédié en 
Chancellerie en bonne forme. 

8. Et dautantqu’après la mutition dans les Lan- 
gues ,& l’éleélion faite dans les Confeils desPrieu- 
rez, Bailliages êc Commanderies , la plûpartlaif. 
fent leurs Bulles à la Chancellerie; ce qui ett fort 
dommageable à l’Ordre , ils ont ordonné que fi 
ceux qui ont été pourvûs , font aéfuellement au 
Couvent , ils feront tenus dans le mois d’après la 
mutition de la Langue ou du Prieuré , ou*au cas 
qu’il fût furvenu quelque conteftation à ce fujet, 
après la Sentence définitive du Confeil , & toute 
forte de grâces Magiftrales, de retirer leurs expe- ‘ 
ditions de la Chancellerie, & d’en payer les droits 
accoutumez, à peine de 15. écus d’amende appli- 
.cable au Tréfor. 

S’ils font abfens du Couvent, leurs Procureurs, 
feront tenus d’en folliciter l’expedition en leur 
nom , & de la retirer fur la même peine. Sur la- 
quelle fommefe prendront les frais de l’expedition 
de la Bulle, qui fe payera au Vice-Chancelier, ôc 
en envoyera les Bulles où il faudra. 

9. Pour éviter le danger qu’il y auroir fi les Re- 
giftres de la Chancellerie étoient mis indifférem- 
ment entre les mains de tout le monde, ils ont ' 
défendu de les laiffer voir à perfonne , qu’à celui 
qui fera commis à cet effet, auquel il fera donné 

pour 


*- J 

Digiîizcd by Google 



CE l’Ordee de s . Jean de Jérusalem. 431 

pour fa peine de chercher les privilèges , les Bul- 
les , & autres aéles , une demie aigle où réaU par 
année, des aéles dont il aura fait la perquiûtion à 
I la Requête des Parties. Si elles peuvent en indi- 
quer la date , elles ne payeront que le droit du 
Vice-Chancelier. 

10. Que le Tréfor fera tenu de fournir au Vice- 
Chancelier un logement qui convienne à fon em- 
ploi ; les' livres , le parchemin , le papier , le 
plomb , la cire & autres chofcs dont il aura be- 
foin pour fes expéditions, & pour les affaires pu- 
bliques de l’Ordre & du Tréfor feulement. 

ir. Que les Receveurs travaillent à avoir des 
copies de toutes les Sentences ci-devant rendues, 
ou qui fe rendront à l’avenir dans tous les Tribu- 
naux, dont la décifion fera favorable à l’Ordre , 
lefquelles ils envoyeront au Couvent en bonne 
forme, pour être confervées dans la Chancellerie, 
dans un Regiftre particulier, pour que l’Ordre eh 
foit informé , & qu’il puilTe s’en prévaloir en pa-_ 
reil cas. * 

Que tous les Ambaffadeurs, en fortant de Char- 
ge, remettent à leurs Succefleurs tous les privilè- 
ges, livres, procès. Sentences , & autres écritu- 
res dont ils auront dû faire faire un inventaire , 
duquel ils feront tenus d’envoyer au Couvent une 
copie en bonne forme , pour être dépoféc en la 
Chancellerie. 


DES AUBERGES. ' 

TITRE XIX. 

I. T Es mêmes Seigneurs ont ordonné que les 
Réglemcns faits pour les Auberges pour- 
ront être fuivis , corrigez ou changez comme il 
plaira à l’Eminentiflime Grand Maître, & au vé- 
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nérable Confeil • dans les occafions où il s'agira 
du bon goumnement de l’Ordre. 

1. Ils ont confirmé les Réglemens fuivans, faits 
& publiez dans les précedens Chapitres généraux , 
qu’ils ont réformez en la maniéré qui s’enfuit: 

Que fuivant l’ancien ufage , les Piliers doivent 
donner à manger aux Freres la quantité de mon* 
ton , de boeuf & de genifle qui leur aura été lU 
vréc par le Tréfor, fur le pied d’une réale pat 
jour. S’il n’y a pas de viande , & les jours d’ab- 
llinence , il leur donnera à chacun une portion 
honnête de poilTon, ou quatre œufs pour leur pit- 
tance. 

Il leur donnera du pain & du vin convenables, 
dont ceux qui uferont mal , feront mis à la fep- 
taine : les Frejes n'ameneront point de chiens à 
qui il faut trop de, pain. Si les chiens y vont, on 
les en chafTera , fans que leur maître ofe s’en plain- 
dre fous la même peine. Aucun Frere , . pendant 
qu’il mangera à l’Auberge , n’envoyera dehors, 
pain, vin, viande, ni autre chofe à manger, fou 
la même peine. Le Pilier fournira à chaque Fre 
re un quartuccio de vin pur & fix pains par jour. 

Le Pilier fera obligé d’envoyer trois fois la fe 
maine hors de l’Auberge , la piitance à ceux q\. 
la demanderont, pourvu qu’ils n’ayent pas déjev 
^ né à l’Auberge ce jour-là , auquel cas on la let 
refufera, même à ceux qui la demanderont , 
près que le Maître de fale aura mangé. Le Pili 
donnera à déjeûner le matin entre les deux M< 
fes , & le foir à goûter , entre le dîner &cV^ 
Maria. 

Celui qui ne fera pas content du pain , du i 
des viandes que l’on lui aura donnez, ne s' 
plaindra qu’au Ptlier , & non au Maître de fa 
au Cuifinier , ou au Dépenficr. S’il a tort d< 
plaindre , il fera puni les deux premières fois 
la Septaine; s’il a raifon, on y mettra ordre. 
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'Le Frère qui aura maltraité un doraeftique du 
Pilier , fans effufion de fang, fera condamné fur 
le champ , pour la première fois, à la Quaran- 
taine; pour la fécondé à fix mois de prifondans la 
Tour; pour la troifiéme.il perdra deux années de 
fou ancienneté, fuivant les Statuts: s'il y a effu- 
fion de fang, il fera puni encore plus févéremenf.' 

Qu’aucun Frere ne fe donne la liberté d’entrer 
dans la cuiüne , ni dans la dépenfe , malgré le 
Maître de fale: ceux qui le feront, feront mis en 
Septaine pour I9 première & la fécondé fois , Sc 
pour la troifiéme en Quarantaine. 

Que l’on ne porte dehors ni vaiffelle ni uftanci-' 
le de l’Auberge: s’il s’en perd quelque piece, ce- 
lui qui l'aura emportée , fera obligé de la payer , 
& de faire la Septaine. Si les Serviteurs difent, 
ou font quelque chofe qui puiffe engager les Frè- 
res à les maltraiter, ils s’en plaindront au Pilier , 
afin qu’il y mette ordre. S’il y manque, ils s’a- 
drefferont au Grand Maître ou au Maréchal. -* 
Lorfque le Pilier fe plaindra au Grand Maître 
ou au Maréchal de quelque déreglement, il en fe- 
ra cru, fans qu’il foit befoin d’en faire d’enquête,' 
& fans que le Pilier forte du Couvent , on rendra 
Air le champ Sentence contre le Frere dont il fe 
fera plaint, conforme à la qualité de fa Aute. , 

DES G A L ERE S. 

T I T R E XX. 

t • * 

I. T Es mêmes Seigneurs ont ordonné que les 
J-» Réglemens ci-devant Aits, concernans les 
galères, pourront être exécuter, changez ou cor- 
Agez par fon Eminence, & le vénérable Confeil, 
dans les occafions où fl fera à propos de le faire; 
paroo que c’eû en cela que confiltcnt l’honneur , 
iv. T la 
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h réputation & la fureté de l’Ordre , fur-tout de- 
puis que les Infidèles fe fervent d'Arquebufes ren- 
forcées. Ceft pqurquoi ils ont ordonné , tout 
d’une voix, que toutes les fois que l’on fera par- 
tir des caravanes ou des fccours , à commen- 
cer dès la prcjnierc fois , les Freres feront ar- 
mez de inoufqûets , qui leur feront délivrez par 
lé Tréfor fur leurs tables 8c leur folde, à peine de 
ne point voir compter leur caravane, & d’etre 
traitez comme desobéilTans. Et afin que tous de- 
viennent propres à manier le raoufquet , iis ont 
encore ordonné que l’on ne donnera la caravane 
ou le fecours, qu’à ceux qui aurçnt zf. ans com- 
plets. 

Z. Que tous les foldats des galères feront Mouf- 

Î uetaircs, 8c les Mariniers ou Scapoli, Arquebu- 
crs. 

3. Ils ont révoqué toutes les grâces 8c privilè- 
ges qui pourroient être accordées dans les Con- 
fcils complets de rétention, au préjudice de l’Or- 
donnance faite par le précèdent Chapitre général, 
qui regarde les Freres qui n’ont pas effeâivement 
tenu le Généralat, ni la Capitainerie d’aucune ga- 
lère , pendant deux ans entiers, fuivant ladite Or- 
donnance ) révoquant , cafifant 8c annulant tous 
privilèges de cette cfpece, accordez, ou à accor- 
der dans les rétentions, en faveur des Chevaliers, 
qui n'ont point été Capitaines de galions ou au- 
tres vaiifeaux de la Religion ; voulant que ladite 
Ordonnance ne puilTe jamais s'étendre jufq'u’à ac- 
corder de femblables privilèges à d’autres Capitai- 
nes qu’à ceux des galeres, après qu’ils auront fini 
les deux années de leur emploi , approuvez 8e 
concédez., fuivant la même Ordonnance, & non 
autrement; approuvant cependant, 8c confirmant 
les grâces faites par le préfent Chapitre général à 
Frere Henri dcMerlés fieauchamp Commandeur, 
8c à Frere Dom Louis de Cardenas , 8c celle qui 
• ‘ ,avoit 
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ivcBt été faire auparavant par le vénérable Con- 
feil,à Frère Guillaume de Chiffey Commandeur^ 
lefquellcs fortiront leur plein & entier effet. 

4. lis ont commis le vénérable Amiral , & le 
Commandant général des galères , •& leurs Suc»- 
CelTeurs , pour compofer la congrégation du bon 
gouvernement des galeres, avec les quatre Com^ 
TOifTaireS , qui feront choifis par le Maître & le 
Confeil , l’un defquels fera changé chaque femelî- 
tre , & un autre nommé à fa place, & trois dfc 
ces Députez en feroient les fonélions, quand les 
autres trois négligeroient de s’y trouver. 

■ Iis auront 'un foin particulier de tout ce qui re- 
garde leur Police, la paye, les provifions, & qtii 
fera néceffaire 'pour 'l'entretien des galères de la 
Religion , fur lefquelles ils auront de fréquente 
conférences , pour le retranchement de tout ce 
qui leur paroîtra fuperflu , la^ réformation des a» 
bus , & la fourniture de tout ce dont elles auront 
befoin. A l’égard des provifions & des change- 
mens qu’il'y aura à faire , ils en donneront avi^ 
au Grand Maître & au Confeil, qui donneront 
fur le champ les ordres convenables à la conferva- 
tion des galeres & des biens du Tréfor.' î 

5. Que tous les hommes de Cap , qui 'font fut 
les galeres, foient payez comptant, du moins de 
fia mois en fix mois'.ÔC que l’on trouve le moyen 
de*lc faire dcs’deniers qui viendront des Proviri- 
ces dont on mettra chaque année 35O00. écus 
dan's la tour, qui feront defiinez à cet ufage. 

6. Que le vénérable Grand Commandeur & lès 
Procureurs du Tréfor choififlent un habile & fidè- 
le Ecrivain, à qui ils donneront tels apointemens 
qu’ils jugeront à propos , lequel réfidera dans la 
Dalfe ville Vallette, fous l’obédience du vénérable 
Amiral, ■& dcfditcs Commilfaires , & aura toû- 
jours par devers foi des copie’s des états de chaqite 
galere,que les Officiers feront tenus de lui remet- 
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tre à leur départ, en forte cependant qu'il ne foit 
fait aucun préjudice aux prééminences de quelque 
Officier que ce foit , ni pour le préfent , ni pour 
l’avenir. ‘ 

7. Pour mettre en état, & en meilleure forme 

la navigation des galères de la Religion, dans lef- 
quelles confiée la réputation fk la fureté de tout 
l’Ordre , ils ont établi les articles fuivans , qu’ils 
veulent être obfervez comme de véritables Loix ; 
& ayant d’abord confideré que la Charge de Ca- 
pitaine général des galeres de la Religion ne don> 
ne tant d'autorité 6 c de prééminence, qu’afin qu’il 
foit généralement refpeété & eflimé , ils ont- or- 
donné que lorfqu'il fera choiû parmi les Freres.de 
la petite Croix , il ne laifiera pas de fe trouver au 
Confeil , toutes les fois que l’on y parlera d’afiàir 
>es qui concernent Pétat 6c le bon gouvernement 
de la Religion , excepté les affaires civiles 6c crir 
minelles } mais qu’il y fera placé après tous ceulc 
qui en font, même après le Sénéchal, 6c qu’il 
n’y aura que la voix confultativc , 6c non la déli- 
bérative. , ' 

8. Qu'après la publication du préfent Chapitre 

général , perfonne ne fera élû Capitaine des galè- 
res de la Religion , qu’il n’ait dix ans d’ancienne- 
té, 15 années d’âge , 6c qu’il n’ait fait du moins 
trois caravanes en perfonne fur les galeres, à l’ex- 
ception des Freres des vénérables Langues d’An- 
"gleterre'êc d’Allemagne. , ‘ , 

9. Que tous ceux qui auront été Généraux ' & 
Capitaines des galeres , qui auront rempli cette 
fonétion pendant deux années entières , 6c dont 
la conduite aura été approuvée par le Grand Maî- 
tre 6c le Confeil , pourront en obtenir un decret 
de privilège , qui fera de même force que s’il a- 
voit été donné par le Chapitre général , de pou- 
voir être pourvûs, quoiqu’ils fe trouvent hors dur 
Couvent, de quelque Dignité, Çommanderie de 
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chcviiTement, ameliorilTement ou grâce Magiftra- 
le, Office, Bénéfice ou penfion quelle qu’elle foit, 
& être traitez & privilégiez de même que s'ils a> 
Toient demeuré dans le Couvent; déclarant aa 
furplus que la confirmation qu’ils font tenus d’en 
obtenir du Confeil , fe donnera par ballotes feule- 
ment , & non par voix , & que cette confirma- 
tion ne leur fervira,&ne les rendra capables d’au- 
cune chofe , fi ce n’eft pour la décharge de leurs 
caravanes, 'en tout ou en 'partie , & pour la réfi- 
dence dans le Couvent; mais non pas pour la. r<> 
fidence de dix, ou de cinq ans dans le Couvent,' 
ou dans les Commandenes , qui pourra s’achever 
dans le Couvent ou dehors. 

10. Que le Capitaine des galeres qui fera con- 
vaincu d’avoir trafiqué, ou d’avoir embarqué des 
inarchandifes, dont il aura rcçâ le fret , fera pri- 
vé du privilège du Bi$» ftrvi, a l’exception des vi- 
vres qui fe mènent à Malthe , pour la provifîoa 
del’Ifle. . 

11; Que les AgêKÙns des' galeres, qui font, ou' 
qui feront en fonélion , donneront bonne & fuffi- 
Ânte caution , Jufqu’à mille écus du moins , de 
rendre bon compte des efclaves, & autres effets 
du Tréfor, qui leur auront été- remis entre les 
mains ; faute de quoi l’on en mettra d’autres à 
leurs places qui feront en état de fournir la même 
caution. 

IX. Ils ont corrigé l’article 18. de l’Imprimé, fie 
ordonné que les Chapelains des galeres , quand 
elles feront hors de Malthe , feront tenus de dire 
la MciTe tous les jours fur la poupe de la Capita* 
ne, félon leur rang d’ancienneté : quand ils feront 
à Malthe , ils la diront tous les Dimanches fie tou«t 
tes les Fêtes. 

t3.Jis ont encore corrigé l’article 35. qui parle 
des qualitez que doivent avoir les R#», fie les C^er- 
$ht-^ntn des galères , & ordonné qu’il n’y en aura 
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point qui n’ait 15. ans 8c trois caravanes. ■ > 

14. En expliquant 8c étendaqt rarticle 56, pont; 
lever les cloutes 8c les difficuUez qui peuvent naî« 
tre, fur-tout dans le tems du combat» ils ont or- 
donné qu’au cas que le Capitaine de la galcK foit 
tpé » le Patron de la galere commandera jufqu’ài 
la En del’aâion, s’il ell Chevalier de JuUicc :^'il ne 
r.ell pas» ce fera le Roi de la galere : au cas> que. 
la Capitane ne fe trouve pas dans l’efcadre^ l'an- 
cien qui la commande». cboihra, de l'avis de» au- 
tres. Capitaines le Chevalier qui commandera ,la< 
üote, jufqu'à fon retour à Malthe. . 

■ 1$. ils ont réformé l'article 68.. qui traite du 
Médecin des galeres , parce qu’il a préfentemenc 
des appointemens hxes. ^ 

16. Ils ont ordonné que l’on ne demandera plus 
au vénérable Confeil des cetrificats de /ervi^ 
pour les Capitaines des galeres » ni pour le Geaér 
même» qu’ils n’fyent tendu leurs comptes, 8c 
qu’ils ne rapportent un certificat de l’Ecriyain du 
^Tréfor, qu’ils, ne lui doivent quoi que ce^foit. 

. 17. Dautant que l’état ipilitaire ne fçauroit le 
maintenir fans obéifiance » ils. ont, ordonné que 
dès que le Confeil fera convaincu qu’un Capitaine 
aura defobéi » on qu’il n’aura pas exécuidles ort* 
dres du Général » en ce qui regarde la guerre 8c 
la navigation, il fera .privé» pour la première fau- 
te du revenu d’une année de fes Commanderics » 
ôc autres biens qu’ri tient de la Religion -» laquelle 
i^ra appliquée au commun Tréfor^ 8c jufqu’à ce 
qu’il ait payé • il fera ii|capable> d’obtenir aucun 
autre bien. S’il n'en tient point » il perdra deux 
ans de fon ancienneté!» au profit de fes Fiarnauds; 
la fcconde faute téra doubkr..la peine; .à la troi- 
fiéme il perdra l’habit. - 'j ■ < . 

L. 18. ortt Ordonné dans la même v.ûëi,.^que 
tous les Ftgres Protès » 8c Novices obéiront aux 

^ ^ .t ii, - iv . *• r J ^ ^ ’ Gapi« 
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Capitaines, dont ils recevront les ordres, comme 
de leurs Officiers majors. 

19. D’autant qu’ils n’y a rien de plus important 
que d’éviter toute occafion de querelles dans üh 
lieu au(Q dangereux que les galères , iis ont ordon- 
né que tout Frere Profès ou Novice fur les galè- 
res , qui dira quelque chofe d’injurieux à l'hon- 
neur d’un autre Frere Profès ou Novice, fera pri- 
vé de l’habit , & déclaré incapable de le recevoir 
une féconde fois. Ceux qui auront donné des 
foufflets, des coups de bâton , ou mis la main à 
aucune forte d’armes, quoiqu’ils n'ayent pas blef- 
fé leurs Confrères , feront de même privez de 
l’habit , & livrez au bras Séculier , comme mau^ 
vais füldats , indignes de vivre , & perturbateurs 
de la difeipline militaire. 

20. Si celui qui aura reçu l’affront, & qui aura 
été provoqué , fous prétexte de s’en décharger , 
ofe dans la galere même, donner un.demenii ,. u- 
nè nafarde , ou un coup de bàrqn pu mettre' U 
inain à quelque forte d’armes que cé foit, tombe- 
ra fur le champ dans la même peine ; il doit fc tef 
nir en repos , puifque le prefent Statut déclare j 
que tout l’affront demeure à celui qui a commen- 
cé la noife, lequel outre l’infamie dont il fe cou- 
vrira par ce moyen, fera châtié de la manière ci- 
dclfus expliquée, fans aucune cfperançc de rcniif- 
fion. 

zr. Les foldats ou les Séculiers qui auront pré- 
tendu faire affront à d’autres, feront mis àlachaîi 
ne & à la rame fans rémiflion , pour fervir deut 
ans la barbe rafe , trois ans pour une nafarde ou . 
un coup de bâton : s’ils ont mis la main aux ar- 
mes, ils ferviroent de forçats toute leur vie. 

- zz. Que dès qu’il arrivera fur les galères quel- 
qu’un des incidens ci-delfus expliquez, le Capi- 
taine fera obligé d’en donner avis au Grand Maîi 
tic par une Lettre fignéc de fa main. S il paroît 
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au Grand Maître 3c au Confeil qu’il y ait man« 
qué , ils le condamneront à perdre trois ans de 
fon ancienneté , 3c en une amende de trente écus 
d’or cpvers le T réfor , jufqu’au payement de la-, 
quelle il fera incapable d’obtenir aucune chofe; 
‘s'il eft de l’habit , le Général des Galeres le met- 
tra en Jullice les fers aux pieds, 8c lui fera faire 
le procès qu’il enverra enfuitc clos ôc fcellé au 
Grand Maître & au Confeil, à peine de payer au 
Tréfor par le Général 500 ducats. Si le Crimi- 
nel eft Séculier, il en fera lui-même jullice fur le 

4Ü T ' 

13. Afin que perfonne n’en prétende caufe d’i- 
gnorance, ils ont ordonné que toutes les fuis que, 
les galeres fortiront du port, pour quelque voya- 
ge que ce puilTe étre^ le Général 8c les Capitaines 
féront lire publiquement les prefentes Ordonnan- 
ces , 8c publier à Ton de trompe ce qui.doit être 
ôbfervé avec la derniere exaélitude. . , 

^1.^ Que, dans toutes les galeres de la Religion» 
lorfqu’eflcs feront en voyage, on continuera les 
dévotions ordinaires de la MelTe fecht , ou fans 
' confccration , les Prières ordinaires au Sauveur 
du monde , à la glorieufe Vierge Marie, Saint 
Jcan-Biptiile notre Patron, 8c autres Saints: Que 
tous nos Religieux réciteront exaélement chaque 
jour les prières auxquelles ils font obligez : qu’ils 
obférveront particulièrement l’art. 6. du titre de 
l’Eglife , qui leur enjoint de fe confeilcr & de 
communier avant de partir pour les caravanes, 8c 
autres voyages, Sc de laifier leur déiapropiicment 
çntre les, mains du Reverend Prieur ou du fous- 
Prieur de l’£glife , faute de quoi le même Statut 
feia exécuté a la rigueur. 

15. Que tous les Dimanches 8c Fêtes principa- 
les de l’année, fl les galeres fe trouvent à MaUhe, 
ou en quelque autre port de la Chrétienté , qui 
fojt fûr 8c habité, nos Chapelains diront la Mdfe. 
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fur U poupe de U capitane en vertu du Bref du 
Pape Sixte V. d'hcurcufe mémoire , inféré dans 
les Regiflres des Confeils de l’an i$S5 , fol. 

& ce chacun à fon tour , félon l’ordre qu’ils jr, 
mettront eux-mêmes » avec tputc la dévotion & 
réclat qui conviennent à un fi grand myftere: en- 
joignant au vénérable Général de faire bien con-^ 
vrir l’Autel, de peur du mauvais tems,8c de faire 
faluer le Saint Sacrement avec des trompettes ou 
des chants, comme il le jugera plus 4 propos. 

x6. Que les Chapelains de la caravane auront' 
un grand foin des âmes qu’on a confiées à leur 
conduite , & que pendant que les galères feront 
hors de Malthe, dans un lieu commode, les Frè- 
res fe confelTeront aux Fêtes marquées -par les 
Statuts, 8c recevront la fainte Communion : ils 
en rendront compte au Révérend Prieur de l’E-, 
glife , en execution de la nouvelle Confiitution. 

Le Chapelain donnera tous fes foins à difi- 
pofer tout le monde à la réception de ces deuB. 
Sacremens, 8c entendra les confefilons des Frè- 
res 8c autres blelTcz ou malades qui feront fur la 
flote. 

i8. Les Révérends Chapelains qui feront la ca-^ 
zavane , feront refpeélez 8c bien traitez : enjoi- 
gnant au .vénérable Général 8c aux Capitaines des 
galeres d'en avoir un foin tout particulier, 8c de 
les maintenir dans la poffefiion où ils fontdeman-, 
ger au C*p dtla Travtrfellt^ à côté du Capital-' 
ne. 

29. Que les Chapelains Prêtres qui vont en ca-', 
ravane, coucheront dans le Scandalato en dedans, 
à main gauche, du côté de la campagne. 

30. Lorfque les galeres rencontrjçront un vaif- 
feau des Infidèles , qui ne fafife point de réfifian- 
ce , 8c qui fe rende dés qu’on lui aura donné la^ 
chaiTe, il ne fera invefii d'aucune de nos galeres:. 
il eft mêoie défendu d'en approcher de fi près' 
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^u*on y puiffe fauter à peinfc*dé payer par' les 
Capitaines qui feront le contraire', deux années 
Aï revenu de leurs CommandéMes ; ou s’ils n’en 
ont point , cinq cens écuS au Tréfor : ils ne per- 
mettront non plus à perfonae d’y aller à la nage, 
à peine contre les Freres de perdre l’habit, & 
contre les Séculiers , d’être mis à la rame pour 
dix ans. 

Le vénérable , Général enverra le Capitaine de 
fa capifané,' bu quelqu’autre ancien FVere Cheva- 
Ifer tel qu’il lui plaira, pour avec le Revediteur , 
faire l'inventaire des effets qui ft trouveront dans 
ce vaiffeau: ils y mèneront avec eux les Ecrivains 
de la capitanc & ceux du Revediteur, lefqucls ira- 
■Vaillcront à l’inventaire fidèlement & diligemment: 
û le vaiffeau InfUele fait réfillance , on fera tout 
ce que l'on pourra , pour empêcher qu’il ne foit 
pillé. On aura fur-tout l’oeil furies efclaves, pour 
prévenir leurs mauvais deffeins: oh retiendra à la 
chaîne, même les BonneVo^ltet , de peur qu'ils h'y’ ^ 
fîotent & qu'ils ne laiffent des galtres défatmées; 
ff ce n’eft'lôrfqu'on aura à fliite contre des vaif. 
féaux de rame, auquel cas on pourra les déta- 
cher* Enjoignant'n'eanihoins au vénérable Géne- 
r'ai de châtier féverement ceux qui oferont fc jet- 
ttr à la' nage pour aller piller les vaifféaux , & qui 
püur y entrer , auront laiffé leur épée, leur poi- 
gnard , leur Arquebufe aVec la mèche allumée, 
ou des bottes à ^poudre en leurs places , ce qui 
pourroit donner lieu aux efclaves de faire du déf- 
ordre : ’ ’ * 

« Déclarant que les armes & les effets pris fur 
l’ennemi, appartiendront aux vaifféaux qui au- 
r’ont' combattu',' & feront laiffex à 'ceux qui s’en 
feront fâifis, avec défenfts en vertu de 'la fainte^ 
Obedierice',_ 8 î fous les peines qu’il pUirà au vé-"* 
nerable Con’feil d’arbitrer ^ à tous nos Freres" de' 
leur rien enlever de ce qu’Hs auront juftemeht^ 
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acquis; s’il furvicnt là-dcHus quelque difficulté, 
elle fera fouveraincment décidée par le vénéra- 
ble General, Si quelque Religieux refufe de lui 
obéir, il en donnera avis au vénérable Confeil, 
qui ne manquera pas de le châtier. 

Le Général 'donnera aux Freres Chevalier» 
vingt pour cent, & aux Séculiers ij feulement, 
de l’argent des prifes qu’ils auront découvertes. 
Afin d’éviter la confufion, il n’enverra au vaif- 
feau ennemi que l’on aura rencontré , que le 
nombre de vaiffeaux qu’il jugera nécefiaire pour 
s’en emparer, & promettra les lécompenfes ac- 
coutumées à ceux qui y feront entrez les pre- 
miers. Si on rencontre une efeadre plus forte 
que la nôtre, le vénérable Général, après avoir 
pris Confeil des Capitaines , prendra une bonne 
& prompte réfolution, dans laquelle il aura tou- 
jours égard à l’honneur de la Religion , & à fa 
cortfervation de fes galeres ; en tout événement 
il fera paroître une valeur èc une fermeté di- 
gnes d’un Chevalier Religieux Sedifiingué. Quand 
il faudra combattre fur mer , le Général Ôt les 
Capitaines choifiront un Chevalier ou autre pour 
commencer le combat , & laifleront les autres 
à la garde des galeres : Ordonnant fur-tout qu’ils 
fe tiennent chacun dans le poüe qui lui a ét^ 
marqué, jufqu’à ce que chacun foit rentré dans 
fa propre galere. 

31. Pour prévenir les dangers & les inconve- 
Diens où on s’eft quelquefois trouvé, il eft dé- 
fendu à tous nos Religieux, de quelque état ou 
condition qu’ils foieni, d’abandonner les galeres, 
pour monter fur d'autres vaifieaux, & dé com- 
battre s’ils né font commandez par le vénérable 
Général , ou par les Capitaines , pour aller ai- 
der le RtveJiuur ,ou pour empêcher quelque dé- 
foidre , à peine , pour les Commandeur; , les 
‘ T 6 Pqf. 
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Poireffeurs des Membres, & les Pcnfioiinaires^ 
de perdre quatre années du revenu de leurs 
Commandencs , Membres & penfions , qui fe> 
ront appliquées au Tréfor » & pour les autres, 
de quatre années de leur ancienneté Sc autres 
rélcrvées au vénérable Confei!,. fuivant la quali- 
*té de la faute: enjoignant au vénérable Général 
'de' donner au Maître & au Confeil une relatioa 
exaâe de tout ce qui fera palTé tant fur la capita- 
ne, que fur les autres galères. 

^ 31. Si. le butin fe trouve compofé de chofes 

de prix fk qm tiennent peu de place, le tout fera 
■fidèlement embarqué fur les galeres mêmes.: li 
"on a pris un vaifleau riche & de confequcnce , 
les galeres î’efQorieront & le mèneront dans ces 
mers; s’il eft de moindre qualité, on l’amarrera 
& le pourvoira de tout ce qui fera néceflaire ; 
on y mettra une perfonne qui foit capable de 
Je comrhander , de le conduire , & de rendre 
compte de fa Charge, & à qui on ordonnera de 
venir en droiture de ce côté ci. Enjoignant au 
vénérable Général & aux Capitaines de faire de 
même fans toucher ailleurs , fi ce n’eft en cas 
de chaffe , de mauvais tems ou autre nécefiSté. 
Si on eïl contraint de coucher en terre Chré- 
tienne , on ne permettra à perfonne de mettre 
pied à terre. 

33. Que hors les cas de'néceflité, les galeres 
partiront de jour du port de Malihe : la capita- 
ne fera tirer le coup de partance à midi : tous 
les Chevaliers , Freres de caravane & autres , 
doivent être montci dans la demie heure fui- 
vantc, après hquelle on fera; la recherche. Les 
galeres fortiront du port le plus promptement 
qu’il, leur fera pofllble , avec leurs Efyui/s & pe- 
tites frégates, 6c iront fe placer au delà, à l’en- 
dioit qui leur paroîtra le plus çonveoaUe pour 

' ’ leur 



SB l’Ordbb de s. Jban db Jebusaibm. 44^ 

leur départ. Ils feront là la revûë des arnies t 
&c la dillribution des lieux où chacun devra com- 
battre '& fe coucher, du plomb & de la poudre 
autant qu'il en faudra , fuivant l'ordre qui fera 
ci- après preferit. 

34. Dès que les efquifs & les petites frégates 
feront dans les galeres , il ne fera permis à au- 
cune barque d'en approcher , fous telles pei- 
nes qu'il aura plû au Grand Maître de faire pu- 
blier, 

35. Comme les galeres doivent ordinairement 
partir de jour , iis ont ordonné que dans les 
comptes des tables des Chevaliers & des Freres, 
qui doivent les monter , & qui avoiem accou- 
-tumé de manger à l’Auberge , on dçnnera le 
jour du départ un bon dîner aux Piliers des Au- 
berges, & à ceux qui s'y trouveront; de le foir 
bien à funper au vénérable Général, de aux Ca- 
pitaines des galeres fur lefquelles üs fe feront 
embarquez. 

36. Que dès que les galeres feront hors du 

port, on fera lire le rolle des Chevaliers, de des 
Freres de caravane , pour reconnoître qui font 
ceux de l’habit qui y manquent , de qui font 
demeurez à terre , defquels le vénérable Géné- 
ral de les Capitaines font obligez en vertu de 
la Sainte Obedience , de en confdence d’envo- 
yer les noms au Grand Maître , pour en faire 
Juftice: ils enverront encore les noms 'des hom- 
mes de Cap , qui fe feront trouvez manquer , 
afin qu’ils Ibient punis. - - • ■ 

37. Dès que les galeres feront de retour dans le 
port, le Procureur fifcal de la Religion, par or- ■ 
dre de rËminentiilime Grand Maître , fe fera 
donner par les Ecrivains des galeres, un Rolle de' 
tous les Chevaliers & Freres qui fe trouveront fur ' 
leurs Regiflres ayant table , & qui ont mangé fur 
chaque galexe> pendant le voyage, afin que le. 
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Grand Maître puilTe confronter les Rolles; fça- 
voir & convaincre ceux qui devant être de. la ca- 
ravane , ne fe feront pas embarquez , 8c les châ- 
tier. 

a8. Pour prévenir les difputes qui fut viennent 
ordinairement dans la répartion des polies fur les 
galères où l'ancienneté des Freres n*e(i point con- 
nuë, ils ont ordonné que dorénavant tous les Fre- 
res qui feront de Parmement , en montant les 
galères doivent porter avec eux un certificat de 
leur réception dans la Langue ou le Prieuré, bien 
figné, afin que chacun puifle fçavoir le po^e qui 
lui appartient y fuivant-le degré de fon ancien- 
neté. 

Chacun des Freres eü obligé de coucher la 
nuit dans fon polie, 8c lailfer libre l’endroit ordi- 
naire de la poupe, qui doit être rempli par le Ca- 
pitaine, les OfiSciers 8c les Matelots pour le fervi- 
çe de la galère, â peine d’étre renvoyé au Cou- 
vent , 8c d’étre mis au cachot pendant trois 
niois, 

40. Pour éviter l’embaras des galères, ils ont 
défendu à tous les Freres de l'armement, d’y por- 
ter ni ballots ni coffres de bois , mais feulement 
chacun une valife de cuir, ou de drap, à peine 
de confifeation des ballots 8c coffres de bois , 8e 
de tout l’argent qui s’y trouvera au profit du 'T ré- 
for, 8C contre le Capitaine qui en aura fouffert 
rembarquement, d’une amende de fix éêus d'or 
par ballot ou coffre. 

41. Qu’à l’exception du Capitaine, nul de nos 
Freres n’embarquera fur les galères aucune forte 
àe vivres, pain, vin, viande, bois ou autre forte 
de provifioDS, fi ce n’efi dans les voyages de Le- 
vant ou de .Barbarie, qui fc feront précifément 
pour faire des courlés fur les Infidèles , dans lef- 
qucls les FrereS'de l’armement pourront , avec la 
permifiion du Capitaine^ embarquer une quantité ' 
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modérée de provifions , qui ne puiiTe caufer au- 
cun embaras, à peine d’être mis pour trois mois - 
au cachot. 

4X. Qu’aucun de nos Freres ne pourra s’embar- 
quer comme paffager, fans permiftioh du véné- 
rable Général, qui commandera la galcre. S’il y 
en a un grand nombre, le Général les diftribuera - 
avec leurs effets fur toutes les galereS comme il 
pourra pour le mieux. Ceux qui feront embar* 
quel fans cela feront punis comme défobéiffans, 
par la confifcation au profit duTréfor, dé tous 
leurs effets qui fe trouveront fur la galcre, & d’u- 
ne année du revenu de leurs Commanderies, s’ils 
en ont. S’ils n’én ont pas, ni autre bien de la 
Religion, d’une année de leur ancienneté en fa- 
veur de leur Fiarnauds. 

43. Les caravanes qui fe partageront dureront 
frk mois chacune, à comrtibncer dès le premier 
de juillet, jufqu’au dernier de Décembre, & dès 
le-premier de Janvier, jufqu’au dernier dé Juin 
au moyen de quoi elles feronr renouvellécs tour à 
tour, & changées de fix mois en lîx mois. 

- 44. Le vénérable Général aura la prééminence, 
gc l’autorité toutes les fois qu’on fera une nou- 
velle caravane, dé choifir la moitié des Freres, 
dont ü aura befoin dans toutes lei Langues, pour' 
l’armement de la capitafte: les' autres Freres dont 
on aura befoin pour remplir l’armement, lui fe- 
ront donnez par les Commififaires établis pour en 
faire la répartion. 

45. Ils ont ordoiiné tout d’une voix que le 
vénérable Général & les Capitaines doivent faire 
fur les galeres leur retenue de poupe , où ils pour- 
ront comprendre les Frères qu’il leur plaira , à 
l’exception du Roi &*du Chtrche mer. Qu’en cas’ 
de combat les retenus ne pourront en partir fans 
ordre du Oéneral» ou du Capitaine, ù peine de 
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fix mois de prifon, & qae cette caravane ne leur 
foit point comptée. 

46. Qu'aucun Religieux obligé à la caravane, 
ne pourra partir du Couvent ni des galeres , mê- 
me avec le congé du Grand Maître, qu'elle ne 
foit achevée , on qu’avec la permiHion du même , 
il n’ait mis à fa place un autre Frere qui la falTe 
pour lui , à peine d’être châtié comme défobéif- 
fant. 

47. Pour prévenir les fraudes qui fe commet- 
tent dans la dtdribution de la poudre & du plomb, 
chofcs qui méritent d’être foigneufement confer- 
vées , à caufe du befoin que l’on en a pendant la 
guerre, ils ont ordonné qu’elle ne fe fera que par 
les ordres do vénérable Général, & non par celui 
des Chercbe-mer,lefquels pourront y affilier pour 
les intérêts du Tréfor. 

48. Que les magafins de pondre & de plomb' 

feront fermex à deux clefs, dont l’une fera entre • 
les mains du Capitaine on de fon Lieutenant, 6c 
l’autre fera remife au Maître Bombardier, pour 
éviter' les abus qui s’y commettent, 6; qu’au re- 
tour de chaque voyage, le Capitaine ou fon Lieu- 
tenant qui aura cette clef, avec le Maître Bom- 
bardier 6c le Commandeur de l’artillerie, en ren- 
dront compte au Commandeur do Tréfor, afin 
Oue l’on fçache la quantité de la poudre qui aurai 
«é confommée, 6c le nombre des coups qui a»*, 
ront été tirez. • 

49. Dès qu’on aura fait la diftiibution de la, 
pondre 6c du plomba il ne s’en donnera plus, s’il 
n’y a pas eu de combat, qu’à ceux qui en auront- 
véritablement befoin. 

eo. Qu’en chaque galere on fera de trois mois 
en trois mois la revlle-génerale de tous les hom- 
mes de Cap avec leui^ armes,aufquels on donne- 
ra fil écus cluque fois pour le prix qu’ils tireront. 
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à prendre fur le Tréfor, il fe donnera à celui qui 
aura le mieux tire. , ’ 

51. On ne recevra dans les galeres aucun valet 
de Chevalier ou de Frere Servant, qui n’àit du 
moins vingt ans, en état de porter les armes, a- 
vec fon Arquebufe & fon cafque. 

5a. Pendant la navigation, s’il arrive de donneir 
ou de prendre la chaffe, tous les Freres doivent 
aller, ou demeurer fous la couverture, fuivant les 
ordres du Capitaine. Ceux qui n’obéiront point, 
feront marquez & mis au cachot pour trois mois, 
ou punis de plus grande peine, fuivant la qualité 
de la defobéHTance. 

53. D’autant que la Charge des galeres eft par- 
ticulièrement confiée au vénérable Général & aux 
Capitaines, qui font obligez d'en rendre compte 
au péril de leur .vie & de leur honneur, il eft rai- 
fonnable qu’ils en ayent le commandement, tant 
dans la navigation, que lorfqu’il s’agit de com- 
battre & de les conduire de maniéré qu’elles exé- 
cutent les inftruélions qui leur auront été données 
par le vénérable Confeil» il eft défendu au Roi, 
aux Cherche-mer, aux Chevaliers 8 c aux Freres 
qui font fur les galeres, de fe mêler du gouverne- 
ment dans ces occafions: ils doivent au contraire 
recevoir 8 c exécuter les ordres du vénérable Gé- 
néral 8 c des Capitaines, fans réplique ni contra- 
diélion , a peine d’être punis comme defobéii^ 
fans. 

54. Les Capitaines & les Freres doivent l’bon- 
neur de le reipeeft-au vénérable Général, lequel 
reprefeiite la perfonne du Grand Maître. Si les 
Capitaines font du défordre, refufent 'd’obéir 8 c 
manquent à leur devoir , le venerable Général 
pourra les priver de leurs Charges, 8 c les rcmpla^ 
cer par d’anciens Chevaliers qui commanderont 
les galeres julqu’à leur retour à Malthe, où ils 
en feront leurs plaintes au Giând Maître 8 c au 
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Confeil, qui en feront une rigoureufe juflicc. Si 
quelqu’un d’entre eux refufoit d’obéir au Général, 
éc de quitter fa Charge, il perdroit fur le champ 
troii années du revenu des Commanderies & au- 
tres biens qu’il lient de la Religion , ou s'il n’en 
avok point, trois années de fon ancienneté. Le 
vénérable Confeil fur la feule plainte du Général 
rendra fi Sentence là-deffus par le feul ferutin des 
balloies, fans s’expliquer de vive voix. Si le vé- 
nérable Général fait fa plainte contre quelqu’un 
des Capitaines ou des Frétés qui auront fait la ca- 
ravane ; l’Accufé ne pourra propofer contre lui 
aucun moyen de fufpicion: s’il eft du Confeil, il 
donnera fa ballote,& fera juftice comme les autres. 

. 55. Toutes les fois que les galères fe trouveront 

dans des llles abandonnées, des ports, des ponts , 
des caps ou autres lieux déferts, où font des Vil- 
les, terres & lieux de fans ports , aucun 

Frcre ne fe donnera la liberté de defeendre à ter- 
re, étant défendu aux Capitaines de le leur per- 
mettre. Ceux qui défobéiront feront mis en jut 
lice fur le chimp, & quand on fera de retour au 
touvent, fur la plainte du Général ou des Capi- 
taines qui en feront crûs à leur fimple déclaration, 
ils feront mis au cachot pour fix mois. 

, 56. Lorfque les galères feront defeente dans le 
Pays des Infidèles, le Roi ni les Cherche-mer ne 
mettront point pied à terre, & demeureront fur 
les galcres, à peine de fix mois de prifon, & de 
perte de cette caravane. • 

, 57. Lorfque les galères feront en route, aucu- 
ne de celles qui vont de conferve, ni aucun de 
leurs Patrons ne fe donnera la liberté de prendre 
le vent au delTus de la capitane, qu’en cas de gran- 
de nécefljié: comme de donner ou de recevoir la 
chafie, ou de courir fortune. Celui des Comités 
qui l’entreprendra hors de ces cas-là , contre la 
volonté du Général, fera privé de fon Office, &' 
, châ- 
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châtié de tu>is *flra^ad$s de .corde, ou même d’un 
plus grand nombre, fuivant l'ordre du General, 
lequel pourra commuer fa peine , avec le retran- 
chement d’un certain nombre de mois de fa paye, 
dont le Tréfor profitera, lequel nombre il aura 
foin d'expliquer, afin qu’il foit marqué fur le Re^ 
giflre du Rtvedittur. • Si le Capitaine y a donné 
lieu, le général pourra le priver de fa Charge, ôc 
faire procéder contre lui , fuivant la rigueur des 
nouvelles Conlhcutions. 

.58. Les galeres marcheront au-defTous ou au- 
deffous du vent, fuivant l’ancienneté de leurs Ca- 
pitaines, qui leur fervira de régie pour les noms 
& dans toutes les autres occafions. 

59. On gardera de même l’ordre de l’ancienne- 

té, quand il faudra entrer dans les ports, ou pren- 
dre des poftes, excepté les lieux dél'erts. ' 

60. Nul Capitaine de galere ne pourra faluer 

d’uti coup de canon, fans congé du Général, à~ 
peine de cent écus d’amende applicable au.Tréfor 
pour chaque contravention. t; , 

61. Dès que les galeres feront arrivées au poft6 
marqué', tous les Capitaines, doivent fe rendre à 
la ca{)itane pour recevoir du Général les ordres 
qu’il aura ii. donner à chacun d’eux. Si le mau- 
Yais tems, ou quelque autre chofe, les a obligées 
de fe féparér, à mefurc qu’ elles arriveront au ren- 
dez-vous, les Capitaines iront rendre compte aq 
Général de tout ce qui leur cfl arrivé. 

61. Si la tempête Sc le danger de fe perdre ett- 
ticreraent coqtraignoient de décharger le vaificau, 
on aura un^ foin particulier de conferver les voiles 
& le palamento, . . ^ ■ 

. 63. 11 eil de juflice, que dans tous les accidens 
de quelque importance , foit de guerre , foit d« 
joavigation, le General avant de fe réfoudre, tien- 
ne Confcil, & prenne les avis des Capitaines des 
galeres ,• auquel Confeil , pour éviter la confu- 
. > ' ûon. 
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iîon , toutes les fois qu’il fers nécelTsire de Taf^ 
fembler, on n’appellera que les Capitaines , 8c 
nul autre Chevalier, s’il ne s’en trouve delagran» 
de Croix. S’il eft queftion d’un fait de marine 
on y appellera les Pilotes 6c les Matelots qu*ilplai> 
ra au Général. 

64. Dès que le CajNtaine de la capitane aura 
été conârmé par le vénérable Confeil, il jouira 
des mêmes honneurs, prééminences & autorité 
que les autres Capitaines des galeres ; il fe trouve-' 
ra à tous les Confeils,^ Confultations 6c AfTem- 
h^es, où il aura rang, féance 6c voix délibérative 
fuivant fen ancienneté, avec les autres Capitai- 
nes , nonobitant tous ufages 6c Coutumes contrai- 
res, 6c le decret du vénérable 'Confeil du 6 de - 
Mai 1596, lequel demeure exprelTément révo- 
qué. ' •* 

. 65. Si par aventure le vénérable Général venoit 
à mourir, ou manquer à la Capitane, par bleiTu- 
re, maladie ou autrement, le Capitaine’ de ce 
▼ailfeau continuera de le éommandéf, Pétendard 
fera porté par le plus ancien Capitaine , lequel 
commandera 6c fera obéi tout de même que le 
Général. Le Capitaine de la Capitane prendra 
le deifous du vent avec fa galere, 6c voguera dans 
l’ordre de fon ancienneté, jufqu’à ce que l’on fe- 
ra de retour au Couvent, ou le vénérable Confeil 
pourvoira au befoin. ' ' 

66. S'il meurt dans le voyage , ou hors du port 
quelqu’un des Capitaines des galeres, celui de la 
Capitane ira commander à fa place, jufqu'à ce 
que l’on foit de retour au Couvent, om le véné^ 
rable Confeil y pourvoira. 

67. A l'entrée des ports ou dés Villes, où il y 
a des Châteaux ou des Citadelles que l’on a ac- 
coutumé de faluer, la Capitane faluerr de' quatre 
coups feulement, fçavoir de deux demi-canons, 
ou fugri, 6c de deux fmitigli,!! autrement il n’en 

eft 
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eft ordonné par le vénérable Général, qui fera 
faluer les Villes de confequence en la maniéré ac- 
coutumée. S’il y a un Vice-Roi, ou un Grand 
Prince, toutes les galeres'falueiont de quatre coups 
femblables. Quand les galeres feront faluées par 
d'autres vai(Teaux,ia Capitane feule répondra d’un 
coup de fmirigli & non pas davantage. 

68. Les gens de Cap feront refpeâez 8c bien 
traitez. II eft défendu, en vertu de fainte Obé- 
dience, à nos Freres, de leur dire, ni faire rien 
de defobligeant, fous peine d’en être châtiez fort 
févérement fur la moindre plainte, par le vénéra- 
ble Confeil. La moindre punition pour cette for- 
te de fautes, fera de trois mois de cachot. Per- 
fonne n’entreprendra de maltraiter aucun homme 
de la Cbiourme: celui qui en aura été ofTenfé, 
s'en plaindra au vénérable Général, 8c aux Capi- 
taines à qui la connoiiTance en appartient, fuivant 
l’ancien ufage. 

69. Afin que les effets des galeres foient plus 
exaétement confervez,il eft ordonné que dès qu’il 
Y entrera un nouveau Capitaine, on lui en re- 
mettra un inventaire contenant le nombre , 
le poids 8c la qualité de . l’artillerie , des voi- 
les , des farties , 8c autres fournitures , dont il 
fera tenu de rendre compte en fortant de Charge, 
& de les remettre à fon fucce(re#,Iefquels feront 
obligez d’en faire un nouvel inventaire. 

„ 70. Les Ecrivains des galeres rendront compte au 
Tréfor à chaque voyage de la cargaifon '8c de la 
confommation qui s’y fera faite du bifeuit, de la 
poudre, du plomb, des voiles, des farties , 8c 
autres ebofes pour leur entretien pendant le vo- 
yage. - 

71. Tous les Ecrivains feront tenus de donner 
caution avant le départ jufqu'à zooo écus , des 
comptes qu'ils rendront à leur retour, de tous les 

effèts 
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effets acquis , & dommages foufferts par le Tré- 
for, faute de quoi on leur ôtera leur emploi, 8c . 
on le donnera à d'autres qui feront en état de 
fournir caution, jufqu’à la concurrence de cette 
ibmme.‘ 

Les Capitaines , les Officiers'des galeres , 
ni autres , ne pourront donner aux gens de Cap 
ou deChiourme, aucun effet quel qu’il foit , à' 
peine de le payer en leur nom , fans la permiflibii 
du Tréfor. 

73. Il eft défendu à tous les Capitaines de faire 
aucune dépenfe extraordinaire pour les galeres . 
fans le confentement du Réveditiur , ou en fon 
abfence, du Roi ou de l'ancien dont il rappor- 
tera le confentement par écrit, lorsqu’il prefcntc- 
ra fes comptes , faute de quoi ces articles lui fe-r 
ront rayea. ’ 

• 74. Le Comité ne pourra tailler ni gumène , ni 

ni fartiame , qu’en préfencc du Capitaine, du Re- 
Tediteur, 8c du Roi; l’Ecrivain la marquera fur 
Ibn Regiftre. . , ^ 

■ 75. Si l’Ecrivain eft affea hardi , pour foire men- 
tion d’un déferteur , comme s’il avoir obtenu fon 
congé , outre la perte de fon Office , il fera enco- 
re châtié fiiirant l’énormité de fon crime. 

• 76. Le mémoire de la dépenfe qui fe fera fiw 
ks galeres , pot# les bleffez 8c les malades, Reli-i 
gicux ou Séculiers, fera figné par le Roi, en qua- 
Kté de Prudhomme de l’Infirmerie. Lorsqu’il s’ar 
gira de le payer , il fera préfenté au Tréfor , le- 
quel en rembourfera le Capitaine. 

77. En abrogeant le decret du Chapitre général 
de 1597 , portant qu’il y auroit fur les galeres un 
Auditeur général avec fon Greffier, pour faire le 
procès aux Aceufez, ils ont donné pouvoir au véné- 
rable Général des galeres, au Régent ou au Capi^ 
taine ancien qui les commandera , même à celui 

de 
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de chaque galère , fi elle fe trouve feule , que s’il' 
s'y commet quelque crime affer grave pour méri- 
ter que la Juftice en fafle une fevere ^ prompte 
punition , de choiGr quelque Séculier homme de 
Lettres, pour Juge ou Auditeur, lequel , dès que’ 
i'on fera arrivé à quelque Ville ou endroit où fe 
trouveront les galeres , ou la galere dans laquelle 
a' été commis le crime,- pourra faire fommairè- 
ment le procès à l’Accufé, en la maniéré militai- 
re ; fes honoraires feront payez fur la folde ou U 
confifeation de l’Accufé , faute de quoi ils feront 
allouez dans les comptes du vénérable Général, 
du Régent ou du Capitaine, qui aura fait inftrui- 
re le procès. 

78. Ils ont de même abrogé le falaire qui fe 
donnoit au Médecin qui montoit les galeres , êc 
remis à Son Eminence de les pourvoir de Méde- 
cins à chaque voyage , comme elle le jugera i 
propos. 

79. * Ils ont encore réduit le falaire desBarbiersi 
à ce qu’ils recevron^des hommes'de Gap, Sc des 
Bennrvoglits t iz écus par an, & leur pittance qui 
revient à douze écus par mois. 

80. Les Ecrivains & les Agozzins feront tenus 
de faire toutes les femaines , la revûë des habité 
des efclaves-êc des gens de galiorte; faute de quoi 
s’il fe trouve quelqu’un des gens de Chiourme qui 
manque de caban , ou de l'habit qui lui aura été 
donné en dernier lieu , les Ecrivains, & les' Agoz- 
zins feront tenus de le payer; ils perdront même 
un mois de folde, dont le Tréfor profitera. Lorfi 
qu'ils donneront des habits neufs, ils donneront 
les vieux par compte à celui qui les aura fournis. 

81. LesEcrivains feront obligez de tenir comp; 
te de tout le bifeuit qui fe ponera fur les galeres \ 
& de le difiribuer par compte , jour par jour: ils 
en donneront à chacun demi rtllt pour dîner, Sc 
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Autant pour fouper, en préfence du Rtvtiiteur, « 
ou de celui qu’il aura commis pour tenir fa place. bé 
Ils donneront chaque jour au Capitaine un état du i 
bifeuit qu’ifs auront diftribué, que le Capitaine re- iie 
mettra à fon retour aui vénérables Procureurs du i;u2 
Tréfor, & à la Chambre des Comptes. !0 . 

. 8i. Lorfque les galères partiront d’un lieu , où an 
on aura la commodité d’avoir du pain frais , les aei 

Capitaines feront obliger d’en faire prendre pour le 1 

les gens de Cap ; faute de quoi ils payeront les ane 
deux tiers du bifeuit qui fc fera mangé. blei 

83. Le pain des galères dans Malthe , ni dehors, l’Q 

ni fera reçû qu’en préfence du Revediteur , pour bl 
l’intérêt du Tréfor, qui en paye les deux tiers. ioi 

, 84. - Le vénérable Général, & les Capitaines des i 

galeres auront foin de faire donner tous les jours cré 
de la mttufir* à la Chiourroe , & lorfqu elle tra- p]y 
vaillera , du vin , de l'huile , du vinaigre & du j e; 
fromage, comme ils y font obligez. Il eft enjoint 
AU Revediteur , au Roi , ou au plus anden d’y te- 
nir la main ; & qu’au cas qfe quelque Capitaine ui 
vînt à y manquer , ils en faflent faire une note à xn 
l’Ecrivain , lequel au retour , donnera une lifte 
des jours que l’on aura manqué à la Chambre des 

Comptes, laquelle retiendra ce qui en fera dû à 
la Chiourme, fur la paye des Capitaines. 3 s 

8 c. Lorfque les galeres feront rentré» dans le gp 
port de Malthe , les AgoxMns feront obligez , dans jg, 
les ZA heures d’après , de conduire à la prifon des 
efclaves de cette ville Vallette , tous les forçats ci 
& les efclaves , tant du Tréfor, que des particu- pj] 
liers qui font à la folde de la Religion , & de^ les 
remettre au Capitaine des efclaves. Ils retien- 
dront feulement trente forçats ou efclaves , se 

le fervice ordinaire de la galere , à peine d être 
privez de leurs Offices, & punis, de quatre coups 
de corde. Si le. Capitaine ofe empêcher l’Agoz- 
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91. Lorfque les gaïeres partiront pour quelque' f 

lieu de la Chrétienté , & à leur retour à Malte,? t 

le Revediteur, le Maître Ecuyer, & les Fifcaux 1 

de la Religion & de la- Châtellenie, -feront une' { 

cxaâe recherche fur les galeresj & s'ils y trou-i F 

rent quelques’ balles ou caiflTes de marcbandifes- k 
qui appartiennent à nos Religieux , elles feront 
confifquées au. profit du Tréfor, & au profit du p 
Maître; fi elles font à- des Séculiers, outre la» p 
peine qu’il plaira au vénérable Confeil d’rmpofer* c 
aux Capitaines, & auxPatrpns qui entreprendront- ï. 
d'empêcher cette vifite, on s’en tiendra fur'ceti j 
empêchement, à la déclaration de maître Ec-uyerÿ-, ] 
confirmée par fon fernoent-, fur laquelle on pro- 

, codera contre eux-, & on les punira comme ilsi d 
le méritent. .. ' " d 

92. Le vénérable Général , ni les Capitaines- d 

des galcres ne doivent jamais faire de '■■difficulté' r 
d’embarquer deflus tous les effets 'du Tréfor 6 z ti 

de la Religion , fuivant l’ordre quTls en auront? b 

rcçû du vénérable Confeil, ou des Procureurs du» 
Trelor ; s’ils le refufent , ils payeront en hv^, q 

nom au Tréfor, ce qu’il lui en aura coûté pour p 

les. faire porter par d’autres vaiffeaux , & tous- c 

les dommages intérêts qui lui en arriveront. : ci 

93. Si l’on eft obligé de charger les galeres de- c- 

quelque effet de l’Ordre, ou d’y embarquer des 
gens de qualité, la répartition s’en fera entre les^ lc 
galeres par le vénérable Général,, dont les ordres! t, 
feront exécutez par les Capitaines fous les-mê-i 
mes peines. . . ia 

94. Le vénérable Général, ni les Capitaines ne 

pourront donner congé aux Officiers & hommes' i( 
de Cap, ou de Chiourme , de refter à terre 
Malte, en Sicile, ou en quelque autre lieu que- j ;j 
ce Rjit, & de recevoir cependant lafolde^de lad \f 

Religion ; au cas qu’ils ayent donné un pareil^^ j( 

congé de la foldc, fans feivir «uâuellementi; 

fui; 
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far les gakres , elle ne leur fera nullement payée: 
enjoignant aux ‘Ecrivains de bien marquer fur 
leurs Regiftres , ceux qui feront reftei à terre, 
fans, ou avec congé, & d’en rendre compte aux 
Procureurs du Tréfor} faute de quoi ils perdront 
leur folde d’une année. 

- 95. Le vénérable Général , ni les Capitaines ne 
pourront charger du bois fur les galeres , que 
pour la provifion ordinaire. S’ils matent audeffus 
de la couverture quelque chofe d’embaraffant,^ 
ils perdront les tables de tous les Frcres du voya- 
ge: ce qu’ils auront chargé, demeurera acquis au, 
^’réfor. 

• 96. Ils ont défendu de jouer fur les galeres, à 
des jeux qui ne font pas permis à des Religieux,. 
6 c chargé la confcience du vénérable Général, & 
des Capitaines, de l’empêcher.' Si quelques uns 
ne laiifent pas de le faire, la plainte en fera por- 
tée a” vénérable Confeil, qui punira les coupa- 
'blés.. 

' 97. Celui qui fera fur les galeres la moindre 
'querelle utre les autres peines déjà marquées, 
perdra encore fa caravanf , qui ne lui fera pas 
comptée. La même chofe eft ordonnée contre 
ceux qui' blafphêmeront le S. nom du Seigneur, 
celui de la Sainte Vierge, ou-de Saints. 

98. Tous les Frétés qui monteront les galères,’ 
les galiottcE, ou autres vaifleaux de fon Fminen- • 
ce, jouiront des mêmes "grâces & prérogatives, 
que ceux quûfont de caravane fur les galeres de 
la Religion. 

’ 99. On ne doit pas faire travailler les cfclaves 
de galeres hors du tons, & au dc*là de ce qu’ils 
font obligez. Il eft défendu’ au vénérable Géné- 
ral, Capitaines, Patrons & autres Officiers, de 
les faire travailler pour eux ,. 6 c pour d’autres par- 
ticuliers , fous telle peine qui fera rqglée par le 
vénérable ConfeiL 

■ .V a 
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100, Dès qu’il fe préfentera à la galere un hom< 
me de cap, il fera préfenté par l’Ecrivain, au Rc- 
vediteur, qui en mettra le nom fur fon Rcgiftre; 
faute de quoi il ne touchera ni table, ni folde, que 
du jour qu’il aura été ecregidré. 


CONCLUSION DES ORDONNANCES 
CAPITULAIRES. 

a 


Il ont enfin voulu que toutes les Ordonnances ; 
ci-deffus foicnt obfervées & exécutées: révoquant 
tous Statuts faits dans les précédens Chapitres gé- 
néraux fur les affaires publiques de la Rc ligion , au- 
tres que ceux ci;deifus faits, ou approuvez. Ceux 
qui regardent particulièrement le Grand Maître , 
les Langues, les Prieurez, les Freres ou autres 
perfonnes privées , qui ne s’y trouvent pas ex- ^ 
preifément révoquez , •& qui ne font faits que ] 
pour un tems, demeureront en leur force & vertu, f 


ïin du Tome ^atrième. 
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